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A MADAME, 

MADAME 

LA COMTESSE" 

DE CHALAIS 




UhonnefieVeuue s *adrejfe de foy-mefme à 
*vous comme la copie à ï original, te y re fen- 
te pkftoft vofire portrait au public, que te ne 
*vousprefente<vn Hure en particulier. D'au- 



EPISTRE. 
très , Madame % louer oient voflre Noblejfè 
qui a de? • inds interejts dans tout ce qu'il y a 
de plus iHujtre dans le monde, çfne vous rend 
pas moins confi ierable aux étrangers qu'aux 
François. Vourmoyïeftimefi fort vos quali- 
• tezj perfonnelles que celles de vos ayeux ne 
me jemblentphis vénérables au prix d'elle s, 
ie ne regarde plus ces ejfais de la Nature, 
voyant que vous efles fon Chef- d'œuure. 
Me fi -ce pas vne cbcfe miraculé ufe qu'ayant 
vn efprit eminent comme vous auez, , vous 
vous conteniez dans vne fourni fi ton parfai- 
te, & que fiant douée d' vne beauté qui rauit 
tous les cœurs des hom?nes, njous ne fembliez, 
cjtre ftfifible qu'aux traits de l'Amour de 
Dieu? Mais ce que ï admire le plus en vous, 
Madame, ff ce grand foin que vous auez^ de 
ï bonne fleié , qui paroijfant iufques dans 
vos moindres actions fait qu'on ne vous re- 
connotfi pas tant a zo/tre grandeur , qu'avo- 
flre rare modeïlie . C'eft ce qui m'oblige à dire 
que ces di f ours que te mets au iour en faueur 
des Veuues > font pluïloft des re flexions parti- 
culières fur voftre vie que des obferuations 
communes , & quvn faintt Bofieur a fait 
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ETISTRE. 
<voftre r Panegyrique en faifant celuy desMar- 
celles des Saluines. Agréez* donc , Ma- 
dame ,que fumant le Confeil d'<vn de mes /irnis 
quinious hojnnore auec autant de Zjiele que de 
refpett,ç£ meu d'ailleurs de l'inclination que 
ïayatwusreuererje propoje <voflre exemple 
à imiter à toutes les Dames , qu'en mon- 
trant au monde ce que ^ousefies^ie luy mon- 
tre aufii'que ie fuis 



MADAME, 




Voftrc tre*-humblc, tres-obciïTanr, 

& fidcllcfcrukcur, 
Chatovnibres de Grenaille. 




* & * * & 

vu vu yu ;y vu .y *ït vu vu vu vu vu vu via vu vu vu . vu 

AVERTISSEMENT. 

Près l'Honnefte Mariage , ic 
mets au îour l'honnefte Veuue, 
non pas pour affliger les Dames 
mariées, mais pour confolcr cel- 
les qui ne le font plus. Or bien 
que les hommes participent quelquefois à leur 
malheur, ie ne leur adreffe oas neantmoins ce 
liure, pourec que la viduite n'appartient pro- 
prement qu'aux femmes, quoy qu'il fe trouuc 
des veufs. Ils ne IaifTcront pas pourtant de pro- 
fiter de la lecture de cet o\iuragc;car outre qu'il 
y a des pièces qui leur font propres , ils n'igno- 
rent pas que nous fommes tous d'vnc mefme 
nature, fi d'ailleurs nous ne fommes pas d'vn 
mefme fexe. 

CKitrc cet aduis gênerai i en veux donner 
encordeux particuliers. Lcpremicreft, qu'on 
trouucradas cétouurage vn ftilcplus ferre que 
cel jy des autres de ma façon; Mais i'ay creu que 
parlant à des perfonnes defolées ie dcuois dire 
peu de mots-, mais qui eufTent beaucoup deffi- 
cace. le n'ay pas cfgayc mes difeours comme ie 

pouuois 
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AVERTISSEMENT., 
pouuois faire facilement,pource que l'efcriture 
nïauoit appris que les airs les plus doux de la 
Mufique font rudes quand on les chante parnry 
le deuil. - 5 ;,.q 

En fécond lieu on doit obfcruer la qualité des 
matières que ic traitée , après auoir remarqué 
le chara£fccre du ftyle.Iç m'eftends fort fui la 
Morale , {fautant que ic fonge plu/taft à foc- 
mer Icsmœurs, qu'à flatter lesTens^ &<jii'vn fu- 
iet ferieux ne doit pas eftre traidlé dans vn air 
folâtre. Au rçftc le fécond liurc.cft pluftoft vnc 
paraphiafe quvnc de mes pro<tuâiéns, < noa 
pas qu'il ne meuft e(lé fore ayfc dW faire 
autre de la qualité du premier, mais i ay plus 
- , regardé la bien-feance que ma gloire ôc mon 

humeur. ,i r>\ :'. t ■. ;-*irr: ■ • : r..il! 

Iay confiderequ vn homme de vingt quatre 
ans ne dcuoit pas donner des auertilTemens aux 
Dames mefmc les plus aagées, ou qu'il leur dc- 
uoit pluftoft parler comme interprète , que 
i comme Authcur abfolu. Ce neft donepas en 

F moy vn effet de ftcrilitc, mais de diferetion. 

Enfin i ay prcfqucpar tout ioint les exemples 
aux préceptes, parce que les vns font tout au- 
tant dcuidcnccs, fi les autres ne font que de 
fimples opinions. Iay encor d'autre difeours 
qui concernent l'cftat des Veuues que ie refer- 
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Avertissement. 

uc pour la féconde partie de la Bibliothèque 
des Dames , fi le public daigne approuucr la 
première. 

Pour la fàtisfa&ion queic puis attendre de 
cét-ôuurâge , ieii'cn délire point d'autre que 
le contentement de celles dont ie prétends 
alléger les affligions. le croiray eftre arriué 
-àu comble de ma ioyc, fi mon liure peut 
adoucir vn peu l'amertume de leurs r regrets. 
Or quand ic parle icy de Vcuucs, i entends 
•parlér de celles qui font honneftes. Car pour 
ics Jiflbluës ie n'attends poinr^u'ellcs lafent 
Cfftouuragc, fçachant quelles font défia mor- 
tes ainfi qucpacIerApoftre. Que fi par auantu- 
reclles icttent Icsyeux defftiH ileftimcray mes 
difeours fort rares s'ils les peuuent rebuter. I« 
les trotrueray trcsrexqiïis' quand leur coeur y 
trouucra du dégoût. 

-jMusii: »« i, '* .ïvw ; : . . .:: i ..... ". » 

oi:^> e 33»içt!iir:2 amf.o) rjiiKq i\ > : .«•/ 
>vi roB flj'n J "îl: ; #."!*''.'-. i 

-tt ?■ cj ino) ?nv i A :»r;o orr.q «aaKp^vq - /c 
"vo inoï on wii"? î\î li f/DDf: *i Lu» I « v- 
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'^ffrohution des Dofleurs. 

NOus foubfignez Doreurs en Théologie' 
de la Facultédc Paris, certifions auoir Jeu 
& diligemment examiné , vn Liure intitulé 
L bonntfte Venue, compofépar Monfieur de Gre- 
nulle fieur de Chatounieres., auquel nous na- 
uons rien trouuc contraire à la Foy de l'Egli- 
fc Catholique, ApofroIique& Romaine; ains 
iauonsiugetres-dignedcvoir Je iour. £n foy 

dequoynousauonsfigné. A Paris ce k. Aouft 
1640. 

• -> 

IvClàvde Vanier, F.Grorge Levesqvjb, 

Doreur Regenc au Doéreur Rcgcnt au 

grand Conucnt des grand Conuenc des 

Carmes. Auguftins. 
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T RI ri LEG E D V ROY. 

O V l S par la grâce de Dieu Roy de France 
Se de Nauarre ; A nos amez & Féaux Con- 
seillers les genstenans nos Cours de Parle- 
ment, Maiftrcs des Requcftcs ordinaires de 
noihcHoitcl,Bailhfs,Scnelchaux,Picuoits, 
oulcu sLieUcnans, Salut. Noftre cher &. bien amé f-r*n* 
çon de Grenadle Srrvrde Chatoumeres nous a fait rv mon- 
il ici qu'il anoit compote cy -deuant quelques traitez du 
dcuoir de V Honnetlè Fi'U* qu'il a mis au iouraucc noitre 
permiifion.Et que depuis ayant continué ton deflein il au- 
roit compote d autres trai&ez; A fçauoir, [ Honncjle Ma- 
rtiie y L 9 honne(lt Venue ><& la Bùliothe que de* Dames & 
^///o.lelqucls il defu croit faire imprimer ôc mettre en lu- 
miere.ee qu'il ne peut faire fans auoir fur ce nos Lettres à 
ceneccfT-x^s, lesquelles il nous a humblement requifes. 
A ces ciufes, délirant fiuorablement traiter ledit expo- 
faot , Nous luy auôïn T -*«ù Sj g£j> c rrnetrons par ces pre- 
fentesde faire imprimer Iefditsiraic*r*^ vn ou pluficurS 
volumes , par tel Libraire ou Imprimeur qu'il voudra 
choifir, en tel volume Se caraûerc que bon luy fcmblcra, 
& autant de fois qu'il voudra durant le temps Se efpace de 
cinqans finis Se accomplis, à compter du iour que lefdits 
traitiez feront acheucs d'imprimer. Faifans deffencesà % 
tous lmprimcurs,LibrairesSr autres, tant étrangers que 
de noftrc Royaume d'imprimer, où faire imprimer,ven- 
dre oudiftnbucr ancun defdits rriiâ ;z imprimez fans le 
confentcmcntduditdeGrM*///f., ou de ceux ayant droit 
de luy en vertu des prefentes,à peine aux côtrcucnants,5c 
qui feront faifis d'aucuns excplaircs contrefaits de quinze 
cens ltures d'amende, appliquable vn tiers an -us, vnticr* 
àlHoftcl Dieu de Paris, Se l'autre tiers a l'expofant ou au- 
tre ayant droit de luy, & en tous fesdcfpens, dom. nages 
& liuci elU«mcûnes u aucuns Libraires ou Imprimeurs de 

m 
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noftre Royaume, ou étrangers tiafiquans en iceluy ef- 
toient trouuez faifisde quelques exemplaires contrefaits, 
Nous voulons qu'ils fuient condamnez en pareille amen- 
de, dcfpens,dom mages &c interefts que s'ils les auoient im- 
primez ou fait imprimer, à condition qu'il fera mis deux 
exemplaires dcldits Liuresen noftre Bibliothèque publi- 
que, 5c vn autre en celle de noftre cher ôt féal Je Sieur 
S e g v c e r, Chcualier Chancelier de France auant que 
de ieS''Xpolcrrn verre, a peine de nullité des prefentes; 
Du contenu dcfquclles, Nous voulons & vous mandons 
que vous fartiez touyr ô£ vfer pleinement & paiilbkmenc 
ledit cxpolant , ou ceux ayant droit de luy en vertu des 
prefentes: Voulons aulTi qu'en mettant vn bref extrait 
des prefentes Lettres de Priuilcge au commencement où 
la fin dcfdits trai&ez, elles foient tenues pour bien ôc 
dcuëmcnt (ignifiJes, vV quefoy y foitadiouftée comme 
au prêtent ong nal. Mandons en outre au premier jiol£fc^ 
Huiflîer ou Sergent fur ce requis de faire pouci'CXecuaon 
des prefent es tous exploifts requis ôcneceffai» es lans de- 
manderautrcpcrmiflîon, viûncpareatis.Carteleft no- 
ftre plaifir , nonobflant clameur de Haro, jehartre Nor- 
mande, prife à partie , & autres lettres à ce contraires. 
Donné à Paris, l'an de grâce mil lix cens quarante, le 10. 
ipurdeïuillct. Et de noftre règne le trente- vnicfme. 
Par le Roy en fon Confcil , 

Signe, Demoncbavx. 



Ledit Sinir de Grenaille acedé & tranfporté le Priui- 
legecy d dus datté à Antoine- de bommauillc & Touf- 
fam£* Ouinet,Mar.Jians Libi aires a Paris» pour eniouy* 
félon Caïcncur, & luiuant l'accord fait & paffe entr eux. 

Acheué d'imprimerie vingt- vniefmc Aouft 1640. 
Ei les Exemplaires ont cûc fournis. 
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Fautes* corriger dans l'honnefle Verne. 

* • • • 

• • • • ■ * • 

Pag. 6 ligne i£. que non pas, li fez que ne fait pas. pag.u.l. 13. pour elles» 
lif pourcuar p.4).I.i4..CcbonPriDCeauoit»liC Ces bons Princes auoiear. 
Pag.^.I i«\touiîôurs^iLdetonrrcrnps.' i Pag.49 1 18. Le mcfine,Iif lcdtoir mê- 
me, pag 6) ) 1 1 ferons nous,lif ferions nou<. p 64 K14. des defordres, liiez 
drsprdrcs pag.^f.l 8 fimpathic>lif apathie, pag 66 lu communiquent ils, 
îiC communiqueront- ils. pag.79 Li en lcs,lif.daosfes. pag. 81. 1. u. Sinatus, 
lifSinorix p 85.1.1 j.époulcr,!ir Tépoufcr. pag.89 l.i tcmps,lifpays. p. 198. 
1 4 qite vous foumertrcz.lif que te (oumertuy. pag 100.I. il. ou du bien, liiez 
pn dit à Ja vçrjtfc. pag.t j 8. l^.pechczj'f crirr.es. p 148.1. 1 j. toutes mespre- 
fcûtiôns,Iil. tous mes préceptes* mfs én prarque. pUu.l.ft. ieconnois, ItC con- 
çois. p.i«ii»t.ncLbit,uf me Ibit. f,i7*.â.$ en mes membres, Itf.daos mes 
membres.., . ^ rl . ^ ... 

. - ■ 

On trbuûera encar beauxtup Vautres fautes qu'on foutra, 
corriga r d'autant pVu^fachêmcnt\qucîay euflus de peine d 
Ui reconnoifire dans les efpreuues. » 
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A plus pure félicité vient quelquefois in 
mal- heur. Il n'y a point de repos plus 
agréable que celuy qu'on trouue au milieu 
de i inquiétude. La Vertu nefl pas ilbi- 
flre Iws le iour des prospérités comme 
èérmyles ombrages des ajf liftions, lob est plus glorieux 
furie fumier, quun Monarque fur fon Throfne. SainSl 
Efltenne Voyant des bourreaux à fon coftè y Voit d'ailleurs 
1 E s v s-C H R i s T à ladextre de fon Pcre. Les Mar- 
tyrs ne fe fafchoicnt pas d endurer, mais de n endurer pas 
ajfe%. Les plus hauts goufts de la deuotion fuiuent les 
plus grandes amertumes de la Vie) Ainji la veuue peut ejhe 
beureufe dans fon mal-heur y ey fe confoler agréablement 
parmy fa defolation. LAutheurne la "veut pas rendre IL 
bertine pour la rendre fatisfaite. Mais aujft , pour la 
rendre fage > il ne la Veut pas rendre exceJTiuement melon* 
clique. Elle a beaucoup gaigné par fes pertes > Elle na 
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efté deUiffee £yn mary mortel , que pour auoir Vn Ef 
j>oux qui ne puiffe plus mourir. Elle trouue beaucoup de 
foulagement fe voyant deliurée des charges du Mariage. 
Elle ejl plus contente que les femmes ny le s fille s , pource 
quelle n'a ny la peine des Vnes ny les douces pa fiions des 
autres. Sifon Efpoux eftoit homme de bien , elle a du 
pldifir de je voir dans le Ciel par vne moitié d'elle mef 
me y fi par ï autre elle eft encore fur la Terre. Dauan - 
fage, le Créateur la protège, quand les créatures l'aban- 
donnent. Dieu efl P ère gênerai de toute forte de per- 
fonnes : mais il fe dit plus particulièrement le Pere des 
Venues. Les %ois mefmes fuppleent en leurfaueuralab- 
^ fence de leurs fubieéîs , çy deffendent par la force de 
leurs Loix , celles qui n'ayant plus & appuis dans leur 
maifon nom plus que de laJoiBtèJp. Induction euidente 
de ces belles verite^tirée du droit diuin & humain. Apres 
tout, quoy que les maris rendent leurs femmes confidera- 
bles % elles reçoiuent néanmoins yne plus grande dignité 
quand ils font vne fois fepare% d'elles. L'Eglife honore 
toutes les Dames , mais elle reuere spécialement les veu- 
uesr Conclufon qu'vne femme deuant pleurer la mort de 
Jôn mary , doit fe reftoiiir des aduantages que ce trefpas 
donne a fa vie. Elle ne fe verra iamats en mauvais 
effat pouruen qu elle Veuille bien Viure. 
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Qu^ne Venue peut trouuer vn far fait bon- . 
heur dans f on infortune. 

Chapitre Premier. 



I. ^^^'^ 'E s P^ us folidcs contcntcmens ne 
jra v^-fr Viennent pas toufiours de la dou- 




ceur des plaifîrs , qui d'ordinaire 
nous donnent beaucoup de peine 
pour vn peu de làtisfà&ion. il y a 
vnecfpcce de délices genereulès qui prend fa four- 
ce des tourmens , & caufe vn tres-grand bon-heur 
aux perfonnes mal-hcureufes. Le fage Romain 
aduouë qu'il n'y a point de repos fi agréable que 
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cette belle inquiétude d'vne Ame qui fe voit affli- 
ger (ans eftonnement, &quienuifage la more 
comme vn fuj et de mcfpris, ôc non pas comme vnc 
chofe erfrd yablc\ 'Les Dieux , adiouftc-t'il , regar- 
dent auec enuie & dans l'agrécmcnt vn homme, 
qui ne s efmeut non plus des maux du corps que 
s il n'eftoit qu vne pure Intelligence, & qui refifte 
luy feul à l'iniuftice de laFortunc & à toutes les plus 
violentes impre fiions de la douleur. On le croit 
abbattu lors qu'il triomphe hautement de fes en- 
nemis* il cft toujours perfecuté, mais il cft tou- 
jours généreux. L enuie le fuit fins relafchc, mais 
auffi la victoire l'accompagne infailliblement. 

1 1. La Foy qui nous détache abfolument des 
fens pour nous faire mener vnc vie fpiri tuclle, nous ' 
déclare encore mieux cette vérité' que non pas la 
SagefTe humaine , & met les Triomphes de la Grâ- 
ce dans les foiblefTes de la Nature. Saint Cbry fo- 
ftpmeauance que lob elt plus Glorieux fur le fu- 
mier, qu'vn Monarque fur fon Trofhe. Il brauc 
de là comme d'vn fort cflcué , la mifere & la mali- 
ce, & fon Ame fc recueille plusviuement en foy 
mcfmc , lors que fon corps femble s'en aller en 
pièces. Il auoit fàns doute des vifions conformes 
aux inftru&ions de celuy qui,comme il afTeuroit, le 
dcuoit faire vniourrefTufcitcr,& nous a donné ces 
maximes, qui pour cfire difficiles ne biffent pas 
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d'cftre infaillibles. Qu'il faut fe haïr pour s'aimer 
véritablement, & perdre en quelque façon fon 
Ame pour la trouuer. Que les efpincs font plus 
charmantes quclcsrofcs, & qu'il vaut mieux eftrc 
couche fiir vne Croix ,quc fur vn lit tout couucrc 
. de fleurs. 

III. Suiuant ces belles idées-, le premier Mar- 
tyr eftoit bien ayfcd'eftre lapidé des Iuifs, pourec 
que le poids des cailloux qu'on luy icttoit fem- 
bloit opérer le poids de fa Gloire , & que les 
mcGnes coups qui abbaiffoient fon corps vers la 
Terre , eflcuoient fon Ame au Ciel. Du mefme œil 
quil voyoit fes bourreaux à fes coftcz,il apper- 
ceuoit l e s v s-C H R i t à la dextre de fon Pcre. Le 
Diuin Sainâ: Paul fe glorifie de fon infamie pré- 
tendue, ferefioiiit parmy les in firmi tcz, & raconte 
fes flagellations & lès naufrages , comme cftant les 
plus knflbles aduantages de fa fortune. Ces bra- 
ues champions qui ont deffendu la caufe de Dieu 
mefme en prefence de tous les hommes, aigrif- 
foient autrefois les Tyrans, au lieu d'adoucir leur 
fureur , & trouuoient apparemment leur cruauté 
trop indulgente. Saint Laurens fe plaignoit de 
n'eftre grillé cjue d vne moitié de foy mefme, ôc 
les autres fe rafehoient ordinairement , non pa* 
d'endurer, mais de n'endurer pas affez; ou de fbuf- 
fntmoins que leurs compagnons. Le monde aveu 



Digitized by Google 



8; L'HOKNES.TE 

Aç petites filles qui s'cxpofoicnt auxplus grands fu- 

£ lices d'vne bârbarc idolâtrie , & qui ne deman- 
ttentpôint d'autre grâce aux luges qui Us fla- 
toient<Hiîvrre mert précipitée; Elles ne fçauoicnt 
pas viure pour ainfi dire , mais elles fçauoicnt vain- 
cre par leur trcfpas. ; 

tl V; ' Au refte quiu'admireroic ce petit Lodys 
du Iapon,qui fc picque auec mérite contre quelques 
autres Martyrs , de ce qu'ils font pluftoft attachez 
au gibet queluy.Ce n'eft pas vn Apoftrc feulement 
qui a embraffe fa Croix comme fa cherc Efpoufc, 
cet Enfant lrcmbraffe comme fa Mcrc. le ne par- 
Icray point maintenant des autres à qui les fouf- 
frances ont paru fi agréables qu'ils n'ont iamais 
pleure plus amèrement qu« quand ils n'ont plus eu 
de lu)ct de iëttcr des larmes. le ne rapporteray 
point l'hiftoirc de ce vieux ladre dont S. Grégoi- 
re fait vne fi honorable mcntion,& qui fe refioiïit 
foit de voir la moitié' de fon corps qui fe détachoit 
de l'autre, pourec qu'il voyoit rompre par là ce 
fafchcux enrre-deux qui nousfepâre de Dieu. Vn 
homme n'eft pas plus mal -heureux pour s'appro- 
cher de plus près de fa dernière félicite. Si le Cy- 
gne qui n'ayant point de raifon n'a point d'cjlpc- 
ranec d'vne autre vie après celle-cy , faluë pour- 
tant fon trefpas par des chants fort mélodieux, que 

.. .. doiucnt 
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doiuent faire des Créatures raifonnablcs ^ qui uc 
meurent que pour viurc , qui trouuent dans vn 
petit mal le comble de tous les biens, 6c qui ne for- 
tent d'vn exil que pour entrer dans leur patrie* 
Ce n'eft pas eftre banny que d'eftre chaiTé par for- 
ce dvne prifon. 

V. C'eftoit auffi la deuife de fainte Tcrcfe, 
qu'il falloit mourir ou pâtir , comme fi la vie dc- 
uoit fembler ennuyeufe aux grandes Ames, tant 
qu'elles ne fouftrent point, & que le temps qu'el- 
les employent à prendre quelque fatisfa&ion, fuft 
vn temps perdu pour elles. La Phyfique nous ap- 
prend à la vérité que c'eft vnc chofe^Ius noble 
d'agir que de pâtir feulement \ &c que pour ce fu- 
jet la formç cft plus excellente que la matière, 
d'autant que ccllc-cy eft morte & oyfeufe de fa 
nature, au lieu que l'autre eft vn principe vigou- 
reux de toutes les opérations. Mais la Morale nous 
enfeigne qu'il n'y a pas moins de perfection à fouf- 
frir le mal comme il faut, qua faire le bien , ôc 
qu'on acquiert ordinairement plus de mérite od 
l'on trouue plus de peine. Les Romains qui n ont 
point eu d'autres bornes de leur renommée que 
celles dcrVniucrs,n'auoient point d'autre vifion 
que de faire ôc de fouffrir de grandes chofes. Ils, 
ne vouloient point fclaiiTerabbatrepar l'crfort de 
Vadueriité ,ny s'efleuer auflipar vnc profperité cx : 
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traordinaire. Ayant vaincu par la force, ils vou- 
loicnt vaincre par la patience» 

VI. Les fpirituck mcfmes enfeignent com- 
munément que les plus doux reffcntimens delà 
déuotion font des- fuites ou des effets des plus fen- 
fiblesfouffranccs. Les Ames mortifiées font celles 
qui gouttent plus dç cette vie de Dieu , qui nous 
ïelcue beaucoup par demis lanoftrc ; ôc il n'ap- 
pelle fes Créatures a ces fatisfa&ions myftcrieufes,. 
qu'après les auoir bien efpurées dans le creufet des 
tribulations. Qui veut auoir quelque auant-gouft 
de la félicité du Ciel , doit premièrement goufter 
des amertumes de la Terre. Nous ne pouuonspas 
eftrc difciples de L^vs^Christ. fie d'Epicure 
tout enlêmblc. Puis qu'Adam mcûnç dans l'in- 
nocence ne peut pas auoir part à mcfme temps k> 
deux Paradis , croyons nous que dans vn eftat de 
peché nous puiflîons receuoir plus d'aduantage? 
La Béatitude éternelle du Chriftianifme n'eft pas 
comme celle de Mahomet , qui ne promet des 
jlaifirs qu'à ceux qui en ont receu dans le mon- 
de, & ne menace des peines futures que ceux qui. 
font défia mal-heureux. Nous deuons croire au 
contraire, que le plaifir du premier homme nous 
ayant perdu , le defplaifir nous" doit fâuurr. Quo 
puifque 1 esvs-Christ a laifie tourmen- 
ter fon Corps innocent } nous ne deuons pas fk- 

» 
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terlcnoftre, quicftvn fujct perpétuel de crime 
ou d'imperfection. En vn mot, que nous ne nous 
dcuons eflimer ioyeux que quand nous .nauons 
aucun fujet d'allegrcflTe naturelle. 

V 1 1. Ainfi donc , quoy que d'abord le titre 
de ce difeours ferable le contrarier, en ce qu'il met 
le bon-heur d'vne Vcuuc dans fes plus grandes 
infortunes , ie veux ncantmoins p&uuer qu'elle a 
beaucoup gagné par (à perte , & que le principe 
de fes regrets doit cftrc celuy de fa ioyc. le fçay 
bien que la mufique n'eft pas bien receue parmy 
le deuil , & que tout ainfi qu'il ne faut pas faire 
pleurer ceux qui rient G l'on a deflein de leur plai- 
re ; il ne faut aufli faire rire des perfonnes qui ont 
de grands fujets de pleurcf . C'cft ofter la nature 
à la Tourterelle que d'empefeher abfolumcnt fes 
famjlots. Si la Vcuuc qui vit parmy les délices 
eft acha morte , ainfi que parle l'Efcriturc > on 
peut conclurre par vnc contrariété de raifon qu'il 
n'y a que celles qui fouffrent qui foient propre- 
ment viuantcs. le veux pourtant faire „ voir que 
l'honnefte Vcuuc pour paroiftre mal hcurcufc,nc 
laiflTc pas d'eftre dans vne fort bonne conftitu- 
tion , & que fa fortune ne peut eftre que fouhai- 
table , vcû qu'elle a des auantages mefmc dans (es , 
déchets. Le Soleil n'eft - il pas bien lumineux fi 
les ccncbrcs fcmblent reluire ? Quand la ftcrilitc 
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fc trouue féconde , quels fruité ne doit-on pas 
attendre de l'abondance? 

VIII. Or pour cftablir cette belle vente, 
qu'on ne s'imagine pas que ic veuille débiter des 
opinions illufoires. le ne dois pas feduirc vne 
Vcuue fouz prétexte de l'inflruirc , ny pour luy 
faire voir fon bon-hcur,hry en donner de mauuai- 
fes impreflions. le la dcfobligerois fans doute fouz 
prétexte de gagner fes bonnes grâces t fi pour la 
rendre fatisfaiteie larendois libertine. Il vaudroit 
bien mieux qu elle fuft mal-hcurcufc dans l'inno - 
eence , que non pas heureufe dans le peché \ fa fé- 
licite' temporelle luy coufteroit vn peu trop cher 
fi clic la priuoit de rctcrncllc. Mais auffi pour 
rendre vne Veuuc lâge*^ iexieja veux pas rendre 
abfolument inconfolablc. le n ay garde de pen- 
fer qu elle ne puiffe cftrc vertueufe qu en viuanc 
toujours dans le dcfefpoir. Dieu veut bien que 
nous nous mortifions , mais il nous derfend de 
nous tuer. Vne douleur raifonnable luy agrée, 
mais fon extrémité luy defplaift. En vn mot, il 
n'ayme ny les clprits qui font vn peu trop déli- 
cats , ny ceux qui font trop feucres. Suiuant cela 
il me fout garder vn iufte tempérament entre la 
ioyc& la douleur immodérée cVvne Veuuc-, ie la 
dois cfloigner de la mélancolie & de la dHfolu- 
tion. le luy veux plaire lins la flarcr. le la veux 
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affliger fonsofFcncer neantmoins ny fa perienne 
nyfon mérite. 

I X. Ain" clone ic ne luy diray point auecque 
les libertins , qu elle doit eftrc bien aife d'auoir 
perdu vn Maiftrc qui lempefchoit deftre Mai- 
ilreflc de tout le monde* Que n'eftant plus à vn 
icul homme elle pourra eftrc commune à tous , & 
qu'elle n'aura plus à rendre conte de fes actions 
qu'à foy mefmc Qu'elle n'eft plus obligée de vi- 
ure aucc vnraary fafchcux , oupluftoft auec v» 
ennemy domeftique qui laffiigeoit en la caref- ■ 
fant, & ne la tenoit pour belle que pour la tenir 
pour fufpc&c JQu'on ncfpicra plus les moindres 
mouucmens ny de fon eccur ny de fon corps , & 
qu'elle ne fera plus iugee criminelle pour citre vn 
peu curieufe. Que fa veuc fera plus libre fouz vn 
grand voile de deuil, quelle neftoit pas quand 
on voyoit fon vifage , & que fes oeillades & fes 
faueurs n'eftans plus des biens qui appartiennent 
àvn vilain ^appartiendront à toutes fes honneftes 
gens. Que u fon mary cftoit pauure , elle doit 
cftre bien aife d'auoir enfcucly la pauurcté dans 
fon tombeau ; & s'il cftoit riche , qu'elle n'eft pas 
mal -h cureufe d'auoir reccu vn grand héritage des 
mains de la mort , que celles de la v^e luy refu- 
foient. Qu'après tout , elle ne doit pas regretter 
des fors qui i'attachoient dans vnc maifbn. Qm* 
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fi le mariage luy agreoit , elle fe peut remarier fore 
auantageufement ; que s'il luy eftoit à charge, clic 
ne peut pas haïr fon foulagcmcnc. 

X. Comme ic ne veux pas corrompre vneVcuuc 
par vn difeours fi profane, ic ne la veux ças auffi 
rebuter par vn entretien auommant. le nay gar- 
de de luy dire aucc quelques fombres Vifionaircs 
qu'elle fe doit touhours regarder comme vnc per- 
ionne morte, vne moitié à' clic mcfmc citant dé- 
jà en feuclic. Qu'il luy faut renoncer à tous les plai- 
firs de la vie , puifquc le Ciel luy a rauy toutes 
lis délices , & ne luy a ofté vn mary que pour luy 
ofter tous les biens par vn feul cnljzcmcnt. Que 
ncltant plus de ce monde icy , clic doit porter 
toutes fes penfées ver* l'autre , & ne plus viurc qu'à 
Dieu , ne pouuant plus viurcaux hommes. Qu'el- 
le ne doit -déformais que voir des tenebres , & 
qu'encore que le Soleil rcluife pour d'autres per-j 
tonnes, il eft eclipfé pour elle. Que de voir vnc 
Vcuuc en public il n'y a pas moins d'irrégularité 
dans la Nature, que de voir vnc femme qui mar-' 
che après auoir cité tuée. Que bien qu'elle ait des 
. richefles, elle cft toufiours dans la difette, puifquc 
fon trefor cft ou fon cœur eft enterré. Qu'après 
àuoir fait cette première perte elle ne peut îans 
folie fonger a vn fécond mariage , qui luy en fe- 
roit faire vnc féconde. Qu'en fin clic ne doit auoir 
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que deux fouhaits en ce monde , ou de mourir 
bien toft , ou de viure dans vn Cloiftrc. 

XI. Ce raifonnement cft vn peu trop cruel 
pour les Veuucs , comme l'acre cft vn peu trop 
doux; Fvn les corrompt, l'autre les effarouche. Il 
faut les conlbler (ans les rendre lafehes , & les ad- 
uertir ferieufement Tans les porter au defcfpoir. le 
ne veux pas qu' elles tirent leur bon-heur d'vne 
infenfibilité vicieufe,ny quelles croyent cftremal- 
heureufes pour iamais , pourec qu'elles l'ont efte 
vue fois. On leur peut bien dire d'vn codé qu'elles 
doiuent eftrc fort (àtisfaites d'auoir repris leur fran- 
chife,non pas pour en abufer, mais pour s'en mieux- 
fcruir que par le pafle. Qu'vn Seigneur mort vit 
toufiours dans le cœur d'vne honnefte Dame, & 
qu'il n'eft pas proprement enfcucly pour elle s'il eft 
emxuclypour lesautrcs.Quc fi vne Vcuucpcut cftre 
MaiftrcfTc des hommes, elle doit cftfc toufiours fer- 
uante de Dicu,& qu'elle cft rcfponfablc de ce qu'el- 
le fait deuant le Créateur , ne l'eftant plus deuant 
vne Créature. Quelle doit plus rcfpcérer fon mary 
dansila gloire que dans l'exil^ & l'aymefplus pu- 
rement , n'ayant plus de commerce auecque luy 
par vne affection fenfiftjlé.. Qu'encore que per- 
fonne n'eftudic fes actions elle a toufiours l'ccil de 
fe propre confcicnce qui les efpie , & Qu'elle doit 

donner du conientcment à fon amc (1 elle rie Ton- 
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ge plus a. contenter vu mary. Que la vertu ne doit 
pas eftrc fuiuie pource quelle eft regardée , mais 
pDurcc qu'elle eft belle de fa nature. Que les ri- 
chriTcs ne font dcfir^blcs que lors qu on les veut~ 
employer i vn vfige légitime. Qu'en vn mot elle 
n'clè pas heureufe pour eftre feparée de fon mary, 
mais pour auoir plus de moyens pour s'vnir fur la 
Terre à l'Efpoux celefte. 

XII. C'eft ainfi qu'on peut rabattre l'orgueil 
des Veuucs difloluès ; voyons maintenant comme 
il faut refiouir les melancohques. 11 leur faut donc 
dire que dans le Chriftiantlme perfonne ne meurt 
proprement que pour viureauecque plus d'aduan- 
tagej& quvnc femme n'eft pas mai- heureufe pour- 
ce que {cm mary a paffé du mai-heur à C\ derniè- 
re félicité. Qu'il n'y a que les Veuues qui viuent 
dans les plaifirs que l'Efcriturc appelle mortes ; 
mais qu'il y en a d'autres qui ont de parfaits con- 
tentemens fi elles ont des afflictions. Qu vn hom- 
me qui eft dans le Paradis ne doit pas toujours 
lai (Ter dans les larmes vne moitié de luy mcfme, 
& qu'elle ne doit pas. boire du fiel pource qu'il 
goufte de l'ambrohc. pue dans le fiede il fout 
toujours fonger à^l'Etergîté , mais qu'vne fem- 
me du monde n'eft pas obligée de viure comme 
les Rcligicufcs. Elle peut plaire à Dieu & à des 
hommes innocens. Que le deuil ne doit pas cttro 
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dcfcfpcrc dans le Chrifbamfmc où nous cfpcrons 
la Rcfurrcdion , & que le Soleil ne doit pas eftre 
odieux à celle donc le marv reluira comme vn So- 
leil duranc tous les ficclcs à venir. Qu'elle n'a mis 
fouz la Terre que les defpoiiilles de fon mary , & 
quelle doit viurc pour luy quand elle ne youdroic 
pas viurc pour elle. Quelle peut fans offencer 
Dieu fonger à de fécondes nopecs cjui luy ; peig- 
nent caulcr du bon-heur fi les premières luy ont 
efte mal-hcureufcs. Finalement, qu'il y peut auoif 
de la témérité à fouhaktcr la morç , auoy qu il y 
ait toujours du courage k Jue Jl'apprçhcnder pas. 
jQucla vciju doit appelle* fes femmes dans vn 
Clbiftrc & non pas la foiblefTç & le defcfpoir , 6c 
qtf vn deuil bden religieux eft v# triomphe folcm- 
ncl fiir-Bcs vanitez du inonde.,» nz\ /• ! 
ob X 14 Le- Voî^œmnwnç pnpcut cpnfoler vnc 
Vcuue en l'inftruiknt , & comme on voit qu'elle 
-peut avouer dtt fcien mcfmc $lans (a mifere f l'ay 
fait mabte«ïc^^ da#* fp^ijouuei;- 

tw^liwtMfei^ àrh- 
i)ert é poutf je^mioiIWd»-ph«p prés la. rejiçicç. qui 
accampagnAi£k&ikMtoçmtù^ ^fe'u^s. L Ic 

iTodd vnt fiqnmc.mcQn^ldWcjiJ^ doit confoI*r 
ifaifiblemoK. ^lojibea^p.iJïc^, Ws.fiBw 
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Vf , clic fenbloit mourir à chaque moment. En 
le pofTedant elle apprehendoit toufiours de ne le 
pas pofTcder long temps , & la ioiiiflance d'vn fi 
grand bien l-obligeoit neceflairement de fonder 
a fapriuation. Ne fçauons nous pas quj£milia 
<lit autrefois , quand on luy demanda la raifon 
pourquoy citant la plus belle Dame de Rome elle 
Tefufoit le plus haut party de. la ville , quelle ne 
Jçduroit ny ïeftererfdns V» excès deioye, ny le quitter 
fans v» excès de dcffUifir. Mais après quvn hom- 
me cft .mort- i'fa femme eft dcliuréc de tous les 
foins quelle aiioit pour la vie d Vnc moifciédiel- 
U mefine. Elle ne craint plus dcudangers poutivn 
fujet qui neft plus. On ne peut plus luy rien ofter 
après luy auoir" rauy ion? coeur & fon.cJief; > T^c 
faut-il donc pas dire quelle feroit * preient fort 
affligée fi elle n^uoit dcfia. fouffert l'extrémité de 
lafflidtion? ' & ^mûâ^iuVl V 

\ y< X I V. 'MaisVeftla wattttsr vn peutrop rif 
gouràafcmcii^que 4fc là- fotïtyrtbfiix fes anfnertBÉ- 
mes: Vn.pétkmalfcft moindre quvn :grand> mars 
ce n'eftf^as proprement vtv bien. Ain U nqdifons 
'pas qw^honfiefte Vemrecft Jiàmebfc pour auosr 
p&xîu ' vft taafjr , mais pour auoir icncon tré vn at*- 
tre EQ>oux qtfclk^ rie- peut iamais :pïtcifc/ EHo^i 
" ' ÎVn fiije© «îorccl pour cnlpiendrcvri dequi 

^ncdcpeuA iEû vn mqt lu-vd- 
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C h RÏ T la poflcdc au lieu d vn pécheur. le {ça y 
bien que toutes les Ames qui ont del'aftecltion 
pour Dieu , font pour ainfi dire les Amantes de 
(on Fils , Ôc que le Sâuueur s'appelle noftre Efpoux 
aufli bien que noftre Frcre. Les Vierges encore 
ont cet auantage par deflus toutes les autres per- 
fonnes de leur fexe , que n'eftant encore qu'à el- 
les mefmcs , elles ne font proprement qu'à noftre n 
Seigneur , & lors que les hommes ne font que fer- 
uitcurs des filles, leur Souuerain fcmblc égaler 
leur condition à la fiennc. Ce font proprement 
lcsMaiftren r es de l'Aigncau qui les carefTe fur la 
Terre , quoy qu'il ait fon feiour ordinaire dans le, 
Ciel, l'oicray dire neantmoins qu'vne femme ma- ; 
riéc fe trouuant feparee dVne créature de fon ef- 
pece, fembles'vnir plus cftroitement au Créateur.' 
Elle renonce au temps pour s'attacher à l'Eterni- 
té. Vn homme lauoit efpoufçe , mais c'cftàprc-: 
fent vne diuinc Efpoufe. Elle cft donc bien re- 
deuable à la mort , qui pour vn party ruineux luy 
en a fait trouucr vn qui la relcue fi hautement. 
Mais fon mary aufli eft fort obligé àj fa femme, de 
ce qu'elle l'eftimc de telle forte , qu'après s'eftre 
donnée à luy elle ne fe donne au a Dieu. Cet hom- 
me eft bien glorieux , qui ne kmfîre point d'autre 
çiualquç le Ro,y des PLpis, -& ,1e Sêign^yr 

C ij 
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X V. Cependant on peut voir l'aduantage que 
tire vne Veuuc de ce diuin commerce c^ui s'enluit 
de là première feparation. Se mariant a l e s v s- 
Christ elle trouuc vn Efpoux qui cft mort 
à la vérité, mais ça efté pour furmonter la mort 
iniques dans le tombeau : Mais depuis fa Rc- 
furre&ion il cft toufiours le mefinc dans la di- 
uerfite des temps. Il n'a iamais vicilly l'cfpace de 
tant defieclcs i & quoy qu'il doiuc porter éter- 
nellement des playes , il ne fouffrira iamais ny 
douleur ny fleftriflure. Au refte , ccftvn Efpoux 
qui ne nous abandonne iamais fi nous ne voulons 
qu'il nous abandonne ; & qui nous pouuanr auan- 
tager de fes grâces ne nous peut point affliger par 
des difgraccs inopmecl;^^ luy arriuent. Comme 
il eft l'arbitre du deftin il n'en craint ny les arrefts 
ny les fuites. C'cft le fcul mary qui furuit à toutes 
les femmes , & qui n'en rend pas vne infortunée, 
les rendant toutes heureufes. Les autres au con- 
traire caufent de grands mal-heurs à leurs fem- 
mes pour vn peu de félicité qu'ils leur promettent 
plus véritablement qu'il* ne la leur donnent. En 
effeft , eftant mifcrablcs cux-mefmes , ils ne petf- 
uent pas tirer abfolumeht les autres de leur mi- 
ferc. Ils font condamnez à la peiné & au trauail 
comment pcuucnt-ils' dofec en difpenfer des fcjets 
qui ne font qu* vne mcfmc perfonne aucc eux? 
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cident p & kpauurcré n'cft pas le vray fonds des 
richeffes temporelles. Outre que les hommes tant 
qu ils viuent, meurent toufiours. Ceux qui font à 
prefent commencèrent à regarder leur fombeau 
quand ils commencèrent à voir le iour. Ils n ont 
duré depuis que pour auancer leur deftni&ion , ôc 
à l'heure que nous parlons , ils n ont véritable- 
ment point d exiftanec que pour ccfTer bien toft 
d'eftre. 

XVI. Voila pourquoy ceux qui font marie* 
femblcnt défia fc fcpgtrcr «n quelque façon des p«r- 
fonnes auec qui ils contra&ent vne alliance rrcs-^ 
eftroicc. Ils les prennent auiôurd'huy pour les quit- 
ter quelque iour ; il$ tafehent de leur agtécr pen- 
dant leur vie pour fc faire mieux regretter après 
leur mort. Ne faut-il donc pas dire que i'hon- 
nefte Vcuue eft heureufe d auoir fouffert vne fois 
vnc feparationqui fe faifoit toufiours craindre, & 
i auoir fait vn commerce éternel par vne rupture 
temporelle que la fatalité mefinc a caufec. Affai- 
rons donc que comme vnc Vierge dit autrefois à 
to Tyran qui la vouloir cfpoufcr , qu elle s aymoit 
bien mieux marier à Dieu qu a vn homme, vne 
Veuuc eft fort auantagée d cftre Jdaiflee d vn 
homme pour eftrc Efpoufc d vn Dieu. Elle n'a pas 
dit vnc cheutte quand ion mary eft allé dans le 
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tombeau , puis quelle a pris de là fuj et d'habiter 
toufiours dans le Ciel en renonçant à la Terre. 
Elle a enfcuely tous fes contentemens naturels 
pour n'auoir plus que des ioyes furnaturellcs. 

XVII. Mais confiderons les foulagcmens 
d'vne Veuue dans l'exemption des charges du Ma- 
riage , que la mort luy a donne'c. Pour entendre 
cecy il faut prefuppo fer qu'encore que nous ayons 
vnc inclination naturelle à nous marier pour pro- 
curer le bien commun du genre humain par nos 
contentemens particuliers , il eft certain ncanc- 
moins qu'en recherchant vne Femme , nous re- 
cherchons vnc chaifne. Les Dames pcuucnt aufli 
dire de leur coftç' . que bien quelles trouuent vn 
appuy par le lien duMttiag», elles trouuent d'ail- 
leurs vn ioug qu'il leur faudra toufiours porter. 
Elles efpoukût des feruitcurs qui doiucnt eftre 
leurs Maiftrcs. Quelle peine n'ont-elles pointa 
fc voir dans la fubie&ion quoy qu on les appelle 
Reines , & à contenter leurs maris quelques bizar- 
res qu'ils foient , comme s'ils n'auoient point de 
mauuaife frumeur. Jl faut qu'elles s'attachent à vnc 
maifon bien qu'elles doiucnt commander à tous 
les hommes, & qu'elles fouffren t leur ialoufie aufli 
bien que leuçs carefTes. Dauantage , la produ- 
ction des enfans qui eft vne d« leurs plus fenfibles 
oonfplations-^eft accompagnée de quantitc.ctè 
defplaifirs. 
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•i X 7 1 1 L 2** C ? CÛ » fi vnc fcmme fte- 
nlc elle croit eftre difgraciee de Dieu & de la Na 

turc. Quoy que la Faute vienne quelquefois de 
lon mary, elle en porte toujours la peine. Que 
li clic cft féconde , elle cft foudain aflWe. V cn 
tant qui eft dans fes entrailles n'eftpas fftofteon 
çcu qu'il luy fait rcflentirxle grandes douleurs El- 
le defire qu'il naiffe & néanmoins elle appré- 
hende fa naiflancc. Au refte elle cft fouucnt en 
danger de mourir quand elle luy donne la vie A 
Ja voir dans le trauail de l'enfantement , ne diriez 
vous pas qu'elle produit pluftoft fon fupphce que 
ion appuy ? N'eft-elle pas mal-hcureufe de fouf- 
ftir tant de mal pour faire du bien à vn autre? 
Peut- on enuier lès plai/irs : fans enuier f cs dou- 
leurs» On dit que k i vie eft vnc aoixpour ceux 
qui vment , mais c cft vne mort pour les perfon- 
ncs qui la leur donnent. : 

X / X f Mw<P»*lks enfans ne donneroient 
que du plaifiraux femmes , leurs pères leur caufe- 
eroient aucz <le douleur. C'cft V n décret de la Di- 
t-umeProuldcncc , que comme il y a desagreemens 

^muas, dans Je Marragg , if y a des. afBiâions 
communes aux deux parties qui lecompofent. Ou 
•toit que Dieu ne veuille, pas que nous. ayons de 
purs contcntcmcns en ce monde , pour nous fai- 
re fongeii* ccvwric l:£tcinit4i pu fojr que lia- 
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quiétude naturelle de noftrc coeur luy caufe du de- 
gouft dans les douceurs mefines. Tant y a qu'il 
tiy a iamais eu de perfiannes mariées qui n ayerte 
en quelque façon déploré leur condition après la- 
uoir fouhaittée , & qui n'ayent creû trouuer des 
defaduantages particuliers dans le bien gênerai de 
leur vnion mutuelle. Ceft ce qui faifoit dire à 
THyppolita de Sienne , que îi les femmes ïça^- 
uoient quel poids on leur met fur la. telle quand 
on les peut appellcr la couronne de leurs maris, 
elles aymeroient mieux viurc dans vne humilité 
pacifique que dans vne clcuation inquiète. Vn 
autre dit chez le Poète , qu'elle ne fc veut poirfc 
marier , pourc« qu'on ne luy fait la cour que pour 
la rendre captiuc , & qp*4« hommes qui k re- 
cherchent ayment bien moins fa pcrfoiuieque.fon 
bien. Les autres ne prennent iatnais de femmes 
quilsnclcsaycnt furprifes. • ^ \\ *\*zjz 
X X. 'Ce queï ay dit iufques iicy ncr' vife pas 
à renuerfer ce que i'ay eftably dans l'hohnefte 
Markgc. le ne croy pourtant pas me feontrediic 
quand ie ne fais;^uciiii!e la vérité, le içay queie 
Mariage a beaucoup de foutégdmens ïmanpm- 
fonne ne peut douter qu'il n'ait quantité de char- 
ge. Or pour reprendre maintenant lc r fil de rrwki 
raifonjicmcnt ; le dis que l'homékc Wcuuvxft 
-bfùrcufc-ciSauoir rompu vrit^èhaifiieî^doptiÙ en- 

bulation 
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bulation lauoit attachée , & qu clic n'eft pas en vn 
mauuais cftat pour cftrc dcliure'c d Vne infinité de 
peines. La mort qui a deliure' fon mary de la pri- 
fon du corps , la Fait rentrer dans les droids de 
fa franchife. On ne fc plaindra plus de ce qu el- 
le ne porte point denfans , cftant maintenant hors 
des occafions d'en porter. Que fi elle en a défia 
quelques vns elle goufte d'autant plus agréable- 
ment les fruits de fon mariage , qu'ils n'ont plus 
aucune amertume y les cfpincs Raccompagnent 
plus fes rofes. Apres tout , quand fa famille luy 
donneroit de la peine, elle a toufiours cette con- 
folation, qu citant Reine elle s'en peut garantir, 
& qu'elle endure maintenant comme MaiftrefTc, 
ôc qu elle enduroit autrefois comme fubiette. 

XXI. Le bon heur de l'honnefte Vcuuc ne 
furpafTe pas feulement celuy des femmes mariées, 
mais encore en quelque façon il va par defTus la fe- 
licitédes filles. le ne veux pas offender icy les Rei- 
nes dont i ay fait ailleurs l'Eloge, ny me retrader 
honteufement ayant dit de fi belles veritez. Iay 
trop de paflion pour les filles pour eftre leur cn- 
pemy , mais fouz prétexte de les flater ie ne dois 
pas diflîmuler lc?auantagcs des Veuucs. On doit 
donc obfcruer auec (àind Hicroûnc, que bien 
que les filles ayent les plus douces affedions , el- 
les ne laiffcnt pas de rcifentir de grands troubles. 
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Elles s imaginent qu'il y a de grands plaifirs dans- 
lc mariage , pourec qu'elles n ont iamais efté ma- 
riées. Nous cftimons toufieurs plus des conten- 
temens que nous n'auons iamais gouftez, que non 
pas ceux que nous gouftons orcunaircment. La 
volupté a cela de propre quelle fe rend melpri- 
fable quand elle fe rend familière. Ainfi les filles 
ne regardent pas les croix des femmes , mais leurs 
premiers agreemens. Elles veulent entrer dans vne 
prifon , pource qu'elles l'cftiment belle. Elles trou- 
uent des delplaifirs cherchant trop de &tis£a> 
ûion< 

XXII. Les Veuues au contraire n'ont pre*^ 
prement , ny dciperance , ny de trillelTe qui les 
troubla ; elles ne^reirtntcnt plus des maux qui ont 
defn pafle, & qui leur ont tait trouuer leur repos 
après vne longue inquiétude. Elles font d'autant 
plus afleurées , qu'il n'y a point de danger qu el- 
les nayent couru» N'attendez pas qu'elles u de- 
fefperent pour voir leurs enrans malades , puis 
qu'elles ont conferué lclpoir ayant veû leirrs Ef- 
poux morts. D'ailleurs aufli elles ne s'empreflenc 
pas pour trouuer vn' fécond party , ayant défia 
veû la peine que le premier leur a donné. Leur 
coeur ne foufpire point après vn bien qui leur a 
fait tant ietter de larmes. Elles ne fe fient plus à 
la mer ayant défia failly à faire naufrage. Comr 
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me le mariage n a point de plaifirs qu'il ne leur 
ait communiquez , il n y a point d'affli£tion qu'el- 
les n'ayent refTèntic. L'imagination n'a donc gar- 
de de les abufer après que l'expérience les a in- 
ftruites. Elles ne font plus dans l'impatience d'au- 
cun defir , pource qu'elles ne font plus dans l'igno- 
rance d'aucune chofe. 

X X 1 1 L On a peu voir par ce difeours que 
la condition d Vnc Veuuc femble cftre la plus a- 
«jantageufe de toutes , veû qu'elle furpafTc mefme 
celle des filles. Qu'on ne croye pas ncantmoins 

3 uc i'aye produit tous fes biens dans la priuatioa 
es maux i ie veux monftrer encore que fes maux 
mcfmes fc tournent en biens , pour luy eftre fauo- 
xables. On dit communément que toute fon af- 
fliction vient de la perte de fon mary ; pour moy 
ic trouuc que ce doit eltpc la vraye fource de u 
ioy«. En efreâ fi fon Elpoux auoit autant de ver- 
tu que d'affe£Uon pour (a femme , n'eft elle pas 
bien heureufe d cftre defiadans le Ciel par vnc 
moitié d'elle mefme , tandis que l'autre rampe en- 
core fur la Terre. L'Efcriture nous apprend que 
pour bien viure icy bas nou$ deuons conuerfer 
dans le Paradis , & mener vne vie Angélique dans 
vn corps qui nous eft commun auecque les ani- 
maux. Mais noUs pouuons dire qu'il n'y a que 
les Veuues qui femblent habiter dans l'Empyrec 
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fans déloger de ce monde , car elles y ont en^ 
uoyé leur cœur en biffant icy leur corps. Leur plus 
noble partie voit Dieu fi la moindre cft viable 
aux hommes. 

XXIV. Que (i le mary d'vne Vcuuc ayant 
efpoufe la beauté s'abandonnoit autrefois à l'in- 
famie , & viuoit en brute en compagnie d'vn An- 
ge , fa femme doit eftrc bien aife d'eftrecfloignéc 
d'vn ennemy de Dieu , qu'il luy falloit aimer en 
quelque façon , & de neftre plus contrainte de fe 
ramiliarifer à la corruption. Vne perfonne viuan- 
te qui feroit attachée à vn corps mort ne feroic 
pas defobligée par vne main qui l'en feparcroit 
aucc vnpeu de violence. Elle feroit rauie d'aife en 
voyant cette diuifion. L'Andromède fabuleufe fut 
véritablement rcdeuable à ce Caualier , qui pour 
la deliurer d Vn Monftrc^vnc adbion prodigicu- 
fc. Cet enfant dont THiftoire fait mention, qui 
fut preferué de la morfure d'vn ferpent par vn 
coup de flefehe que fon perc luy décocha à trauers 
le corps, que fon ennemy auoit défia entortillé, 
fut famié en effed , pourec qu'il faillit à eftre bleC 
fé. Si cet homme n euft cfté vn peu cruel il n'euft 
pas efté débonnaire. Difons pareillement que la 
mort a guery la Yeuuc dont nous parlions, par v- 
nc playe incurable. Elle luy a efté d'autant plus dou- 
ce qu'elle a efté plus feucreà fon amour. 
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XXV. Ayant confolé i'honnefte Vcuuc fur 
fes pertes, confolons la maintenant en faifant voir 
quelle n'a rien perdu. En eiFed tant quelle Vir, 
fon mary fcmble viurc quoy qu'il foit mort. Car 
bien que fon corps foit dans le fepulchrc, fon af- 
fection fubfiftc encore dans vnc moitié de luy 
mefme - y Et vous diriez cm vn compofé n'a efté 
deftruit qu'afin qu'il y euft deux ames dans l'au- 
tre. C'eft ce qui a fait dire à l'Empereur Iuftinian, 
au fujet des fécondes nopees , qu'vn homme def- 
funa fcmble auoir de l'impatience en l'autre viç 
contre fa femme , quand elle fe remarie en celle- 
cy ; on luy rauit fon trefor quand on luy xauit fa 
chere Efpoufe. Elle eft encore à luy quoy qu'il ne 
foit pas aucc elle. La mefme raifon faifoit dire à 
Valeria l'vnc des plus nobles Dames de Rome, 
que fon mary eftoit mort pour les autres, mais 
qu'il viuoit éternellement pour elle. le ne parlcray 
point icy de cette Reine fi fameufe qui creut ref- 
fufeiter ion mary en mettant fes cendres près de 
fon corurj elle brufla vn fujet qu'elle auoit chery 
pour l'aimer auec plus d'ardeur. Elfe voulut viurc 
toufiours auec vn mort , ou le loger toufiours dans 
vne perfonne viuantc. 

XXVI. C'eft encore vne maxime dcslurif- 
confultes , que les Vcuues retiennent la dignité de 
leurs maris quoy quelles foient feparées de leur pet- 
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fonne, & bien que leurs Soleils foient cachez dariï 
le tombeau , ncantmoins elles participent à leurs 
rayons. Elles ont les mefmes droits 6c les mefincs 
exemptions qu'ils auoient pendant leur vie ,pour- 
ce qu'en voyant ces femmes on croit toufiours voir 
des hommes. Suiuant cela les Parlemcns ont per- 
mis aux Veuues des Artifàns ôc Maiftrcs Iurcz de 
faire continuer laprofeflion de leurs maris par des 
feruiteurs domeftiques, & de donner des aydes à 
leur maifon après qu elle a perdu Ces premiers ap- 

Fuys. Nous lifons mefmc que certains peuples de 
Afic auoient fait vne Loy qui obligeoit les fem- 
mes à prendre les habits aufli bien que l'office de 
leurs maris décédez , ôc qui pour les rendre hon- 
neftes Veuues , les rendoiejir plus que demy hom- 
mes. Par ou l'on peut voir que les Veuues n ont 
pas perdu leurs maris quoy qu'ils fe Ibienc efloi- 

Scz d'elles. Ils ne font pas en exil , mais dans 
i Patrie. Ou bien difons qu'ils font en voya- 
ge & non pas dans le fepulchrc. 

X XV 1 1. Mais peur-eftre qu'on diroit que 
ic fuis trop indulgent cnuers les temmes , vcû que 
i endors leur douleur , & que i'agrandis leur per- 
te en leur en oftant le fentiment. Les difgraccs les 
glus dangereufes font celles qu'on mefpriîc dauan- 
cage. Pofons donc le cas qu'vne femme ait efté 
dclaifféc d'vn homme qui la cheriflbit, & que 
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Ton luy ait ofte fon cœur , (ans luy rauir pourtant 
la vie. Elle trouucra toufiours de la reffourec dans 
cette extrémité de mal-heur i & Dieu la protégera 
dans ce gênerai abandonnement qu'elle (ouffre du 
cofté des Créatures. Ccft luy qui nous peut fiu- 
ucr au milieu mcfme du péril ; il nous viuific 

3uand on nous tue. 11 fc dit généralement Pere 
c toute forte de perfonnes , mais il l'eft fpcciale- 
ment des Vcuues. llembrafle leurs interdis com- 
me les fiens r 6c ne Tes regarde pas feulement com- 
me fes filles , mais encore comme fes Efpoufes. Il 
dit que qui touche fes feruiteurs touche la prunel- 
le de fon œil , mais il eft certain que qui choque 
les Vcuues choque fon cœur. 

XXVIII. N'employons pas icy vn difeours 
humain, où la diuine parole nous peutinftruire, 
Voicy comme le Seigneur parle au Chapitre ir. 
de l'Exode pour nous apprendre noftre dcuoir en 
nous mena flan t. V ous ne ferc% point de tùrt nyàl* 
Veuue nyà l orphelin ,fi "> ous ne voule^vous en pren- 
dre à oftreDieti; Car fi Vous les ojfence^ils niadref- 
feront leurs pUtntes , que ïentendray toufiours auccaji- 
unt de douceur pour elles , que die rigueur pour les au* 
très. Là d (Jus ma colère s'allumera p:urne sefieindte 
que par l effvfion de vofhre fang , ç*r ie confoleray les 
perfonnes que Vous afflige^ par la defolation totale de 
>w familles. Dans le Dcutcronome al deffend d'em- 
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porter les habits des Vcuucs pour quelque fujet 

3uc ce foit , nous monftrant par là qu'il n'a garde 
e négliger leur perfonne ayant tant de foing de 
leurs veftemens. Ailleurs il blafmc ceux qui kif- 
fent aller les Vcuucs fans leur rien donner , pour 
nous monftrer combien il punira ceux qui non 
feulement ne leur donnent rien, mais encore leur 
oftent tout. Et lors que lob nous veut faire fon 
Eloge, fans ofrencer lbn humilité', il fe loue d'a- 
uoir preuenu les demandes d'vnc Vcuue , bien 
loing de l'auoir rebutée -, & de ce que la compaf- 
fion enuers les femmes dclaiflces de leurs maris 
ne fembloit pas tant cftre vne vertu en luy qu'vne 
inclination naturelle. A peine cftoit-il enrant qu'il 
vouloit cftre leur pece par charité'. 

XXIX. Dans les Ffeaumcs de Dauid Dieu 
s'appelle folemncllcmcnt le luge des Vcuucs aufli 
bien que leur plus pui(Tant fecours , & leur donne 
toutes fes bénédictions, au lieu qu'aux autres per- 
fonnes il n'en promet qu'vnc partie. Il deffend à 
Salomon d'empicter fur les Terres des Veuues s'il 
a defTcin de poffeder la SagcfTc * qu autrement el- 
le fc déclarera contre luy en faucur des opprimées, 
& que pcn&nt ne s'en prendre qu'à des iujctsfoi- 
blcs il s'en prendra au Tout-puiflant. Il luy or- 
donne de tenir lieu d'Elpoux à celles qui ont per- 
du le leur, & que s'il veut cftre cftimé hlsduTres- 

haut, 
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haut, il doit abaiflèr (à grandeur pour fc rendre 

Src des orphelins. Il adioufte que fa diuine Iu- 
cc nous traitera de la mcfme façon que nous les 
traitons, & il n'y a que ceux qui leur font du bien 
qui doiucnt eftrc exempts de mal-heur. Que les 
larmes d'vnc Veuuc ne tombent pas fi tôft far fa 
ioiic qu'elles montent dans le Ciel , & que Dieu 
fc plaift à les voir couler , d'autant qu'il en veut 
tarir la fourec. Il permet qu on les mal-traicc pour 
leur faire vn bon traitement. 

XXX, le ne diray point icy que les plus 
grands miracles que Dieu ait iamais opérez ont 
cftéprcfque tous produits en faucur des Vcuucs , 8c 
que ccft pour leur faire plus de bien qu'il a vfé 

Suclquefois d'vne bonté extraordinaire. Auffi dit- 
par la bouche de fbn Prophète, que la différen- 
ce qu'il y a entre le vray Dieu & les idoles des 
Gentils , eft qu'il fauorife les Vcuucs que les 
autres abandonnent. Mais ayant veû ces promef- 
fes voyons en quelques effeâs particuliers. Helie 
eft nourry aux defpens de la Veuuc de Sarepta , ôc 
il la nourrit réciproquement , & fait dans le vieux 
Tcftament vnc multiplication femblablc à celle 
que Iesvs-Christ a faite dans le nouueau. Il nefe 
contentepas d'enrichir fonhoftefle par vne abon- 
dance d'huillc, il Iuy rend encore vn trefor vi- 
uaat que la mort luy auoit rauy . Le Prophète Eli- 
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zee imita auffi bien fonMaiftre au foin qu il auoit 
de la famille des Vçuues , comme au zele qui le 
tranfportoit pour la maifon de Dieu mcfme. Il ne 
fe contenta pas d cftrc caution pour vne femme 
après la mort de fon mary , mais encore il acquitta 
toutes fos debtes. Il fit vn miracle pour luy faire 
vne faucur. 

XXXI. le ne parlcray point icy des exploits 
prodigieux de Iudith, qui fut choifie du Ciel pour 
deltruire toutes les forces du plus grand Prince de 
la Terre. Elle deliura toute la ludée en deliurant > 
vne feule ville, & fembla tuer tous les AfTyriens en 
tuant le fcul Holoferne. On ne fçauroit faire vn 
plus bel Eloge à fa mémoire que ecluy que le 
grand P relire fit luy uiefme à Bethulie en luy 
dilant; Quelle efioit la gloire de Hierufalem , l'aile- 
greffe d* Ifrael y & l\nique honneur de fon peuple. Que 
dam Vn corps de femme elle auoit agi plus gêner eu Je ment 
que tous les hommes. Que la chaftetè luy auoit fortifie le 
cœur , 0* qu'en fe paffant de tous les plaifirs elle auoit 
appris à fe iouer de tous les dangers. Que la main de 
Uieu ï auoit deffenduc , psurce quelle riaurit iamais eu 
qu'vn mary , CjT quon la bénirait ï efface de tous les fic- 
elés pour l exécution d'vne glorieufe nuit. 

X X X 1 1. Cette fpeciale protedtion que Dieu 
fembic prendre des Vcuucs ne les doit pas feule- 
ment a fleurer dans tous les fujets de crainte, mai* 
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tncorcleur donner vnc gcncrcufc témérité'. Elles 
ne fe peuucnt pas cftimcr foibles ayant la Toute- 
puiflince de leur party. C'cft pourquoy nous li- 
ions dans le Théâtre des Exemples , qu'vnc Vcuuc 
de Thebaïdcrefufoit le fecours de cous les hom- 
mes , ne fe deffianc iamais de celuy de Dieu. Vn 
iour que quelqu'vn luy fit vn prefent pour l'en- 
tretien de fà famille , elle le remercia fans le pren- 
dre, difànt que Dieu eftant fon Pcrc nourricier, 
elle ne le deuoit pas biffer pour en prendre vn 
autre. En effecc , vnc perfonne cft bien auarc à 
qui la libéralité de Dieu ne fcmblc* pas fuffifante. 
Galla difoit pareillement à Rome, qu'elle n'auoic 
iamais fi bien reconnu que noftrc Seigneur euft 
de la mifericorde qu'après qu elle eut perdu fon 
mary. La Prouidcnce fembloit combattre incef- 
famment contre la Fortune à l'occafion de cette 
femme. L vnc la vouloit perdre, l'autre la vouloir 
fauuer. L'vnene luy laiiîoit rien, l'autre luy don- 
noit tout. LVne cftoit excefliuement cruelle , 5c 
l'autre indulgente iufqucs à l'excès. Mais enfin l'in- 
iuftice de l'vnc céda à la iuftice de l'autre. Galla 
fut toufiours heureufe , quoy que tout confpiraft 
à fon mal-heur. C'cft qu'elle cftoit oftcnccc des 
Créatures , & deffenduc du Créateur. 

XXXIII. I/Eglifc qui cft l'Efpoufede Dieu 
féconde en ce fui et les intentions de fon Efpoux^ 

E ij 
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& comme l'Efcrituro dit que la pureté de la Reli- 
gion confifte à vifiter les orphelins & les Veuues 
dans le fort de leur infortune , cette bonne Mè- 
re auffi a vne belle inquiétude pour leur don- 
ner du repos. Elle attaque tous ceux qui les per- 
fecutent comme fes propres pcrfccutcurs , & croie 
que tout fon corps cil bleflc quand on oJfïcncc (es 
membres. Ne créa- telle pas fept Diacres dont le 
minifterc n'eftoit pas tant de ternir Dieu , com- " 
me de feruir les Veuues ? Le Prince des Apo- 
ftres pour les obliger , rendit la vie à Thabita> 
& leurs prières luy furent fi confiderablcs , que 
pour les contenter en quelque façon , il renuerfa 
Tordre de la Nature. Sainft Paul déclare en fes 
Epiftres la forte patiîon qu il auoit de feruir d ap- 

Euy à la foiblefïc des Veuues , ôc s'eftime autant 
onore' de pafler pour leur protc&cur que pour 
TApoftre des Gentils. 

XXXIV. Sain (SI Clément difciple de ces 
deux premiers génies du Chriftianifinc, fiiiuant 
leur doctrine & leur exemple die, qu vn Eucfquc 
pour n'oublier iamais fon dcuoir > doit toufiours 
le re(Touucnir des pauures. Que puifquc Dieu l'a 
fait œconome de fà maifon , il doit principale- 
ment diftribuer les biens aux perfonnes qui fouf- 
frent le plus de maux. Qu^cntrautrcs il doit ictter 
les yeux de fa compaflïon fur les Veuues comme 
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fîir des obicts qucle Paftcur fouucrain regi rfe tou- 
jours fauorablcmcnt, & que plus ces fa&ii^ font 
dclaiflecs du monde , plus elles doiucnt cftre re*. 
commandées à TEglife. Le Pape Gclafc dit en- 
core , que la tlaturc nous apprenant à foulager 
toute forte de miferablcs ; le Chriftianifinc nous 
inftruit à confiderer les Veuucs, & que la Proui- 
denec ne permet point qu elles foient affiige'es , 
qu afin que la prudence charitable des hommes 
ait le moyen de les confoler. Elle les blcfle appa- 
remment , afin que nous ayons le moyen de les 

fuerir en effeâ. Saind Ignace le Martyr nous cx- 
orte à reucrer les Vcuues comme les Autels du 
Dieu xiuant , & entend que nous les regardions 
pluftoft comme des fujets lierez , que comme de* 
perfonnes profanes. Mais feruons nous pluftoft 
d'vne authoritc générale que d'vn auis particulier* 
Au Concile de Carthage TEglifc recommande à 
tous les Paftcurs le foin des affaires des Veuucs, 
& les afleurc qu'ils ne feront iamais bons Prélats 
que quand ils les auront preferuées des maux que 
1 on leur peut faire fouftrir. Elle déclare encore 
que le propre office des Rois neft pas tant de 
commander comme de deffendre les pauurcs fem- 
mes opprimées. Ccft pour ce fujet que Dieu leur 
a donné le glaiuc pour rendre la iufticc aux Veu- 
ucs, & ils ne fc doiucnt croire tout-puiffans qu* 

E *n 

«... >■ r. 



Digitized by Google 



5 * L'HONNESTE 

pour aydcr leur foibleuc. Lnfin comme cette bon- 
ne Merc ayant efté long temps Veuuc par l'ab- 
firnec de fon Efpoux , a efté bien ayfc de trouucr 
des appuys contre les violences attaques des per- 
fecuteurs , elle veut aufïi que les autres Vcuues c- 
ftant en de grandes afflictions trouuent de grands 
foulagcmens* Elle appelle tyrans ceux qui les cho- 
quent comme ceux qui l'ont choque'c, 

XXXV. «Les Sain&s quelle a nourris dans 
fon fein ont réduit en pratique ces excellentes ma- 
ximes. Quoy qu'on die que la charité' com- 
mence par foy mcfme, ils fembloient n'en a- 
uoir que pour les Vcuues. Saindb Chryfoilome ne 
fit point de difficulté' de fermer l'Eglife à l'Impé- 
ratrice Eudoxia , pource qu'elle auoit olté vne vi- 
gne à vne Vcuue. IF la traita comme vn membre 
feparc de l'Eglife, à caufe qu'elle auoit voulu fai- 
re vne iniufte vfurpation. Il ne confidera pas la 
qualité de la plus grande Dame du monde pour 
confiderer celle d'viie femme affligée à l'extrémi- 
té. Son zele fut ardent , mais il ne fut pas témé- 
raire. En effecl: comme l'Impératrice eut enuoyc 
vn certain Rodomont pour rompre les por- 
tes que ce faintt. Prélat refufoit d'ouurir , il fut 
contraint de s'enfuir; aucc perte , ayant veû deffe- 
cher toure/a main en vnfeul infiant. Dieu nciu- 
£ea pa4*<|u'EudpxW;clUnt entrée par . ioiufticç 
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dans les terres dVncVcuue , fuft digne cTcntrer 
dans l'Eglifc. On die mefmc qu'elle mourut mal- 
heureufement pour auoir troublé mal p. propos la 
vie d'vne perfonne de mefmc condition que lau 1 
tre. Elle perdit le iour ayant voulu gaiçner de l'ar- 
gent qui ne luy appartenoit pas.. Vn Ange deven- 
ait vihblement ce grand Patriarche qui. s etforçoit 
dempefeher ces oppreflîons, ôc vôus eufliez dit 
qu'il eftoit inuulnerable , pource qu'il s expofoit 
à la mort en faueur des Veuues. . .L'iniufticc ne 
pouuoit rien exécuter contre luy , pource qu'il 
efloit iufte en vn fouucrain degré. . 

XXXVI. le ne parlcray point icy de S. Bafilc^ 
qui prit lacaufede Veftiana contre le Préfet Eu- 
febe , &c n'appréhenda point d'offencer fo« aiï~ 
thoritépour deffettdrcles droicts de l'autre, le ne 
feray point aulli mention de feinft Ambroife,qui 
ayant cfté doiié d'vne parfaite douceur comme ion 
nom , & le miel que les abeilles firent furfa lan-> 
gue dans fon berceau , le monftrent afTez , trouua 
neantmoins vnc gcncrcufc colère pour protéger 
les Veuues , aucc d'autant plus d'efficace , qu'on 
les attaquoit aucc plus de violence. le me conten- 
teray de raconter Thiftoire de faindt Paulin ,qui 
pour élire fort connue de tout le monde ne laiiîc 
pas d'auoir vne rareté particulière. Le fils d'vne 
pauure Vcuue auoit efté pris par les Miniftres du 
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Roy des Vandales , qui ne fçachant pardonner à 
perlonne , traictoit encore d'autant plus mal les 
Chreftiens , qu'il les prenoit pluftoft pour des 
Monftres que pour des hommes. La barbarie ne 
hait rien tant comme la douceur. La lucre de ce 
icunc homme ayant appris l'efclauage de fon fils, 
commença à fonger aux moyens de le deliurer; 
mais comme fa liberté dépendoit de fa rançon, clic 
dcfcfpcroit d'obtenir par fa pauureté vne faucur 
u'vn Tyran n'accorderoit qu'aux richefles* On 
it qu'on ne peut iamais affez vendre Gi franchi- 
fc, mais quelquefois on ne la racheté qu'à trop 
grand prix. 

XXXVII. Cette pauure femme fc voyant 
abandonnée de fes parens &: amis , auflî bien 
u incommodée du mal-heur de (à maifon, s'a- 
refTe à fain& Paulin Euefque de Noie , & le prie 
que comme il cft Paftcur des Ames , il veuille 
fauucr lame & le corps de fon fils. Mais fon af- 
franchilTcmcnt dépendant pluftoft d'vnc fomme 
d'argent que de la bonne volonté de cet Euefque, 
il fc trouuc dans la mcfmc impui (Tance qu'elle , & 
ncantmoins luy promet de luy faire rendre fon 
fils en fc mettant en fa place. Il le veut affranchir 
en fc faifant cfclaue luy mefmc. Cette femme eft 
interdite à la première propofition qu'il luy fait 
de fon deffein , & prend ce vray tranfport de 

fon 
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fon zclc pour vnc promette ilhifoire. Elle ne peut 
croire vnc vérité dont l'autre ne luy veut pas per- 
mettre de douter > elle fe rend incrédule pour c- 
ftre toufiours mal-heureufe ; & fàincl: Paulin s ou- 
blie d'eftre homme pour ne fe fouucnir que d'e- 
ftre Pafteur. Comme il voit donc cette Veuuc 
dans l'eftonnemcnt d'vne déclaration familière, 
èc dans le defefpoir que luy donne vne efpc- 
ranec trop haute , il luy dit ; Que le Fils du Pere 
Eternel ieftant fait fer uiteur pour dcliurerles enfansdes 
hommes , vn pécheur ne fe deuoitpas rebuter d'eftre ef 
claue p$ur vn autre» Que les Euefjues ne font efleue^ 
pardeffus les autres perfonnt s, que pourvoir dcfluspre's 
leurs necefsitez, ey fi ils ne doiuentpas tant regarder . 
leur bon heur , comme la mifere de leurs brebis^ Quln 
vn mot fin fis ne laiffè pasdejlre Chreftienpour eflrepar- 
■my les Vandales > & quvne extrefme charité ne fe fça u- 
toit mieux produire <juen vne occafîon extraordinaire. 

XXXVIII. La Veuuc voyant la vertu pro- 
digieufe de ce Prélat, fcmble eftrc fufpenduc en- 
tre le defir qu elle a de r auoir fon fils , & lapprc- 
henhon de perdre vn fi bon pere. A peine fe peut- 
elle refoudre maintenant à racheter ecluy qu'on 
luy a rauy , à vn prix qui ne luy couftantrien en 
particulier , doit couder a tout le monde. Faut-il 
aue l'intereft de fa maifon , mette entre les mains 
des Barbares le plus riche trefor de l'Europe , 6c 
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quelle rende la Prouincc mal-hcureufc pour rê^ 
chercher fon bon -heur > P enfant à ces inconuc- 
niens elle ne fe peut déterminer que fort difficile- 
ment à reprendre le cher fiijet qu'elle a perdu. 
Mais d'autre part confiderant que la chante d'au- 
truy ne doit pas receuoir des bornes de noftrc 
cœur i que la pieté de faindt Paulin eft trop gran- 
de pour ne pas trouuer de la douceur mefmc par- 
my les Barbares , & que c'eft ofFencer la dignité 
de ce grand Euefquc que de refifter à fa volonté; 
elle fuit l'intention d'vn homme qui féconde fi 
genereufement les inclinations d'vne femme. El- 
le part donc pour l'Affrique auec fainft Paulin ; 
\îm efchange de ce grand Prélat auec fon fils, & 
cteliurgstne brebis de ce Palleur par la captiuitcdu 
Paftcur mefine. Qui croiroit qu'vn perfonnage de 
fi grande réputation euft long temps feruy de jar- 
dinier à vn Tyran, s'il ne fçauoit que la mefurc 
de la charité cft de ne pointauoir de mefurc \ On 
peut voir par cet exemple que les Sain&s a l'imi- 
tation de Dieu n'obligent guere les Veuucs qu'ils 
ne les obligent iufqu'a l'excès. Ils fc perdent de- 
vant le monde pour les fauuer. 

XXXIX. Ce n'eft pas feulement la Reli- 
gion qui deft'end les Veuucs , la Politique encore 
cil leur protectrice, & le droi& humain fuit en ce 
fujet les décidons du Diuin. Les Loix apprennent 
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aux Princes , que leurs Maicftez fe doiuenc tenir 
ofFcncécs s'il y a des porlbnne* affligées dans leurs 
Eftats, à qui ils ne donnent quelque efpoir de con- 
folation, & que comme ils font les Officiers -du 
public , ils doiuent eftre particulièrement les Ef- 
poux des Vcuues. Il n'appartient qu'aux Grands 
de faire les plus grands tiens. L'hiltoire met en- 
tre les points principaux de l'Eloge de Conftan- , 
tin le loin qu'il auoit d'appuyer les Vcuues, Se 
tefmoigne quil ne fe contentoit pas de les fecou- 
rir de fon authorité , mais qu'encore il pouruoyoit 
à, toutes leurs neceflitez. 11 clloit iufte & libéral 
tout cnfemble. llmettoitfà gloire à vaincre les 
perfonnes orgueillcufes , & à relcucr la fortune J 
des miferablcs. Les femmes ne croyoient poin tai 
uoir perdu leur, fupport, voyant que leurs m^îTons 
auoient trouuc vn fi bonappuy. Les RoisTres- 
Chreftiens ont autre-fois créé des Offices d' Aduo- 
cats & de Procureurs , qi;|| mettoient for l'eftat de 
leur Maifon,afin qu'ils expédiaient gratuitement 
toutes les caufes des Veuues , & qu'elles ne ruf- 
fent pas en peine de donner vne moitié' de leurs 
biens à la Iuftice pour auoir l'autre que l'iniquit« 
leur auoit rauie. Ce bon Prince auoit foin de 
la bourfedes pauures Vcuues aufli bien que de leur 
perfonne. D'autres n auraient pas eu foin de leur 
petfonrte, mais de leur bofctfc. Nous lifons mef- 
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me que fainâ Louys donnoit deux fois la forai- 
ne audiance aux Veuues, & que ce grand Roy leur 
faifoit vne faueur que pluficurs particuliers leur rc- 
fufent. Il croyoit n'auoir point a affaires , pourueu 
que les Veuucs n'en euffent point. Il oublioitpour 
vn temps les interefts généraux de fon Eftatpour 
fe fouuenir particulièrement des leurs. 

X L. Mais il ne fc faut pas eftonner fi des 
Princes Chrefticns ont eu de fi bons fentimens 
pour les perfonnes dont ic parle , vcû que les Pa- 
yens meimes leur pouuoient feruir d'exemple. Les 
adtions de Trajan font fi fameufes dans le monde 
qu'on n'en peut parler fans redite; & après le Pa- 
négyrique de Pline, on doit dire qu'on ne peut 
jÇien adiouftcr à fon Eloge. le feray pourtant icy 
merfTOti de ce qui fe pafTa autrefois à Rome a 
l'occafion d'vne Veuue , qui ayant eu bricue iu- 
ftice de ce diuin Empereur , luy fit donner le plus 
beau nom qu'il ait eu pjruiy fes titres. Vn iour qu'il 
marchoit deuant fon arme'e comme vn véritable 
Mars , & qu'eftant monte' fur yn beau cheual de 
guerre il ne fembloit refpirer que feu & que fang, 
vne femme fe vint ietter à fes pieds , & luy du, 
Quil ne falkit pus'^ue la pofterité peull dire , que le 
fils dvne pauare Verne eu fi efîé tué impunément fou% 
le Règne du pbtâ iufie Prince du monde. L'Empereur 
kiy promit de luy faire rendre iuftice, mais que 
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i en allant à la guerre il ne pouuoic pas encore va- 
quer à cette expédition de paix. La Vcuuc luy 
répliqua , qu en cas qu'il fuft tué dans la bataille 
il n auroit pas de fatisfa&ion de n'auoir pas ren- 
du iuftice durant fa vie > & comme l'Empereur 
eut adioufte qu elle obtiendroit toufiours de fon 
fuccefieur ce qu elle n auroit feeu receuoir de luy, 
elle repartit encore. Qu'il ne dcuoit pas laifler 
prendre Ùl recompence a vn. autre non plus que 
fon Diadefine. Que la iuftice d'vn fuccefleur ne le 
iuftificroit pas. Qu'il luy eftoit redevable; & par- 
tant qu'il luy rendift bneuc milice. Qu'en, vn mot 
il feroit pris pour coupable de la mort d'vn in- 
nocent , s'il ne punifïbit pas promptement ceux 
qui en eftoient coupables. * .■ ^^/. 

XLL Trajan ayant veû l , importunîre*^ge- 
nereufe de cette femme , defeendk de cheual pour 
l'eleouter de plus prés , & voulut commencer fa 
marche pour la guerre par vn adbe de iuftice. Cet- 
te Bonté' fembla conlàcrcr fes armes, & après a- 
uoir deffendu cette Veuuc , il ne pouuoit eftre of- 
fenec d'aucun ennemy que pour en eftre vain- 
queur. Il mérita pour le moins par cette a&ion 
vnc ftatué" qu'on luy drefTa , auecque cette inferi- 
ption: A Traian le plvs débonnai- 
re Prince dv monde, povr avoir 

ÏAIT DROIT A VNI VlVVÏ, DANS H 
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PLVS H AVT APPAREIL OV LON AIT Vî V 
CE FOVDRE DE GVERRE. Il fut plus loué 

dauoir cfté Iuftc que dauoirefté Conquérant. Le 
Sénat publia par vnc fo Icmncllc déclaration, $ud 
n'y auoit point eu à * Empereur fins heureux fiÀugufc 
ny meilleur que Trajdn. On raconte mefmc que ce 
Prince fut après fauuépar les prières de S.Gregoire 
cit contemplation du mérite de fa Iufticc ; comme 
fi vn a£te de vertu auoit couuert tous fes pé- 
chez. Or quoy que cette opinion pour eftre picu- 
fc ne laifle pas d eftre erronée , ainfi que le Car-* 
dinal Baronius la remarqué , elle nous fait tou- 
jours voir que la protection des Vcuues a tou- 
jours pafle dans l'Eglife pour vne fi grande perfe- 
>£Hon , quvn Hiftorien du Chriftianifme a creû 

?ucltf*auoit efté capable de fkuucr vn Infidèle. 
lut doit-on donc dire maintenant de ceux qui 
ont la Foy auflî bien que la Chanté? Sepcuuent- 
ils damner où Ton dit que les damnez mefinc fc 
pcuucnt fiiuucrf . , 

X L I L le pourrois encore icy rapporter vne 
autre action du mefmc Empereur, qui liura fon 
jEls entre les mains d vnc Veuue pour en difpo- 
fer à fa difececion i pource quvn chcual fur qui 
çc ieunc homme eftoit monté, auoit tué le fils de 
cette femme. Ce Prince n'eut point d égard ny 
a la pafliojx dvaperc ^ ny à la fureur d'vncmerc 
•ii 3 
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dcfcfpcrcc ; il voulut perdre fbn fils pôur rendre 
iufticc. Il ne confideroit point encore quecen'e- 
ftoit pas luy , mais vn cheual qui auoit fait tout 
le mal, &quvn homme n'ell pas coupable de ce 
qu'vne brute fait contre fa volonté. 11 pretendoit 
que cchiy qui n auoit point de tort fuft puny pour 
ainfi dire , afin que la Veuue fuft fatisfaitc. 
Qu'cuft-il ordonné contre la malice puis qu'il cha- 
ftioit ainfi l'innocence ? En vn mot il ne re- 
gardoit point le bien général de l'Empire pour 
regarder le bien particulier de cette Veuue. 11 
croyoit que le monde deuoit perdre vn Seigneur, 
d'autant qu'elle venoit de perdre fon fils. Il ne 
vouloit point auoir d'héritier , pource qu'elle n'en 
auoit pas. Que diray-ic d'Antonin , qu'onjVjp^ \ 
pelle Débonnaire que pource qu'il cmployoit tou- 
te l'authorité que fa charge luy donnoit à foula- 
ger les Vcuues. Il tenok vn portier dans fon Pa- 
lais pour difeerner les pauurcs d auccque les ri- 
ches , & luy amener le plus promptement celles 
qui feroicnt en plus grande neceffité. Il vouloit 
fçauoir leurs prctenïions pour les maintenir. Il 
entendoK leurs plaintes afin de pourfuiurc leurs 
droi&s. En vn mot il dtôk Maifcrc du monde, 
mais il ne femblok eftrà-lug^quc des Vcuues. 
Quelle compaflion doit-orï «donc auoit d'elles dans 
k Chttftianifme ? ayant veu taat de charité parm y 
les Gentils? 
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X L 1 1 1. De ce difeours ic recueille main- 
tenant que les Veuues ne font pas foiblcs , veû 
qu'elles le voyent appuyées des Rois ôc des Em- 
pereurs quand elles font dclaiflees de leurs maris. 
Il faut dire au contraire qu'elles ont quitté la foi- 
blcfle pour rencontrer la puifTance. Elles euflent 
cfté fort mal-hcurcufcs fi elles n'cufTent efté fort 
miferablcs. Qu elles ne fe plaignent donc pas de 
ce que tout le monde les choque , veû que tout 
.le monde les fouftient. Elles font deffenduës des 
Souuerains (i elles font offence'cs de leurs fubiets. 
Les Lyons font de leur party fi les fourmis les af- 
faillent. Si rcs Loix des Princes font rigourcu- 
fes, ceft contre ceux qui oppriment les Veuues. 
1s n'ont de la grandeur que pour abaifTcr ces pre- 
fomptueux. Ceft ce qui raitoit dircà Sulpitiaque 
toute la Republique dcuoit périr deuant qu'elle 
laifTaft périr vnc Vcuuc> & que tous les Grands 
feroient en mauuais cftat deuant qu'elle fuft mal- 
heureufe. En efFed il faut qu ils choquent leur de- 
uoir deuant que de la laifTcr choquer. Ils perdent 
leur maiefte quand elle perd fon.affcurance. Apres 
tout , le Ciel leur fera rendre compte de ce quel- 
le fouffre, s'ils l'abandonnent fur la Terre. 

X LA V, L?l dernière preuuc que ie yeux icy 
apporter pour faire vw.le bon-heur que les Veu- 
ues peuucnt tirer de leur infortune, cft pnfe de la 
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paration mefmc qui les a diuifées de leurs mari» 
pour les rendre plus gloricufes dans leur deuil , 
quelles n'eftoient dans leur ioyc. En cffe& quoy 

2u'on die que la condition des femmes fuie necef- 
iremenc celle des hommes, & qu'elles n'ayenc 
point d'efclatquc par le reflechilTemcnt de la lu- 
mière des autres ; il cft certain neantmoins qu'el- 
les ne font iamais plus illuftres que lors qu'elles 
cefTent d'eftre mariées. Cela fc vérifiera facilement 
fi l'on veut confiderer qu'outre qu elles gardent 
le nom & le rang que leurs premiers maris leur 
auoient donné, tant qu'elles n'en prennent point 
de féconds -, il faut encore auoiier que l'eftat mef- 
mc des Vcuucs eft de beaucoup préférable àceluy 
du mariage. Difons don£ qu'elles tombenrpSur 
fc relcucr par vnc cheute aduantageufe. On leur 
rauit vne moitié d'elles mefmes pour donner plus 
de gloire à l'autre. Le mefme Ciuil a déter- 
miné ce point , puifquc luftinian parlant d'vne 
femme qui ne fc veut pas remarier, dit i Quil ad- 
mire fon courage auft bien que fa parfaite fidilitéj Qu'il 
ne fe peut empefeher de la louer r quoy quilfajfe pluftofi 
des Loix authentiques que des Eloges, Quen Vn mot il 
ri éloigne guère fa perfection de celle des Vierges. Et cer- 
tes comme celles cy n'ont mary , ï autre n'en 
Veut iamais auoir. 
.XlTV. L'Eglifc à qui il appartient de iuger 
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de ces matières , donne le fécond rang de perfe- 
ction aux Vcuues , après auoir donné le premier 
aux Vierges. C'eftpour cela, die fàinft Fulgencc, 
qu'après que Dieu rut né d'vne Vierge , il voulut 

3uc fon nom fuft premièrement publié par la bou- v 
le d'vnc Veuuc , que l'Euangilc appelle Anne, 
fille de Phanucl ; ôc il ne fc déclara en faueur des 
perfonnes mariées qu a 1 'âge de trente ans , qu'il 
fan&ifia les nopees par fà prefenec auffi bien que 
par fa Grâce. Enfin on dit communément que 
la profeffion des perfonnes mariées eft bonne, 
celle des Veuues eft meilleure , & celle des Vier- 
ges a vnc parfaite bonté. Il s'enfuit donc de là 
QU autant que la viduité eft proche de la conti- 
nence virginale , autant rft-clic rcleuce pardeflus 
celle du mariage. Or la rcffemblance qu'il y a entre 
l'cftat des Vierges & ecluy des Veuues, eft fondée 
fur ce que les vnes & les autres viuent dans la chair 
comme fi elles n'auoient point de corps. Elles n'en 
gouftent non plus les plaifirs que li elles n'en 
pouuoicnt iamais goufter ; le pourrois dire neant- 
moins que la continence des Veuues femblc eftrc 
plusgencreufeen quelque façon que celle des Vier- 
ges , en ce qu'il y a plus de difficulté à fc pafTer des 
contentemens qu'on a expérimentez , que de ceux 
qu'on ignore abfolumcnt. On a beaucoup plus de 
peine à garder vn fruit entier après quelque cf- 
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jpcce de corruption , que lors qu'il eft encore tout 
frais. De là vient qu vu Ancien a dit qu'vne 
Vcuue chafte femble toufiours mener vne viemi- 
raculeufe, en ce qu'ayant efté fubiete aux Ioix de 
la Nature , elle s'en eft rendue maiftrefle , ôc que 
pour auoir foin d'vne moitié d'elle mefme elle né- 
glige abfolument l'autre. Peut-elle rien aimer que 
la Vertu , veû qu'elle haït des douceurs mefme 
innocentes? Ellefc rebute de ce qui refioiiit les 
autres. 

X L V I. En fécond lieu , comme l'Apoftre 
met l'aduantagc des perfonnes qui n'ont iamais 
efté mariées , à eftrc exemptes du foin de complai- 
re aux hommes , on peut dire des Veuucs, que 
ioiiiflant maintenant du mefme droict de di£çy*<~ 
ce elles ont la mefme prerogatiue. En effecî: elles 
font auflï libres que les filles 5 d'autant que fi cel- 
les -cy n'ont iamais porté de joug, les autres l'ont 
heureufement quitté. Elles ne (ont plus en peine 
d'agréer à desperfonnes quincfontplusi elles ont 
abandonné toutes les Créatures pour s'abandon- 
ner genereufement au Créateur. Elles ont mefme 
ce point de félicité par defTus les autres , qu'ayant 
cfprouué la peine qu'on trouue à feruir quelque 
fujet hors de Dieu , elles s'attachent pins forte- 
ment au feruice de Dieu mefme. Leur cfpritn'eft 
pas dans l'erreur de celles oui croyent que lefcla- 
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uaçc cft heureux , pourec qu elles n ont pas efte 
efclaucs , & qui voudroient auoir des hommes 
pour Maiftres, d'autant qu'ils fe difent leurs fer- 
uitcurs. Les Veuues ont cfprouué qu'ils ne datent 
les femmes que pour les abufer plus finement, & 
qu'ils ne les honorent que pour leur rauir leur guir- 
lande, lis difent beaucoup de bien de ces Reines 
pour les appellcr enfin vn mal nccciîairc.lls protc- 
ftent que les menant dans leur maifon ils y por- 
tent leur couronne, & ils difent après qu'ils por* 
tent leur croix. En vn mot ils ne les carefTcnt qu'à 
deflein de leur faire beaucoup fouffrir. Les Veuues 
ne reconnoiflent pas feulement ces artifices par 
théorie, mais encore par expérience. Elles font 
«gj^affurées que les filles , pource qu'elles font plus 
Içauantes. Elles ne font iamais furprifes , pourec 
qu'elles ont efté cfprouuces en toutes façons. 

X L V 1 1. Or comme leur cftat femblc cftrc 
égal à ecluy des filles , bien qu'en erfcd il luy foit 
inférieur en excellence ; il eft de beaucoup fupe- 
neur à ecluy des autres femmes. Et certes quoy 
qu'on die qu'vnc femme eft imparfaite tant qu'el- 
le n'a point de mary , il me femblc que tant qu'el- 
le en a vn elle a toujours de l'imperredlion. Com- 
bien de foiblcflès trouuc-tclle dans cette fatale 
alliance dont quelques Dames croyent tirer leur 
toute-pui (Tance ? Elle a des plaifirs , mais elle a des 
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tribulations. Elle a des foulagemcns , mais clic a 
des charges. Elle s'entretient en de douces e(pc- 
rances , mais elle cft prefquc toufiours dans de 
violentes appréhendons. Vnc Vcuueau contrai- 
rc , n'a prefquc point de peine fcnfible pourec 
qu'elle n'a point de |^j{irs qui ne foient fpi- 
rituels. Elle vit dans vnc parfaite liberté , pourec 

3uc fon Maiftre eft mort. Au refte elle ne laiffe pas 
auoir vnc parfaite generofite quoyqu elle foit de- 
laiflec du monde. Quelques perfonnes mettent le 
courage à bien fouffrir la douleur , & d'autres à rc- 
fifteràla voluptéj'honnrte Vcuuc nous fait voir en 
vn mcfmc fujet deux qualitc2 qu'on feparc par tout 
ailleurs. Elle a de iuftes reflentimens de triftefle , 
& fc parte ncantmoins de tous les contentemens > 
fcnfuels. Elle n cft fubiette ny au defcfpoffïfy à 
vnc ioyc excefliuc. Son cœur le plaift à pâtir , mais 
clic ne IaifTe pas d'agir efficacement. A voir fes re- 
grets vous diriez qu'elle ne vit plus ; à voir ce 
quelle exécute vous diriez proprement quelle n'a 
vefeu que depuis le deces de fon mary. 

X L V 1 1 1 . Dauantagc, on peut tirer vn ar- 
gument de la dignité des Vcuues, de la difficulté 
mefmc de leur cftat. Nous trouuons peu de per- 
fonnes mariées qui veuillent eftre long temps 
Vcuues , mais nous trouuons bcaucou^dc Vcu- 
ues qui veulent eftre mariées. C cft q<ul cft bien 
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plus mal-aifé de viurc dans la (olitude que dans le 
commerce des hommes, & plufieurs font bien aifes 
de vendre leur liberté pour acheter des agréemens. 
Mais quand il faut quitter vne douce compagnie 
pour ne plus viurc qu a foy-mcfmc , on voit bien 
peu de Dames qui vciiilLyjyf cftrc delaiflces de la 
ioyc pour cfpoufer d«s regrets. C'eft que dans ce 
fécond cftat il n'y a que efe l'amertume , & dans 
l'autre il n'y a que de la douceur. Or vn courage 
vn peu mafle n appartient qu'à des femmes gene- 
rculcs. Il faut qu'elles foient plus qu'Amazones 
pour eftrc Vcuues. Elles ne doiucnt pas combat- 
tre contre des hommes, mais contre la mémoire 
qui leur en refte. Elles ont des mammelles, mais 
^cllcs ne s'en doiûenr plus feruir ny pour nourrir 
cle?"eTrftns , ny pour en tirer dç la gloire. En vn 
mot il faut quelles mettent leur plus grande fa- 
tisfactionà/n'auoir iarnais de fatisfattion dans le 

■ 

monde. 

X L I X. Et de là l'on peut recueillir que s'il 
efl vray que la vertu qui rompt les plus grandes 
difficultez eft la plus neroique de toutes j l'eftat 
des Veuucs eft fans doute plus noble que celuy des 
perfonnes mariées, veû qu'il a des vertus plus emi- 
nentes ; & que leur tempérance eft miraculcufc fi 
celle des autres efl: efclatantc. Ic pourrois dire en- 
core icy qu'vne forme de vie qui nous rend plus 
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fcmblablcs à la vie mc&nc de Dieu , comme clic 
eftla plus haute, cil aufli la plus excellente. Or 
cft-il'que k profeflioa d'vnc Vcuue la dégageant 
du commerce du corps pour la faire viure en ef* 
prit , femble la rendre diuine, en ce que par vne 
pureté parfaite elle nous reprefente la nature de 
ecluy dont 1 eicolc nous reprefente la perfection , 
cri l'appellant l'Afte pur. Mais i'aime mieux me 
feruir icy de l'authorité que de la raifon. Dieu 
parle en ce fens à l'auantage des Veuues au Cha- 
pitre vingt-dcuxiefme du Leuitique : Si la fille du 
Preftrc en mariée à quelque homme du peuple elle ne 
mangera pas des chojis fanflifiées ; mais fi elle eft Veu- 
ue elle en mangera comme elle faifoit en fia première ieu- 
neffe. Par oii l'Efcriturc nous apprend que les fein--- . 
mes femblent cftrc profanes tant qu elles font ma- 
riées , & que fi. toft qu'elles commencent deftre 
Veuues elles commencent d'eftre facre'cs. L'Egli- 
fc mcfme qui honore toutes les Dames , reuerc 
fpecialcment les Veuues. Sainct Paul cfcriuant à 
Thimotec , luy mande de rcfpe&er les Vcu- 
- ues qui font véritablement Veuues \ ccft à di- 
re qui ne font pas de l'ordre de celles qui fouz 
vn deuil apparent couurent vne fubtile diffolu- 
tion. . 

Concluons donc qu encore que les femmes 
femblent tirer leur gloire de leurs maris , néant- 
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moins elles ne font iamais plus confiderables que 
lors qu elles en font feparées. Leur plus grande 
dignité fcmblc venir de leur plus grande difgracc 
Quoy quelles reluifent pat les rayons des nom- 
mes , eues ont pourtant plus d'efclat quand les 
hommes font eclypfez. Et c'eft ainfi qu'on peut 
dire qu vnc femme deuant d'vn cofté pleurer la 
mort de fon Elpoux , doit d'ailleurs le refioùir 
des aduantages que fa vie tire du trclpas de l'au- 
tre. Elle ne fera iamais en mauuais cftat pourueû 
qu'elle veuille bien viure. Son bon-heur ne dé- 
pendras du iugement des hommes , mais de 
ecluy de la Vérité. Comme les vitieufes font 
mal-hcurcufcs en ce monde & en l'autre, les ver- 
— tuoufes. ont icy leur Paradis deuam que d'aller 
dans TEmpyree. 
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V elques vns ont dit qu'il faut pleurer 
pour toutes chofes : Et d'autres , quil ne 
faut pleurer pour quoy que ce foit. Noué 
auons ajfeç de mal heurs dans cette \attc 
de larmes % fans que nous recherchions d*a- 
uoirdes regrets par artifice. Nos pleurs n allègent pas nos 
affligions , mais les augmentent Vifihlcmenu Nous pen- 
fins quelque fou nous \nHifier en nous tuant. Noftre mé- 
lancolie defesjere bien fouuent les chofes fou% prétexte 
d'y apporter quelque remède. Enfin nous ne deuons pai 
ietter des larmes pour ï amour de ceux qui ne font que 
changer de vie. Deuons nous eflre mal. heureux pource 
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qu'ils font heureux fûuueràinement} D'autre part fi nous 
fommes bannis tant que nous jommes en ce monde , nous 
nydcuons iamais auotrde fans fanion que nous ri y ayons 
quelque mefconttntement. Qwyquc les larmes foient a~ 
mères elles adoucirent l'amertume de la douleur. Nous 
deuons fonger au bon-heur de l'autre Vie , mais nous ne 
laiffbns pas de reffentir les miferes de celle-cy. Le Çbri- 
fiianifme ne nous rend pas infenfible semais refigne^. Vne 
Veuue ne fçauroit paffer pour honnefie fi elle rie fi Vn peu 
mélancolique, ou par nature , ou par accident. Le deuil 
efi proprement imente pour elle-, quoy que toutes fortes de 
personnes ne doiuent pas auoir plus de ioyeque de trifieffè. 
Pour le bien régler , ï Autheur veut qu'il (oit modéré & 
fincerc, ceft à dire qu'vne Veuuene meure pas % mais 
qu'elle ne viue pas aufsi dxns linfenfibilitc. Quelques 
femmes à la Vérité fi font enfiuelies toutes Viuantes f 
pource qu'on enfeueliffoit leurs maris morts. Elles ont 
defiruit volontairement vne partie d'elles mefmes y la mort 
ayant defiruit l'autre. Toutefois c'est peu regretter Vn 
homme que de ne le pas ngretter long temps. Le demi doit 
donc laiffer la vie à line yeuse , mais il luy doit ofier 
fes délices. Quelques vne s femblent pleurer de trifieffè , 
qui pleurent à force de ioye. L'honnefle Veuue ne dtit 
eftrc ny dcfcïftsric ny hypocrite. 
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Chapitre Second. 

Es Philofophcs difcnt que comme nous 
fouîmes raifonnables par effence , nous 
fommes nfiblcs par propriété; mais i'ofe 
dire que le pleurer nous ell beaucoup plus natu- 
rel que le rire, & que la triftefle nous fcmblc cftrc 
neccflàire, au lieu que la ioyc ne nous eft qu'ac- 
cidentelle. Quelques vns neantmoins ont douté 
s'il falloit pleurer dans cette vallée de larmes , & 
fi nous deuions flatter pour ainfi dire noftre mal- 
heur au lieu de rechercher noftre félicité. Les vns 
ont dit que les afflictions ne nous trouuant que' 
trop toft , c'eftoit vne folie à nous de leur aller 
au deuant. La Nature nous apprend aflez à pleu- 
rer fans que nous nous mettions en peine de pleu- 
rer par artifice. En effeéfc nos yeux n'ont pas (i 
roft veû le iour qu'ils ont efte mouillez de nos 
larmes. Vn enfant fanglotte en reccuant la vie 
qui eft le fondement de tous les biens ; d'où l'on 

Ecut iuger que l'impreffion des maux l'affligera 
ien dauantage, 11 eft pluftoft en prifon qu'il n'eft 
entré dans le monde , &.à peine eft-il né qu'il fe 
voit banny. La fuitte des années tient en cela de 
la qualité delà naiffanec j il a toufiours des regrets 
- ~ H y 
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pource qu'il eft toufiours maF heureux. Envn mot 
il eft clins la neceflite' de pâtir pource qu il a I'ef- 
fcnccd'nommc. A quel propos donc le. feruir de 
la railon , que Dieu nous a donner pour nous fou- 
la ger , pour accroître nollrc miferc? 

]!. i • .ua:itag:,quoy qucdicnclcsdclicarsyramcr- 
tume Juccr irne Ce vuide pas par les yeux côme par 
deux canaux naturels; Les larmes ne ledefehargent 
as en chargeant la veue. Elles ne nous rendent pas 
a vie pLs douce en eclypfant deux Soleils-C'eft c- 
ftédre le mal, mais cen'eft pas l'alléger. C'eft vouloir 
défigurer le vifage après que l'intérieur a perdu fon 
embon-poinr. Ainfî donc ceux qui fc tourmen- 
tent ext aordinaircment parmy leurs tribulations, 
-charchent leur (bulagcmcnt dans le redoublement 
de leurs peines. Pluueurs croyent fc viuifier en fc 
tuant en effeâ. On dit bien qu vnc lance fit au- 
trefois vnc guerifon miraculeufc après auoir fait 
vnc playe mortelle. Mais les cuenemens cafuels 
ne règlent pas les ordinaires. Ce qui arriuc vnc 
fois par vnc voyc prodigieufe n'arriuc pas tou- 
jours infailliblement. Dilbns donc qu'vn homme 
le rend ennemy de foy mcfmc qui s'alTommc vo- 
lontairement de triftefle , voyant que la fortune 
s'efforce de l'accabler. Il ne cherche pas à fortir de 
peine >veû qu'il eft d'intelligence aucc ces perfe- 
cutcurs qui ont iurc fa ruine 11 veut donc le per- 
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dre en feroblant fe vouloir fauucr. Il efl: certain 
quvne mélancolie indiieretc defcljpcre par fois les 
chofes fouz couleur d'y remédier. ^înous venons 
de perdre des biens , les rccouurcrons nous en nous 
rauiflantla vie ? Vn grand bon heur prut couurir 
vn petit mal-heur : mais la Morale ne dit point 
que rextremité des mal-heurs les puiffe réduire à 
quelque iufte mefure , ny cju'vnc grande infortu- 
ne falTe changer de nature a vne moindre. Nous 
n auons pas de fùjet d'eftre plus aifez que de cou- 
rt urne pour ce que nous fommes plus mal-hcu- 
reux. 

III. Ne nous briffons- donc pas gouuerncr 
à la douleur , mais tafclions de la gouuerncr par 
noftre courage. Que la raifon agiffe pendant que 
lappctic inférieur pâtit. Laducrhte' peut bien ten- 
ter vn homme fage , mais non pas le troubler ab- 
folumcnt. Ce Soleil paroift plus beau par l'oppo- 
fïtion des nuages. Ce rocher ne fcmblcroit pas in- 
ébranlable fi les vagues ne l'affailloient. Tant s en 
faut qu'il iette des larmes , qu au contraire il cf- 
fuye celles des autres. II laiffeaux femmes le mé- 
tier de pleurer i & croit que c'eft à faire aux hom- 
mes de rire quand apparamment on les dcfelpere. 
Il examine bien la qualité de l'on affliction > bien 
loin de n en pouuoir fupporter la ycuc ; Si elle 
ky cil arriucc par Con imprudence , îlclt bien aife 
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d'cftrc puny pour apprendre à eftrc prudent. Si 
c 'cft l'iniurc du temps , ou la fortune qui le tra- 
uerfe, il fe rcprcfcntc qu'il ne faut attendre de la 
bizarrerie mclmc que des difpofitions bizarres. Si 
le mal cft fans remède, il ne.fc met pas en peine 
d'apporter quelque lenitif , ou c'eft vne folie de 
l'cipercr. Il ne trouue pas d'adouciffement hors 
<ic foy mefrae, mais il ne perd pas auffi de temps 
à le rechercher. Que fi la miferc qui l'accable eft 
vnc tempefte qu'on puifTc coniurcr de telle façon 

3u'il tire quelque bien de fon naufrage, il ne s'en 
effait pas d'abord pour monftrer qu'il cft inuin- 
cible , & qu'il fçait founrir volontairement les 
maux mcfmes neceflaires. Apres il brauc vn en- 
npmy , auquel il auoit femblé ceder. 11 fc fortifie 
par la foiblcfle. On le voit victorieux pourec qu'il 
a cfté vaincu. 

I V. • Voila quelle refolution les Sages ont 
dans les trauerfes de la vie, poux nous apprendre 
à fouftrir auec bien peu de regret ce qu'ils fouf- 
frent auec beaucoup de fatisfa&ion. Or fi nous 
nous dcuons confoler parmy toutes nos dcfola- 
tions , & faire nos plaiflrs de nos mefeontente- 
mens ; c'eft principalement dans la perte de nos 
proches que nous dcuons monftrer noftre con- 
fiance , au lieu de rendre noftre vie mal-heureufe # 
pourec qu'ils font heureufement morts. En crTccî 
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deuons nous déplorer leur condition pourec qu'ils 
font fortis d'vnc valéc de larmes ? Nous n attons 
iamais eu de regret de les voir dans les inqûâc- 
tudes de la vie , & ncantmoms le repos . de leur 
mort nous trouble f Ne les haïflions nous pas, veû 
que nous nous plaidons à les voirparmy les dan- 
gers , &c que nous nous tourmentons maintenant 
pourec qu'ils font dans l'alfcurance. Certes leurs 
ennemis imiteraient noftre compaflion , & ils fc- 
roient bien aifes de les voir reffufeitez pourueu 
qu'ils les vifTcnt miferables. Et puis, fi nous fem- 
mes la moitié d eux mefmcs , ne deuons nous pas 
viure encore pour les faire fubfifter après leur tref- 
pas? Faut-il que leur mémoire periffeauecque leurs 
corps , ôc que la pofterité leur reproche d'auoir 
cfté fi cruels qu'ils ont tué leurs amis du fonds 
mcfmc de leur tombeau ? Ou bien, reuiendront- 
ils au monde en cas que nous n'y foyons plus ? fe- 
ront-ils ioyeux dans le Ciel s'ils nous voyent in- 
confolablcs fur la Terre ? Faut-il que nousioyons 
mal-heureux au dernier point pource qu'ils font 
heureux fouucrainement > Enfin ils n'ont pas chan- 
gé de félicite pour auoir changé de vie * ils ont 
acquis beaucoup de bon-heur,mais ils n'en ont pas 
perdu. Serons nous marris de voir quelques vns 
de nos parens fortir de la pauurcté pour entrer 
dans la pofleflion dvfte infinité de neheffes ? Ne 
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ferions nous pas enuicux en cas que nous ruffions 
triftes ? Par vnc femblable raifon deuions nous 
cftrc irriter contre la mort qui nous a rauy des 
perfonnes pour en faire vn prefent au Ciel. Elles 
font mortes vnc fois pour viure toufiours. Elles 
cftoient en voyage, mais elles font dans leur pa- 
trie. Elias n'ont pas proprement acheué leur pèle- 
rinage , mais leur exil. Ne vaut-il pas mieux quel- 
les habitent dans la diuinc Hicrufalcm que dans 
l'infâme Babylone t 

V. C'cfl: ainfi qu'on peut authorifer vnc in- 
fcnfibilitc vertueufe ; mais i'aime mieux des ref- 
fentimens de douceur que ceux d vn endurcifTc- 
ment fpecicux j puifquc la Nature nops a faits 
hommes cfloignons nous de toutes les apparen- 
ces d'inhumanité. Ne foyons pas cruels pour cftrc 
contents. Faifons l'Apologie de larmes après a- 
uoir fait celle de la confiance. Nous ne dcuons 
pas toufiours pleurer , mais auffi nous ne dcuons 
pas toufiours rire. le dy donc premièrement que 
puifque nous fommes condamnez à la fouffran- 
cc, mefmc deuant que d'eftre nés , nous ne pou- 
uons abfolumcnt nous difpenfcr de la douleur,- 
fans nous difpenfcr des defordres de la Prouidcn- 
cc. Nos regrets ne doiuent pas cftrc artificiels, 
mais nous ne dcuons pas auflî chercher des inuen- 
tions pour cftouffer tous les refTentimens de la 

Nature 
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Nature' Il faut que la douleur ne foit pas con- 
trainte, mais volontaire pour eftre vraye douleur. 
L'infenfibilité femblc aufli vi ci eufe que le defef- 
poir i l'vne nous rend barbare fi l'autre nous rend 
mal-heureux ; l'vne nous fait ceflTer d'eftre hom- 
mes auant que de mourir , fi l'autre nous fait cet 
fer d'eftre en vie par vne mort auance'e. Outre que 
ceux qui ont fait profcflion d'vne fimpathie pré- 
tendue , n ont pas laifle d'eftre extrêmement dé- 
licats. Ils ont efté bien aifes d'auoir des plaifirs 

auoy qu'ils ne voulurent point auoir d afflictions, 
s n'ont pas efté triftes , mais ils ont efte volu- 
ptueux. Ils faifoient eftat de n'auoir point depaf- 
fion qui les efmeuft , mais c'eftoit par vn princi- 
pe de paflion. Vne ambition extraordinaire leur 
faifoit mcfprifcr de petits fujets de gloire. Ils ne 
refufoient donc pas d'auoir diuerfes cfmotions, 
mais ils en vouloient auoir toufiours de bizar- 
res. 

V I. le fçay bien que les yeux cftans les por- 
tes de l'amour , font aufli les portes de la triftef- 
fe, & qu'ils ne font pas toufiours fortir vn mal 
qu'ils introduifent dans le cœur. Mais il cft aufli 
véritable qu'eftant les deux canaux des larmes , ils 
vuident l'amertume du dedans en le produifànt au 
dehors , & affoiblifTcnt la force de la douleur par 
vne cfpecc de diuerfion. Et puis la rendant vifiolc 
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elles fcmblcntla rendre générale , au lieu qu'elle 
n'eftoit que particulière ; & vnc perfonne eft d'au~ 
tant moinsdefoiéc , qu'en faifanc voir fon affli- 
ction au prochain, elle en peut tirer du foulage- 
ment. Enfin c eft vne efpecc dcmonftre , de voir 
que le cœur fe porte mal, & que le vifage foit 
neantmoins dans vne bonne conftitutioiw Les 
yeux mentent quelquefois, mais ils nementent ia*- 
mais fans quelque efpecc de crime; Puifque le cœur 
leur enuoye les beaux feux qui les anime, pour- 
quoy ne luy communiquent-ils pas vn peu de cco- 
te belle humidité qui les rafraienit f Ce n'eft pas 
qu'il faille toufiours pleurer, mais il ne faut pas 
aufli ne pleurer iamais. Au refte vne trifteflTe mo- 
dérée ne nuit point à la prudence, au contraire ch- 
ic lefpure. Tous fçaucntque la mélancolie fubti- 
lifc les efprits , ôc qu'eftant pefonte de (à nature, 
elle contribue neantmoins merueillcufement à 
leur plus parfaite aâiuitc. C eft vnc affliction dc- 
fefpcréc qui nous tue, mais celle qui eft diferctte 
ne fait que nous refucillen Elle nous rend feule- 
ment plus ferieux en nous rendant plus fcnfibles. 
Ne faifons donc point de difficulté de fouffrir de 
là douleur, pourucu que nous ne nous abandon- 
nions pas à la violence.. G ouuernons fon cours an 
lieu de nous y laiflcr gouucrner. Prenons les cas* 
mcfmes fortuits , pour des fatalitcz apparemment- 

v 
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mcuitables , qui viennent neantmoins de la vo- 
lonté de Dieu. Confiderons qui nous chaftic en 
nous voyant chaftiez (ouucnons nous que ce n'eft 
pas la foreur qui nous fait fouffrir , ou que ceft 
vnc fureur amoureufe. Le Sage ne doit pas s'efto- 
ner comme les femmes , mais il ne doitpas cefler 
d'eftre homme pour eftre Sage. 

V I L Mais fi nos regrets doiuent iamais ef- 
dater, ceft principalement quand la mort nous ra- 
uk les ©bicots de noftrc amour , &c qu'en nous 
oftant la compagnie de not proches , elle nous 
fcmble ofter par force à nous mefme. Nous n'a- 
uonspas de nijet de pleindrc leur infortune s'ils 
iouiffent d'vne parfaire félicite, mais nous auons 
droit de pleindrc noftrc condition , qui nous laif- 
fe dans la mifere pendant qu'ils fe trouucnt dans ' 
k bon-heur. Outre que nous deuons reflentir leur 
3b(ènce , quoy qu'elle leur foit aduantageufe, fie 
fi leur prelence nous a efté agréable par le pafle, 
leur fèparation ne nous peut eftre que fafcheufe. 
Autrement certes de pouuoir perdre ce que nous 
chéri fions fans le regretter, ceft véritablement ne 
k pas chérir. On ne quitte iamais quaucque pei- 
ne ce qu'on pofTedc auecque plaifir. De voir auffi 
des perfonnes qui cherchent le bon-heur de leur 
vie parmy les cendres des autres , oc n'eft pas voir 
des cœurs généreux , mais des naturels Barbares. 

In 
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le fçay bien que l'hiftoire Romaine loue Catô pour 
auoir veûledcce'sdefonfilsfans iettervnc feule lar- 
mc,mais ic trouue qu'il auoit tort de s'oublier deftre 
perepour fe fouuenir d eftre Cenfeur. Nousauons 
aulli appris qu'vn des plus fameux Stoiques de toute 
l'Antiquité fe mit à rire quand on luy porta la 
nouuelle de la mort fubite de fon neucu, & qu'il 
fe mit à pleurer vn de fes chiens ayant efté blcflc 
dans la rue ; ce qui donna fùjct de dire qu'à l'o- 
pinion de ce Phiiofophe, il valloit mieux enre chien 

Î h homme , puis fi il mefyrifoit des perfonnes raifonna- 
les pour eflimcr des animaux priueç de rai fon. Cette 
Hiftoirc a quelque rapport à ce que l'Empereur 
dit au fujet d'Hcrode, que fes entans eftoient de 
pire condition que fes pourceaux , puis qu'il cf- 
pargnoit ceux-cy, fuiuant ia couftume des luifsy 
pour tuer les autres contre la couftume de tous les 
peuples. Ce Roy n'eftoit pas courageux , mais 
cruel au dernier point. Son naturel cftoit d'autant 
plus mauuais qu'aucun mal-heur n'cltoit capable 
de le toucher. 

VIII. Ceux qui ont eu vne SagcfTe vérita- 
ble ont auffi eu de véritables douleurs. Ils ont crû 
que ce n'eftoit pas vne foiblefTe de fuiure les mou- 
uemens raifonnables delà Nature, mais pluftoft 
vtic folie de les eftourler contre la raifon. Periclcs 
a pafic pour vn des plus vaillans hommes de la 
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Grèce, & néanmoins ça cfté vn des plus grands 
pleureurs que le monde aie iamais veu. On dit 
que fon hls Paralle cftant mort , il demandoit 
qu'on luy oftaft promptement la vie , difant que 
n'ayant plus d'héritier qui le peuft rendre im- 
. mortel , il ne vouloir plus fubfifter dans le monde 
par foy mcfme. Il vouloit que I'obiet perift auec- 
que l'image ; la generofité qui le fuiuoit dans l'ar- 
mée, rabandonnoitdanslamaifon. Mais ne nous 
feruons pas des exemples des profanes , ou ceux 
des Sainoh nous peuuent illuminer. On ne peut 
douter que Dauid n Vuft le cœur bien fait , puis 
cju'au rapport du S. Efprit il eftoit fclon le cœur 
de Dieu mefme \ or il cft certain qu'il faillit à 
mourir après qii'Àbfalon eut expire ^ & il fut tou- 
jours pere' cttocrsi vn fils qui auoit cfté fon pêrfe- ' 
cuteur. Il fut bien marry d'auoit efté vainqueur 
quand il feeut que pour gaigner la vi&oire il a- 
uoit perdu le plus beau de tous fes enfans. Il s'ir- 
rita contre celuy oui penfoit l'obliger en luy por* 
tant la nouuclle de la detfaite d'Abfalon , & il 
s'offrit à perdre la vie pour la luy rendre. Lés in- 
terefts du fang l'cmportoicnr dans fon efprit fur 
ceux de lEftat. Il fe regardoit pluftoft en qualité 
d'homme que de Monarque. Ibsvs-Christ 
mefme qu'on dit n'auoir iamais ry , â pourtant 
pleuré pour le decés de &s amis. La Thcoloçie 
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nous dit d'vnc part qu'il nauoit pas proprement 
de partions, mais ncantmoins les cttefts de fa corn- 
paillon fc trouuent dans l'Euangîlc. Quoyquil 
fuît impccable il ne laiflbic pas d auoir des cfmo- 
tions de la Nature , mais elles citaient toutes fub- 
ordonnées à la raifon ; .& au lieu quelles nous 
tranfportcnt mal-gré que nous en ayons , elles ne 
faifoient que future fa vdionté. Il pleura la mort 
du Lazare , comme II fon amy n'euft pas deû ref- 
fufçitec quelque temps après fa mort. Il fc mon- 
ftra (eafîblc deuant que de fç monftrçr Tout-puif- 
fanc 

I X. Apres ces grands exemples pouuons nous 
dire que la SagclTc humaine nous puiffe delfcndrc 
vne triftefle que la SagcflTe éternelle a authoriféc 
Si I s s vs-G h R rs t a déploré l'infortune de ceux 
.qu'il alloit tirer de mifere , ne deuons nous pas re- 
gretter la mifere des perfonnes que nous ne fçau- 
rions rendre heureufes , quoy qu'elles nous ayent 
rendus mal-heureux ? Difbns donc que ce qui n c- 
ftoit enluy qu'vn cfTeft de bonté ou debien-feanec, 
doit çftrc en nous va cffc& de neceflité. Si nous 
nous fommes veus condamnez aux pleurs lors que 
nous eftions encore mnocens, n'ayâç pas encore l'y- 
(âge de la raifon, nops ne deuons pas nous difpcnfer 
ftbfolument de ictter des larmes quand nous fom- 
mes plus capables de rcÛScmir nos 
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Îucnous nous reconnoiflbns coulpables de plu- 
curs crimes. Renonçons à la Nature , ou confor- 
mons nous à fes loix.C'eft toujours vnc bonne mè- 
re, quoy que nous la prenions pourmaraftre, pourec 
quelle nous fait pleurer i rnais elle ne nous de- 
goutte de cette vie que pour nous faire fonger aux 
douceurs de l'autre. Or s'il cft vray que les regrets 
foient comme des fuites neceiTaires de la condi- 
tion^ des hommes , il faut dire que les larmes font 
beaucoup plus propres aux femmes & qu'elles 
doiucnt pleurer pa* efTence fi nous rie pleurons 
que par accident. En effecl: comme nous ne gé- 
mi (Tons que pourec que nous fommes criminels* 
vnc femme ayant efté caufe du premier crime qui 
nous a rendus coupables y fes filles doiuenrlespre*-. 
rniercs participer à fa punition. Dauantagc, corn- 
me le fexe le plus foiblc a ordinairement les par- 
lions plus douces 9 il rciTcnt plus viucmcnt les im> 
preffions de la douleur ; d'où vient que les fem- 
mes ont des tendrefles pour des fujets qui ne trou-* 
uent en nous que de rendurciffementi On dh 
qu'elles font ordinairement ou cruelles, ou dé- 
bonnaires au dernier point, l'adiouftc encore à 
cela que fi toutes les femmes doiuerrt s'affliger, 
mefmc au milieu de leurs plaifiry, cefont les Vcu-~ 
ues, qui doiucnt fcmblcr inconfolablcs parmy les 
confolations des autres. Pour ce fu jet ie m'en vay 
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defcouurir icy les caufes de leur affli&ion , pour en 
voir après les cftc&s. le leur produiray les fujets 
qu elles ont de s'attrifter , & après le tafeheray de 
rcigler leur deuil. le ne veux pas eftre trop com- 
plaifantny trop rigoureux cnuers elles. le ne dois 
pas tant regarder leur humeur comme leur de- 
uoir. 

X. Toutes les afflictions que nous re/Tentons 
ordinairement viennent de la part de nos propres 
infortunes, ou des difgraccs de nos voiuns. En 
ciFecl: , la Nature enclinant toujours à fon bien- 
cftre , elle ne peut fouftrir des impreflions d'au- 
cun mal. Et pourec que tous les hommes font frè- 
res venant d'vn mefme Pcrc , qui eft Dieu , & vi~ 
.uant dans mefme maifon , qui eft le monde ,ils ne 
font pas feulement touchez de ce qui arriuc à cha- 
cun en particulier , mais encore de ce qui arriue à 
tous les autres en^gcneral. Ils ne fe doiuent pas 
eftimer fains quand les autres font malades, puis 
qu'ils font fùbiets aux mefmes inconueniens , & 
que s'ils viuent auiourd'huy ils peuucnt mourir 
demain. Il faut pourtant confcfTer que ce qui nous 
touche perfonncllement , nous caucoup plus 
fenfiblc que ce qui touche les autres , pourec que 
nous nous aimons plus que toutes les Créatures, 
n'aimant les autres créatures que pour noftrc com- 
modité. De là vient que nous ne nous conten- 
tons 
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tons pas de nous compatir , nous nous flattons 
encore afTcz fouuent pour nous donner à nous 
mefmcs des prcuucs plus afleurées de TafFedion 
<juc nous nous portons. Maintenant on peut 
remarquer qu vne Vcuue a fujet de s'affliger pour 
l'amour-dc loymefme, & pour l'amour de ion 
mary ; & qu'à moins que d'eftrcinfenfiblc elle ne 
peut eftre toufiours ioyeufe. 

XI. En premier lieu fi nous nous çourmen- 
tons naturellement quand dans la vie nous voyons 
approcher la mort * vne Veuuc n'a- telle pas fu- 
jet de s'affliger voyant qu'elle ne meurt pas à la 
vérité , mais pour autant qu'elle eft défia morte? 
Et certes fi par le mariage de deux perfonnes il 
ne fc fait qu'vn compofé , il s'enfuit qu'il n'y a. 
point de tout fiibfiftant à le bien prendre quand 
vne partie eft deftruitc. IL s'enfuit donc de là, 
qu'encore que nous voyons vne Vcuue, elle eft 
pourtant enfeuelie. Nous apperecuons vne Om- 
bre au lieu d'vne femme. En outre, s'il eft vray 
que le mary foit chef de la femme, ainfi que par- 
le faind Paul , la femme fe trouue décapitée pour 
ainfrdire , quand elle fe trouue feparée de fon cf- 
poux -, peut-elle donc jfc refiouir ayant reccu vnç 
playe fi mortelle ? Ne faut-il pas que le tronc du 
corps défaille infenfiblement quand la tefte eft 
abbatuë ? Cependant nous voyons bien fouueat 
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des Vcuucs qui ne croyent viurc que quand feurs 
maris font morts , & qui n'efleuent leur tefte qua- 
pres auoir perdu leur chef. I/honnefte Vcuuc au 
contraire fe doit perfuader qu cftant fans Soleil 
clic ne doitplus aimer excefïiuement la lumiere.El- 
1c a enfcuely fon cœur auce fon trefor , le peut-elle 
reprendre pour l'attacher à quelque autre obicâ? 
N'cft-elle pas mal - heur eufefi elle cherche du bon- 
heur apres vne fi grande infortune î 

XII. Mais pofons le cas qu'vne Veuue haïflï 
à ce point fa félicite .quelle ne fc foucic point ds 
fa mifere , pour le moins elle ne fc peut pas dif- 
penfer de plaindre celle de {on mary. Eft.-il d'a- 
mour plus grand que le coniugal ? Eft-il de plus 
. grande compaffion que celle que les amis fe por- 
tent réciproquement? Dauid ayant perdu fon cher 
lonathas , fe fafche de ce qu'on ne luy a pas ofte' 
h vie ; il fouliaittc du mal aux montagnes pour 
nionftrer qu'il nefpargneroit pas les ennemis du 
cher fujet de fon affeâion» Sainel: Auguftin re- 
grettant pareillement la mort d'vn ieune homme 
qu'il chcnfToit , die qu vn Ancien auoiteu raifon 
de dire que fon amy cftoit la moitié de luy-me£- 
mc , veû qu'il auoit reconnu par expérience qu'il 
cftoit vn autre luy mcfme. Qu'ils n'auoient quV 
ne âme en deux corps , ou qu'vn corps en deux 
suncs* Qail auoit la vie en horreur, que d'aite- 
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trcs aiment fi chèrement i pourec qu'il luy &f- 
choit de ne viurc que par moitié. Sain£t Bernard 
encore parlant de la mort de fon frerc Gérard, 
fe plaint de ce que n'ayant eu qu'vn cœur & 
qu'vne ame auec luy , le glaiue les auoit percez 
tous deux, auec cette différence , qu'en les diui- 
(ànt après , il en auoit cnuoye vne partie dans le 
Ciel, & Iaifle l'autre fur la Terre. L'honnefte 
Vcuuc doit dire auecque quelque forte.de pro- 
portion qu elle ne peut plus fubiifter , fon mary 
n eftanr plus , qu'elle a eu trop d'amour pour luy, 
pour n'auoir pas vn continuel regret de fa morti & 
que puis qu'il a fouffert l'extrémité de tous les 
maux clic ne s'en doit affliger qu'à l'extrémité. 
Elle doit fc reprefenter encore qu'elle a fait la 

f>lus grande perte qu elle peut faire , & qu elle ne 
a pourra iamais réparer. Qu'elle a plus perdu en 
perdant fon cœur que fi clic euft perdu tous fes au- 
tres biens. Qu'en prenant vn autre mary, elle ne fc 
confolcroit pas tant comme elle rechercheroit vn 
nouueau fujet de plaifite. Qu'en fin après ce mal- 
heur elle ne doit plus viurc que pour mourir à 
chaque moment. 

XIII. Voila les raifons qu'vne Veuue a de 
pleurer , tafehons maintenant de régler fes pleurs. 
Modérons fa douleur apres auoir eftqufTé fa ioyc. 
Or pour rendre fon deuil légitime , ie veux qu'il 
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ait de la fooderation & de la finccricé , c cft à di- 
re qu'il ne tienne ny du dcfefpoir , ny de la fein- 
tife. I'aduouc bien qu'il cft difficile de réduire a 
vnc iufte mefurc vntraofport qui nous furprend, 
& qu'vne douleur qu'on peut gouuerncr, ne fc 
peut pas dire douleur non plus que celle qu'on 
peut exprimer par paroles. Mais fi les premiers 
mouuemcns de nos pallions font inuolontaires , 
les féconds doiuent eltre raifonnablcs. Il n cft ny 
de la bien-feanec ny de l'équité que la partie in- 
férieure de noftre amc commande à la fuperieu- 
re , & fi nous viuons dans l'vfage d'vne liberté 
parfaite , nous ne deuons pas mourir par inftind. 
Dieu ne permet point qu'il nous arriuc de grandes 
amodiions pour nous perdre abfolument , mais 
pour nous faire gagner vnc Couronne de patient 
ce. Il eft trop bon pour nous laifTer fouftrir des 
maux qui nous puiflent defeiperer. II nous per- 
fecutc quelquefois pour nous efprouuer , mais tou- 
jours il eft noftre Pere quoy qu'il femblc cftrc 
noftre perfecutcur. Il enuoyc la neige à propor- 
tion de la laine , & la pluye qu'il fait tomber „ 
humedte la cendre, fans pour tant la dilliper, ainfi 
que parle l'Efcriture. 

XIV. Mais il arriuc fouuent que pour ne 
pas bien prendre les mal-hcurs qui nous arriuent, 
nous trouuons noftre dernière perte où nous pour- 



VE V VE, LIV.J. 

rions rencontrer vn bôn-heur auantaçeux Vn 
fujet mol cft brifé du carreau du Ciel, au Jieu 
qu vn rocher n en eft quVn peu cfchauffé. il faut 
auoir vn grand cœur pour pâtir de grandes cho- 
ies. Ceux qui abandonnent la vie pour ne pas vi- 

Tr^T /° nC P ! uft01 ) Ufches q« généreux. 
Ils fe détendent mal en fe rendant cnncmis,feux 
meimes. Les Payens ont creû à la vérité qu'il leur 
cU-oit permis de mourir quand la Fortune leur ren- 
dait la vie odieufe , & pourfc guérir d'vn petit 
mal ils enduroient volontairement le pJus erand 
de rous. Ils ncftoient pas hardis, mais abufe ; ils 
içauoient hiir la douleur & non pas luv refifter 
Mais le Chriftianifmc nous a fait changer de ma- 
ximes de Morale aufïï bien que de Religion. II. 
nous a appris que comme nous ne nailïfbns que 
par la volonté de Dieu , nous ne deuons mourir 
que par vn ordre exprés de fa Prouidancc. Que 
nous deuons tafeher de prolonger la vie pour 
prolonger noftre mifere , pource que les peines 
de ce monde feront les plaifirs de l'autre. Qu'en 
vn mot nous ne deuons auoir iamais plus d'cfpe- 
ranec que lors que toutes chofes femblent eure 
deielperecs. 

X V Ainfi bien que l'honnefte Veuue lif c 
quc plufieurs femmes fe font tuées après la more 
de leurs maris , K veux qu'elle viue après le decés 

K iij 
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du ficn. En foiknt autrement elle imiteroit des 
deifauts fouz prétexte d'imiter des perfe&ions. 
Elle pourroit eftre femblablc à Clcopatrc , aufli 
bien que fuiure l'exemple de quelque Dame ver - 
-turufe. le n'ignore pas que l'Antiquité a loiié 
beaucoup de chofes qu'il nous faut maintenant 
blafificr. Nous appelions peché ce qu elle appel- 
loit vertu. l'ay leû dans l'Hiftoirc, qucDidonnc 
mourut pas pour auoir efte delaiflee d'vn Prince 
Troyen , mais pour auoir rcfufé d'efpoufer en fé- 
condes nopees Hiarbas Roy de Mauritanie. Elle 
perdit le iour penfant aller reuoir fon premier ma- 
fy. Virgile donc eut tort d'attribuer à vne amour 
impudique vn trait de genctofitc, qui n'eut point 
. d'autre principe qu vn parfait foin de l'honneur. 
Il ne dcuoit pas calomnier vne Reine pour gra- 
tifier vn Prince. Les Poètes ont droià de fein- 
dre , mais non pas contre la bien-feance & la vé- 
rité. Ceux de noftre temps ont eu plus de difere- 
tion, qui nous ont fait voir la refolution dePan- 
tèt y qui voyant fon mary mort , fe bleffa mor- 
tellement , & trouua du plaifir dans les conuul- 
fïons de fon mal , en méfiant fon fang auecque 
le fien. L'amour de fes deux Amans ne fut iamais 
plus fort que dans leur extrême foiblefle. 

XVI. Mais entre les Hiftoires de toute l' An- 
nuité' , cclie de Camma m'a toufiours fcmblé 
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auffiilluftrcau'cllcparoift agréable , mefmc en les 
funeftesinciaerrts. Cette Dame eftoit îfTuë du fang 
de plufieuts Héros, mais elic auoit beaucoup en- 
nobly fa maifon par fes qualicez perfonnelles , ôc 
donne du luftre à cous tes predecefleurs , au lieu 

3uç les autres l'en reçoiuent. A voir la beauté 
c fon corps vous iVcufliez pas dit qu'elle euft eu 
vne amc d'homme y de à voir le courage de fon 
. amc vous n'eufliez pas dit qu'elle euft eu vn corps 
defemmei Ou plutoftvous eufliezerû queceftoit 
vne Amazone fi elle neuft eu la gorge aufli belle 
que le vi (âge. Outre ces qualitez naturelles elle pof-^ 
fedoic encore toutes les vertus Morales > & il iem- 
bloit que comme toutes les Grâces cftoient en- 
trées dans la compofition de fon corps > toùtes les 
Vertus aufli failoient vne partie de l'cflence de 
fon ame. Elle fut mariée à vn grand Seigneur de 
Galatie nommé Sinatus, fore renommé pour fa 
vaillance aufli bien que pour fa Noblcfle, & qui 
neantmoinsfiit plus clliméd auoir mérité dé pofle- 
der Camma , que d'auoir reccu diuerfes fois la 
gloire de plufieurs triomphes. On croyoit qu'il 
n auoit pas tant efpoufé vne femme en elle, com- 
me l'honneur , la beauté, & la félicité mefme. Il fc 
failoic craindre ,mais elle le faifoit aimer , ou plu- 
toft elle le rendoit vénérable s'il eftoit d'aillcur9 
jedoutable à fes amis Ôc à fes ennemis. On. la 
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rcgardoit comme vn Soleil , qui ncantmoins pa- 
roi (Toit toufiours fur la Terre, 6c qui faifoit hon- 
te à celuy du Ciel , en ce que n'ayant pas tant de 
rayons elle elbloiïiiïbit pourtant dauantage les 
yeux des hommes. Mais ion efclat fe produifoit 
principalement , quand elle paroiflbit en qualité 
de Preftrefle de Diane > car en ce haut appareil 
d'habillemcns , qui rcleuoit fes attraits , onn'cuft 
fçcu la difeerner d'auec la Decffc qu elle feruoit, 
(ans que Diane n auoit iamais cfté mariée. On 
difoit pour le moins qu'vne Diuinité adoroit l'au- 
tre > & que la Nymphe des villes faifoit des fa- 
cri fiecs à celle des bois. 

XVII. Au refte ce bel Aftre nilluminoic 
• pas feulement les yeux de ceux qui le regardoienr, 
mais encore il leur efchauftbit le cœur. Perfonnc 
n'ofoit cfpcrer la pofTeflion des bonnes grâces de 
Camma , & neantmoins tout le monde les de- 
firoit. Plus Sinatus eftoit heureux d'auoir vn fi ri- 
che trefor, plus il eftoit mal-heureux d'eftremai- 
ftre d'vn bien qui pour eftre trop agréable , luy 
rendoit tous les hommes ennemis , après lesauoir 
rendus cnuicux. Ses parens mcfmcs quittèrent les 
fentimens du Sang & de la Nature pour chérit 
Camma , en haïflant fon mary i & ils ne le regar- 
dèrent plus comme allié pour le regarder Gomme 
Riuai. Sinorix entr'autres citant le plus mefehanc 

de tous, 
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de tous, fut au fli le plus détermine; il fe refolut 
d emporter Camma lut Sinatus , ou derauir Sina- 
tus à Gamma. Il vfa d'abord des voyes de dou- 
ceur deuant que de fc feruir de celles du fait , & 
donna des tefmoienagcs de fon affection enuers 
«tte femme deuant que de donner à fon mary 
des prcuucs de fà fureur. Mais comme il vit que 
fes carefies n'eftoient prifes que pour des perfecu- 
tions, & que cette Belle ne pouuoit pas eftre à lujr 
tant qu elle cftoit à Yn autre ; il fit vn coup aulH 
funefte à fon deffein , qu au bon-heur de Cam- 
ma , car il tua Sinatus pour viure content en fi 

Îlacc. Mais c cftoit mal eftablir fon amour que de 
: fonder fur vnc cruelle mort; & cen'eftoit pas 
le moyen de gaigner les bonnes grâces d* vnc Da- 
me que de meurtrir vnc moitié (Telle mefme. C'c- 
ftoit la vouloir perdre en la voulant pofTeder. L a- 
mour eû bien plus tort que la raort , mais^ la mort 
ne luy donne pas de forces. 

XVIII. Ayant ainfi aflàflinc le mary il vint 
faire la cour à Camma , & comme s'il euft mérite 
fes faucurs en vertu de cet attentat, il larefoe&oit 
dautantplus qui! l'auoitplus outragée. Il raut re- 
marquer que depuis la mort de Sinatus elle auoit 
quitté fa maifon pour ne viurc que dans le Tem- 
ple , ^'imaginant que n eftant plus à vn des plus 
grands hommes du monde, elle ne deuoit plus 

L 
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dire qu'aux Dieux. Elle ne paroiffoit iamais eïï 
public , jpcnùint auoir efté enfeuelie aucc fon ma- 
ry , mais elle recherchent en particulier les moyens 
de viure contente en fc vangeant du principal au- 
theur de La mort. Elle eftoit affligée comme fi el- 
le euft perdu tout le courage i & d ailleurs clic 
eftoit courageufe comme (i elle n'euft point efte 
affligée. Mais pourtant clic couuroit adroitement 
fa generofitc par vnc diffimulation iudicieirfc , ôc 
ne faifoit pas femblant de chercher l'opponuni- 
té de fe vanger > pour en trouucr vnc occahon plus 
afTurce. Cette prudence donnoit fujet à Sinatus 
d'entretenir (à. folie , & defpcrer d'eftre aymé 
d'elle , parmy tous les fujets d'vn defefpoir appa- 
rent. Il luy ofa donc dire vn iour ; Que pour l'a- 
mour d'elle , il eftoit bien marry d auoir tué Smatus, mais 
qu'il en eftoitbien aife peur l amour de fioy me fine. Que la 
cheute de ï autre deuoit confier fion éleuation , & qu'il 
nauoit pas fiait vn meurtre par cruauté , mais par la - 
compafiion qu'il auoit de voir la plus belle femme de 
GaUtie entre les mains Jtvn homme qui ne la meritoit 
fas. Que fit elle le iugoit coulpable , elle deuoit aceufier 
fin amour de cette mort f & que s'A cuti eu moins de 
%tle pour fojt fieruice , il euft eu moins de courage. Quil 
mois fionge à la delturer , & non pas à fie fiatis faire, & 
' ffil n auoir pdttant majfiacré le mary , comme l'ennemy 
de Çdmm*. Qkaprtsmt il luy portoit fia tefte pour fie 
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Vdhger \ en cas qu'elle ne Voulufi foint vfier de dé- 
mence y & qu'il sejlimeroit toufiours glorieux d'avoir 
mcritïdc mourir dvnt fi belle main , §U n auoit pas 
mérite de viurc en [es bonnes grâces. Quelle demie 
néanmoins fie reprefienter que pour tuer Vn Amant 
elle ne reffiuficiteroie pas l* autre , & que la Violen- 
ce pourroit emporter ce quelle refiuferoit à la douceur. 
Quil fiait mauuais aigrir les Grands , & quil vaut 
mieux regarder ce qu'ils peuuent , que ce que nous de* 
* uons faire. Quil auoit néanmoins tant de refyefl pour elle 
que 's* il ne pouuoit pas obtenir fion affeftion , il fe cen- 
tenteroit de pleurer fion infortune , fans tafeher de fe 
rendre heureux en la rendant mefeontente. 
' i XIX. Ce difeours de Sinorix animé par la 
chaleur dç l'affection , ôc par la confideration de 
lauthorité qu'il auoit en toute la Galatie , cftoit 
capable defmouuoir vn cœur moins généreux que 
ecluy de Camma , qui fe plaifoit à rencontrer des 
difficultez qui choquoient fes refolutions , pour 
cftrc toufiours viétorieufe dans fa miferc. Voyant 
toutefois que fes parens par vne lafeheté honteufe 
condefeendoient aux dcUcins de leur ennemy , ôc 
cjuils la prioientdc ne le pas rebuter, penfant pat 
la s'appuyer de la faueur cl' vn Tyran , elle mcûW 
geoit (i fubtilemçnt fes promelTes ôc fes refus, 
que fans rien donner à Sinorix, elle fcmbloitluy 
taire tout cfperer , & (è dilpofer à fc vanger d'au- 
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tant plus vigourcufcment quelle auroit cache' plus 
long temps les mouuemens de fa vangeanec. El- 
le fe fouucnoit le plus de fon cher Sinatùs lors 
quelle fembloit s en oublier dauantage. Elleref- 
pondit donc à Sinorix. Qu'ayant eflè efpoufe elle, 
deuoit nece/fairementeftre afflige ,& quand elle ne fon- 
geroit pas au deuil , pour entretenir la mémoire de fon 
mary , qu 'elle y deuoit fonger fuiuant lesloix de la bien- 
feance. Qùainfi de luy parler d amour ùxrmy les regrets 
delà mort y ceftoitla confoler en redoublant fa cala- 
mité. Que le tempt neanim ins luy oflant tous les xcf- 
fentimens d indignation , luy enpourroit donner d'amour. 
Que fi elle ejloit capable d'en conceuoir pour quelqu'un,, 
elle en auroit pour Sinorix , qui ne femvloit auoir faiUy 
que par i n excès d affettion. Que ne pouuant dvncoflc 
' ne pas regretter V» mary, de i autre elle ne pouuoit dif- 
gracier \>n. Amant , quife feruoit de la mort mefmepour 
U feruïr. Quelle le remercioit du foin quil auoït eu 
de fa liberté , mais quelle le prioit de confiderer le foin 
quelle deuoit auoir de Jon honneur, Que s'il efioit %elé f 
il p'aroiffoit encore meurtrier , ey qu'il falloit attendre 
du confentement de fes parens y ce qu'il ne pouuoit pas rai' 
finnaHement attendre du fien. Qu'il trouuoit fon crime 
beau y mais qu'il ne laiffoit pas de luy cflre defauanta* 
geux aux yeux du monde. Que fi die parloit à vnju- 
treille luy pourrait dire qu'ayant en feuely fon coeur, elle ne 
fouuoit-pïtu chérir aucun obieB, Mais donnant Jet regrets i 
feu Sinatùs-^ elle vouloit donner fes agrée mens iSinerix.. 
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Q^tlle n'auoit garde de toucher a me te fie quelle aimoit 
dans le refyecl, &quon doit punir les coulpab les , que la 
malice fait pécher &non pat ceux que l'amour rend met 
ehans en apparece. Quelle ne craignoit non plus la force des 
hommes, que la foibltjfe de fon fexe y mait que le mérite de 
Sinorix obtiendroit toufiours ce que U Violence des autres 
ne fçauroit iamais emporter. Qu'il cft fort dangereux 
d'aigrir les grands, mais qvil ejh fort feur de les chérir. 
Qu'enfin elle exige du refpeft pour garantir fa renom- 
mée , mais quelle \>eut de l 'affeflion réciproque pour con* 
tenter [es plus parfaite s inclinât tons. 

XX. Le temps du deiiU s'eftant paffé dans 
ces proteftations mutuelles,. elle donna là parole à 
Sinorix pour efpoufer r ou pluftoft pour lu y faire 
cfpoufer la mort auec elle. En effeû elle demanda 
u cm paflaft dans le Temple m cime- le contra â 
u mariage, afin que les hommes ne blafmaflènt 
point vne alliance qui feroit approuuée d'vnc De~ 
efle. Elle fc prefenta donc deuant l'Autel auecque 
fon fiancé , pour s'immoler à l'amour de Sinatus, 
en immolant Sinorix \ {à vangeance. Là deffus 
elle verfe vn peu dvn breuuagc empoifonné pour 
rendre fes premiers hommages à Diane , &c puis 
eit ayant beû vne partie, elle donna l'autre àcc- 
luy qui croyant reccuoir par là le coeur de Cam- 
ma, ne receut qu'vn mal incurable. Ayant fait vn 
fi bon coup , pour Éttisfiûre (à vangeance par vne 
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fpccicufc cérémonie , elle fit cette harangùe à la 
Dceflc , dans vnc douceur qui ne partoit pasd'vnc 
voix mourante, mais d'vn coeur extrêmement fa- 
tisfait. le Vous appelle à tefmoin , dic-ellr, o grande 
Decffel queie nay juruefcuSinatus fie pour faire mou- 
rir Sinorix , (sr que ie ne luy promis de le prendre pour 
mon Efpoux, que pour le persécuter aucc plus de feure~ 
té. le vous remercie maintenant de la grâce que Vout 
maue% faite , en me donnant le moyen de me langer 
dans voflre Temple , d'vn excès qui dans ma maifon 
ne pouuoit qù efire impuny. le Vous fais encore vne prière 
auant que i expire , qui efi que vous me facieç bien toit 
expirer. Qjte la Galaàe m'appelle mal • heureufe y pour- 
ueu que t'obtienne Vn fi grand non heur, le ne quitte- 

. fay pas proprement la vie y mais ie Ureprendray pour 
ne iamais abandonner mon Sinatus. Que ie erouue cette 
tournée belle , quimempefehera déformais de Voir le tour: 

. le n aime plus le Soleil que pource qu'il je doit cacher à 
mes yeux. Et toy monftrc dénaturé , jui as eu affe% 
t impudence pour me chérir après auoir employé contre 
moy les derniers effetrde ta haine , ne r<r vante pas d'à- 
noir participé à mes bonnes grâces , que pour me voir au- 
iourd'huy la caufe de ta mifere. Eïiant mon meurtrier 
tu youlois cftre mon efpoux , mais ie fuit ta meurtrière^ 
[ans pourtant ejhe ton Efpoufe. Dy donc maintenant i 
tes parens quau lieu JCvn lift nuptial , ils te préparent 
yn fepulchre. Que toute la Çalatie Voye quvn homme 
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peut bien mourir dans fa mai fort , mais ejuil Vit néant- 
moins toujours dans le cœur d\nt 'bonnette femme. O 
mort] pour meflre fort fauorable , ne nous laiffè plut 
Viure après ce moment > le demande la mefme peine 
contre ma iujlice , que contre fon iniquité. 

XXI. Sinorix fc trouuant tout interdit des 
difeours de cette Héroïne , cft bien plus eftpnné . 
quand il fent l'opération du poifon , gui eft d'au- 
tant plus agiflànt qu'il femblc auoir* quelque ef- 
pece de raifon pour affliger pluftoft le coupable 
que l'innocente. Il fort du Temple penfanc fe 
tirer de peine , mais il ne fait qu'aigrir fon mal 
au lieu de le foulagcr. Il monte fur vn chariot, 
efpcrant que l'émotion luy fera vomir le breuvage 
qu'il a pris ; mais il fcmble qu'il a dcfTein de sa - . 
uancer vers la mort, qui ne viendra que rrop toft 
à luy. Enfin, quelque foin qu'il apporte à viure 
ilne.fe peut difpçnfer de périr. Camma meurt 
plus doucement, quoy qu'elle meure dans les meC 
mes conuulfions. Mais ce qui comble fa ioye,eft 
quedeuant que de mourir , on luy vient dire que 
. Sinorix a perdu la vie. Qui ne prendroit cette 
Hiftoire pour vnc fable, fi les Authcurs qui en 
ont parlé n'aupient cfté aufli ennemis du menfon- 
gc , qu'on les crûs amoureux de la vérité. On 
ne fçait qu admirer pluftoft en cet exemple ini- 
{nitablc, ouTamoux , qu la haine de Camina, 
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ou fa prudence , ou fa gcncrofité. Tant y a que 
tous les Payens l'ont ioiiéc comme vn prodige de 
Yertu , mais pour mpy ic trouuc qu'elle a fait des 
actions prcfquc miraculeufes , pour en faire vnc 
ruiuuaife. le veux bien que rhonnefte Vcuuc 
imite fa conftanec , mais non pas fon dcfcfpoir. 
Elle auoir raifon de ne pas aimer Sinorix , mais 
«on pas de fe haïr iufques à fe.tucr foy mefmc. 
Elle pouuoit rebuter fon afFe&ion ,fans fc rendre 
•trop cruelle. On doit louer fon infidélité' , mais 
non pas les excès funeftes de ia vangeancc.Cc n'e- 
ûoit pas là contenter vn mary mort , c'eftoit le 
•defobliger que de luy rauir fon autre moitié. 

XXII. Comme ic dcfFends aux Vernies d« 
fuiurc l'exemple de cette femme de Galatie , ienc 
veux point auffi qu'elles reffembient à ces Indien- 
nes, qui à ce qu'on dit fe faifoient enfeuclir tou- 
tes viuantes auecque leurs maris morts , & ne pen- 
foient plus auoir droid de viure quand les autres 
l'auoient perdu. On raconte diuerfement les céré- 
monies qu'elles auoient accouftiiraé d'obfcrucr; 
mais on y remarque généralement plus de bizar- 
. reries que d aflfe&ion iinccrc ; & fï l'on y voit 
du zele on y voit bien de laueuglcment . Aufli 
peut-on dire que le defordre eft abfolu où la rai- 
fon ne règne pas. L'Hiftoîrc nous apprend qu'vn 
Jiommc eftant mort , (es femmes ( car la polyga- 
mie 
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mie n cftoit point deffcnduë en ce temps-là) s'af- 
fembloient autour de fon liâ pour receuoir de l'af- 
fiiâion au mefmc lieu où elles reccuoient leurs plus 
douces fatisfa&ions: Là elles fc debactoientà cjui fc r 
roi t enfeuclic lapremiere; & par vnc generofite pro- 
digieufe elles ne tafehoient pas de deffendre les 
droits de leur vie , mais de leur mort. C'cftoit vnc 
honte à elles de n auoir pas le congé d'entrer tou- 
tes viuantcs dans vn fepulchre. Elles penfoiente- 
ftre viétorieufes quand on leur auoit permis de fc 
confumer dans vn bufeher ; ôc bien loin de ga- 
rantir leurs vies de la viuacité des flammes, elles 
les allumoicnt par leur dernier fouffle. En vn mot 
elles ne croyoient pas eftrc en vnc bonne confti- 
tutîon, fi elles ne mefloient leurs cendres auecque 
celles de leurs maris. Leurs cœurs eftoient fatis- 
faits pourueu que leurs corps n'euft plus aucune 
fubfiftance. 

'. XXIII. On dit que la mefmc fùpcrftition 
a encore auiourd'huy de fa vogue en quelques en- 
droits ; & pourec quelle cft lpccieufc quoy qu el- 
le Ibit illicite, ic ne feray point difficulté d'en fai- 
re mention en ce Liure. L'Amour règne toufiours 
dans ces exemples , aufli bien que le dcfèfpok. 
Quelques Àuthcurs modernes racontent donc qu« 
ce n'eu pas la plus heureufe, ou la plus éloquente 
des femmes qui obtient congédie mourir auct ton 
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mary, mais feulement la plus belle. Or voicy For* 
dre d vnc fi funefte cérémonie, dont la «arration 
cft neantmoins agréable. La Veuuc ayant fait les 
funérailles de fon efpoux , peut demander vn de- 
lay de deux ou trois mois pour faire les affaires de 
fà maifon deuant qu'elle fc face mourir , & pour 
monftrcr que ccft par vnc raifon déterminée qu'el- 
le veut quitter la vie , & non pas par vn regret 
précipice. Il cft vray que la plus part s'oublient de 
tout le refte pour ne plus fe fbuuenir que de la 
mort , 5c \z plus grande faueur qu'elles demaiv- 
denc c 'cft de périr fans remife. Enhn l'heure eftant 
Tenue elle monte à cheual pour aller au deuanrde 
la mort , quoy qu'elle die qu'elle s'en va repofer a- 
ucc fon mary - r elle fe parc plus magnifiquement 
ce iour là qu'elle ne fit pas le iour de fes nopees, 
pcntuit qu'autrefois elle ne s'eftoit mariée que 
pour vn temps, mais qu'à prefent elle fc va ma- 
rier pour toute vne éternité.* Dans ce haut appa- 
reil de gloire elle tient vn miroir & des flèches à 
la main , pour voir fi fon vifage ne fera pas tou- 
jours ioycux, mcfuie en refTentanr les bleifurcsdc **% 
la mort. Icy Je rire de Sardâigne eft plus recher- 
ché qu'il n'eft haï par d'autres perfonnes. S eftant 
#ainfi promenée en pompe , accompagnée de fes- 
**mis , elle fe rend au heu deftiné pour voir mou- 
rir fins conaainte des perfonnes qui viuent fans- 
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dcfplâifir. C cft vnc grande place où il y a vnbuf 
cher cfleué fur vn tombeau , & à cofte on voit vn 
lieu vri peu eminent où la Veuue eft régalée com- 
me fi elle faifoit fon feftin de nopees en faifanc 
eduy de fes funérailles. Apres auoir fait bonne 
cherc fans aucune apprchcniion du mal qui l'at- 
tend, elle commence àdanfer ôc à chanter agréa- 
blement, pour monftrer que la mort qu'on appel- 
le ailleurs effroyable , a' eft icy qu vn ioiiet de la 
conftanec. Enfin à voir fon affurance & fon alle- 
gteffe , vous ne diriez pas qu elle s'en va mourir, 
mais pluftoft qu'elle rcfTufcite. 

XXIV. En fuitte de ce bal funefte , elle com- 
mande qu'on mette le feu au bufeher , qui don- 
nant de i horreur à tous ceux qui la regardent , ne 
fait que rcfioiiir celle qui en doit refTentir la vio- 
lence. Ayant donné cét ordre elle prend par la 
main le plus proche de tous les parens de fon ma* 
ry pour eftre tcfmoin de fa fidélité comme de (a 
conftanec. Elle s'auance vers la riuierç voifinc pour 
faire voir que les eaux ne font pas capables d'e- 
ftcindrela charité coniugale. Elkdiftribuc fes io-. 
yaux & fes veftemens à fes amis , afin qu elle ne 
porte rien qui derfende fon corps des flammes , ôc 
que tout le monde voye qu'elle n'a rien de plus pré- 
cieux que le fouucnir de fon mary. Apres cette di- 
ftribution elle fe plonge dans l'eau comme pour 
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y laucr fes pcchcz , mais ccft en cffecl: pour faire 
vnc clpece de triomphe fur les deux Elemens les 
plus redoutables. Enfin ayant repris vn linge fore 
délié, pluftoft pour fc côuurir par bien-leance, 
que pour fc referuer quelque chofe, on la recon- 
duit fur vne eminenec , d'où elle parle au peu- 
ple , & luy recommande fcs enfans fi elle en a, &c 
fi elle n'en a pas , elle prie les fpe&ateurs , non 
pas de compatir à (oi^ infortune , mais de fou- 
haitter vne prompte dilîblution de fon corps. 
On a rire vn rideau deuant le bufeher pour luy en 
ofter l'apprehenfionen luy en oftant la veue, mais 
elle s'irrite contre cette douceur offençante , & 
veut mourir par les yeux pluftoft que de mourir 
en efïecl. Elle regarde le bufeher comme vn ra- 
fraichiiTemcnt , & non pas comme vn brafïcr. El- 
le s'oint mcfme le corps d'huile pour relTentir plus 
viucment la chaleur du feu ; & tants'en fautqu'el- 
Ic le veuille efteindre , qu'au contraire elle luy four- 
nit vn entretien extraordinaire. Elle ictte dans les 
flammes ce qui luy refte de liqueur , & au mefmc 
inftant elle s'y ictte foy mefmc. Ce beau Soleil 
prend incontinent vnc couleur de charbon , ôc 
vous prendriez pluftoft cette Veuac pour vn tifon 
que pour vnc femme. Le peuple renuerfe fur clic 
quantité de bois pour l'empefcncr de languir, & 
càtnraeûcc à s affliger lors qu'elle fe refîouit de fa 
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mort. Voila des efteds dvn amour naturel , tjui 
ont quelque reflemblancc à ceux de la charité fur- 
naturelle. Auoiions que le Diable a fes Martyrs 
dans les Indes aufli bien que Ies vs-Christ. 
Cette femme a fait pour vn homme ce que d'au- 
tres ont fait pour vn homme-Dieu. 

XXV. le pourrois encore icy rapporter l'e- 
xemple de Publia Côrnelia Annia , qui rendit IV 
me au mefmc lieu ou le corps de (on mary auoit 
cité depofe, & mourut fubitement forts vftr d'au- 
cune forte de violence. Il eftvray que le regret 
cil vn Tyran qui nous tue , ne failant fcmblant 
que de nous blelfer , ôe de tout temps la Mort a eu 
vnc bien cflroite alliance auseque l'Amour. Vn 
autre allcgueroit encore la mort de Iuliu,qui ne 
deceda pas pour aupir aflïfté au trefpas de fon ma- 
ry , mais fur la crainte qu'elle auoit qu'il euft cfté 
tue' , puis qu'elle auoit receu fa robe toute enfan- 
glantée. Mais ie ne veux pas rapporter des Hiftoi- 
rcs que ie defapprouuc pluftoft que ie n'en vcijx 
tirer des preuucs pour ce difeours. le ne parlcray 
point aufli de Liuia Drufilla, femme d'Augufte,' 
qui ayant appris la mort de fon mary , arriuée d'v- 
ne maladie ordinaire, mourut par vn eftcd extra- 
ordinaire de douleur. Nous fçauons encore qu'I- 
rène , femme de l'Empereur Philippe,fon cher £f- 
poux ayant efté tué , s'auorta fubitement, & per- 
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dit à mcfrae temps fon frui£fc & là vie, comme fi 
clic n euft pas voulu qu'il reftaft rien de Philippe 
au monde , après que Philippe Iuy auoit efte rauy. 
Guminde femme a Afmuna Roy de Suéde fc don- 
na vn coup de poignard dans le fein , ce Prince 
ayant efte maflfocré par les Danois , ôc fe fit autant 
die mal dans la paix que l'autre en auoit fouffert 
parmy les horreurs de la guerre. Apres ces exem- 
ples il ne faut point rappellcr l'ancienne memoiro 
de Laodamie , qui mourut de l'amour extrefinc 
qu'elle portoit à Protcfïlas , & ne le pût voir fe - 
parc d'elle qu'elle ne vift fà propre ame fepare'c 
de fon corps. L'Hiftoire cft encore plus féconde 
que la Fable en ces funeftes euenemens.. Stratonis 
fçmipc d Vn Prince dcSydonic fe voyant mal- heu - 
reufe auecque Iuy, le tua de (à main pour le ren- 
dre heureux, & fe tua fur fon corps pour fe ren- 
dre femblable à luy en la mort comme en la vie. 
La Reine Mpnimaayant appris la dcftaite de Mi- 
thfidate par les Romains , s'entoura le col de fon 
Diadème, pour faire feruir fon ornement le plus 
haut à l'extrémité' de fon fupplice : Mais enfin n'a- 
yant pu seftranglcr, elle s'écria genereufement ; 
M él -heureux ornement , qui ne nias pas feulement eflé 
aduantageux pour ma dernière diferace i Enfin clic rc- 
çcut la mort de la main d'vn Eunuque , qu'elle 
n'auoit peu obtenir de la fienne. Theoxcnc fc 
procipita dans la r ~~* aorcs le W\i^"»*c de fon ma- 
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ry, & crcût trouucr le port où l'autre auoit rrou- 
uédes efeueils. La fureur de l'Océan luy fcmbla 
douce pourec qu'elle la réunit auecque fa chère 
moitié. 

XXVI. Mais en pourfuiuant mon defleih 
ic femblc icy le deftruire. le veux condamner le 
defefpoir, & cependant icl'authorife d'exemples. - 
Que Ion ne penfe pas ncantmoins que iaye fait 
mention de ces femmes pour les louer , vcû que 
leur courage mefmc me (emble vne imperfection, 
& que plus elles font glorieufes , plus elles paioif- 
fent biafmables. Mon intention a cfté feulement 
d'apprendre à Thonneftc Veuuc qu'elle ne fc peut 
ps difpenfer de pjeurcr fon mavy 3 veû que ces au T 
très Dames ont pery pour regretter les leur iuf- 
quà l'extrémité. Elle ne doit pas efpargntr fes 
wrmes puis qu'elles n ont pas efpargné leur fanç. 
Mais aufli ic ne veux pas que dans la douceur cîc 
la Foy on renouucllc ces horreurs de l'Idolâtrie. 
II faut que les Chrcftiens reigienr leurs paffions, 
tant s'en faut qu'ils puifTcnt s abandonner légiti- 
mement à IcurimpctuofitéJlsnedoiucnt pas eftre 
infcnfiblcs ny fcnfîblcs iufqu a l'excès. N©s Ven- 
ues doiucnt confiderer que le defefpoir cft vn re- 
mède qui ne fair qu empirer les maux. Qu'vne 
femme ne rccouurcpas fon mary en perdant fon 
amc . mais fait vnc féconde perte plus grande que 
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la première. Que ce n eft pas obliger vn homme 
que de deftruirc vne moitié de Iuy mcfme , l'autre 
ayant cfté deitruite , Se que c'eft pluftoit le haïr 
que 1 aimer véritablement. Que comme vne Da- 
me ne s'irrite pas quoy que les ordres du Roy em- 
portent fon mary hors de fa prefenec , vne fem- 
me ne fe doit pas fafcher que Tordre de Dieu ait 
cfloigné fon Efooux d'elle pour le rendre Roy , au 
lieu que dans le monde il cftoit banny. Qu'après 
tout elle ne le rappellera pas en le fuiuant , mais 
Ce feparera peut-eftre de luy pour toute vne éter- 
nité. Il y a vn grand cahos entre l'Enfer & le 
Ciel. On ne met pas en mcfme lieu les perfon- 
nés defcfperées , & celles qui meurent dans l cfpe- 
rance de la Foy. Ainft les Veuues qui meurent 
volontairement après le decés de leurs maris, ne 
les accompagnent pas proprement, mais les aban- 
donnent pour iamais. 

... XXVII. Comme ie blafmc le dcfcfpoir , ic 
blafme aufli vn deuil dérciglé qui n'ofte pas tout 
à fait la vie à vneperfonne , mais qui la fait mou- 
rir en viuant, & ne luy laifTe le iour que pour l'en- 
feuelir dans des ténèbres. le fçay bien qu'en ce 
païs de miferc nous n'auons iamais de pures ioyes, 
& qu'il y a plus de prodige à y voir des efprits 
parfaitement bien -heureux, qu'à y defcouurir des 
monftres. La mort eftant encore le plus effroyable 
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de tous les maux, ne nous femble biffer aucune 
forte de biens > & lors qu'elle s'en prend à des per- 
ionnes qui ne font qu'vne mefine chofe auccque 
nous , elle s'en prend à nous mefmcs. Mais il faut 
d'ailleurs bien confidercr que c'eft prefque vnc 
unefinc chofe de fc tuer pour mourir , que de vi- 
urc en fc tuant, & qu'on femble fc rcncjrc coupa* 
b\c en s oftant tous les contentemens innocens, 
comme en voulant prendre de ceux qui font en 
cfted illégitimes. Que pourec que la Nature nous 
a fait naiftre mal-heureux , nous ne deuons pas 
employer hoftre raifon à accroiftre noftrc mal- 
heur ; & que comme il faut rire par mefure , il 
faut aufïï pleurer dans la médiocrité. Que fi nous 
ne pouuons pas cftre heureux abfolument , nous 
pouuons pour le moins cftre contents , & que le 
plus haut point de la perfection confifte à recc- 
uoir les plaifirs comme les douleurs , & les dou- 
leurs comme les plaifirs. QuefaincT: Paul a raifon 
de nous deffendre de nous mettre trop en peine 
au fujet des morts , pourec qu'ils dorment plus vé- 
ritablement qu'ils ne font enfeuclis , & que le peu- 
ple Chrefticn ne doit pas imiter la créance des 
Nations, qui croyent qu'vn homme en ceflànt d'c~ 
ftre vinanr, cefTc d'eftre abfolument dans le mon- 
de. Qu'en fin la mort des fidcllcs s'appelle tref- 
pas , pourec que ce n'eft qu'vn palfagc d'vn fejour 
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de mal - heur à ecluy d' vne fouueraine foc licite. 
Que depuis la Venue delEsvs-CHRisT,ce rnô- 
ftre qu'on craignoic tant autrefois a cfté le ioiict 
des petits enfans. C'eft qu'alors les plus iuftes al- 
loient dans les Enfers , ic veux dire dans les Lym- 
bcs, où maintenant les pécheurs conuertis peuuent 
aller droit au Ciel. 

X X V 1 1 1. Ainfi donc ie ne veux pas que 
Thonneftc Vcuue reflemble à la Reine de Carie 
qui n'employoit tous les Orateurs de (bn temps 
qu'à faire des difeours funèbres} & qui préféra le fe- 
jour d'vn fepulchre à celuy de fon Palais. Qu el- 
le n'imite point aufli Martia , qui après la mort 
de fon mary eftant interrogée quand elle mettroie 
fin à (es pleurs , dit que ce feroit quand elle cef- 
feroit de viure. L'Hiltoire nous apprend que cet- 
te femme eftpit fille de Caton , mais fi elle tenoit 
de fon fang elle ne tenoit point de fà vertu. Cc- 
ftoit la foibleiTe mefine qui eftoit née de la force 
Caton ne pleuroit iamais, & Martia plcurpit toi*, 
jours, le n'approuue non plus les aâions de cette 
Reine à qui l'arrogance des Efpagnols a donne de 
{[ grands Eloges, & quineantmoinsneftrenoru- 
mée dansl'Hiftoirc que par l'cxtrauagancc de fon 
dciiil. Elle ne fe contenta pas de faire les funé- 
railles de fon mary , elle fit faire les fiennes auant 
là mort x die fit défigurer toutes les images de 
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fon cabinet , afin quelle vift par couc des ténèbres, 
& auc le Soleil n cfdairaft plus autour d elle que les 
ombres de la mort. Tout ce qui eftoit blanc luy 
paroifToit abominable. II luy falloit faire des con- 
tes de tombeaux pour la refioùin Ce qui effraye 
les autres eftoit lobict de fes mefpris Ôc de fes dou- 
ceurs. Elle fc faifoit feruir par des Mores, afin que 
la couleur mefmc de fa fuite rcnouucllaft fà dou- 
leur. Ce n eftoit pas là vnc PrinccfTe , ou c eftoit 
vnc Profcrpine. Qu il y a bien plus de plaifïr à 
voir la refolution de Paula qui regretta la mort de 
fon mary comme fi elle n'euft dcû plus viurc, & 
qui vefeut d ailleurs dans vne telle refignation à 
la volontç de Dieu , quelle fembloit nauoir point 
affilie à la mort de fon cher Toxotius. Elle auoit 
beaucoup d'amour, mais ellen'auoit pas moins de 
patience. 

XXIX. Or pour monftrcr à l'honncftc 
Vcuue que fon deuil ne peut cftre louable s'il n'eft 
modère' , il luy faut reprefenter qu clic a tort de fc 
fafchcr de ce cjue fon mary cft aile dans le feia 
de Dieu , ne s eftant iamais fafchéc de le voir par- 
my les hommes.Quc nous nenaiffons pas pour vi- 
urc toufiours , mais que le commencement de no - 
ftre vie en regarde la dernière fin. Qu'on ne peut 
s'irriter contre la mort fans s'irriter contre le com- 
mandement de ecluy qui nous fait fortir de ce 
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monde , & qu'en pleignant cxccfliucmcnt vn 
homme , on s'en prend témérairement à Dieu. 
Que puis qu'vne femme a trop de peine à fe voir 
feparée de fon mary , elle y cftoit trop attachée , 
& qu'on ne fe çloit pas cftônncr que la Toute- 
puiflance des-vni(Te deux parties quelle auoit mi- 
les enfcmble. Que le deuil n'eft pas inuente pour 
augmenter la douleur , mais pour l'adoucir ; ôc 
que ce n'eft pas pleurer auecque raifbn que de ict^ 
ter des larmes déraifonnables. Que le monde ne- 
ftimera pas fon affection quand on aura fujet de 
lappeller indiferette , & que les larmes font bel- 
les quand elles fontiuftes , & non pas quand el- 
fes font capneieufes. Que puifque nous deuons - 
fouftrir. noftre mort auec vne patience gcncrcufc, 
nous ne deuons pas nous impatienter de celle d'au- 
truy , ny leur donner vn aduantage que nous ne: 
pouuons pas nous referuer pour nous mefmes. 
Qu'vne affliction bieirmefnagceeft le moyen d'a- 
cheter vn grand threfor dans le Ciel, mais que c'eft 
l'extrémité de tous les maux quand on perd l'cf- 
perance auecque la félicite. En vn mot , qu'vne 
Veuue ne fe doit pas oublier d'eftre fage pour le 
fouuenir d'eftre efpoufe infortunée. 

XXX. Ce difeours n'a point d'autre fin que 
dcmonftrer aux honneftes Veuucs qu'elles peu- 
wntxftre affligée* £ms eftrc accablées de douleur 
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& non pas que pour cftrc vertueufes elles doiucnt 
auoir vn cœur qu'on ne puiffe ramollir. La dou- 
ceur & la cruauté peuuent eftre en ce fujet égale- 
ment vicieufes. Que les Italiens louent tant qu'ils 
voudront cette fameufe Orfina , qui ofa faire vn 
faut furie tombeau de fon mary, difant quelle 
vouloit s enuolcr au Ciel n ayant plus aucune at- 
tache fur la Terre ? Ic veux bien croire qu'elle eftoit 
dcuotc , mais elle pouuoit dire plus modefte., 
L'Hiftoire Grecauc tait'aufli mention d'vnc Ma- 
ris , qui ayant pleuré durant toute la maladie de 
fon mary fe mità rire à l'inftant qu'il expira , di- 
fant qu'elle cftoit rauie d'aife de le voir exempt 
de toutes fortes de defplaifirs, Sa charité ne laif- 
foit pas d'eftre fufpccle , quoy quelle fcmbla • 
cftre genereufe. On pouuoit dire qu'elle eftoit 
plus fatisfaitc de fe voir deliurée d'vn joug , que 
non pas de voir fon mary hors des prifes de la 
douleur. Cette confiance eft bojy>e pour les Chc- 
ualicrs de l'Ordre de faind lean de Hierufalern, 
qui fuiuant l'ordre du Grand Maiftrc de la San- 
gle , ne portent iamais le deuil au decez de leurs- 
Confrères, .ny de leur Chef mefme, afin d'ap- 
prendre qu'ils ne doiuent pas craindre la mort, 
mais la defirer, & que ce n'eft pas tant vnc cho- 
ie effroyable pour eux , qu vn fujet d'honneur &c 
d'a^réement. Pour le incline fujec Paufanias a re r 
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marqué que les Gaulois ayant cfté defFaîts en la 
bataille des Thcrmopy les par la furprifedes Grecs, 
ne demandèrent point de trefue pour enterrer les 
corps morts de leurs compagnons , voulant fc fai- 
re redouter dauantage par le mcfpris du plus re- 
doutable de tous les maux. Ils n'eftoientpas Bar- 
bares comme les Grecs s'imaginoient , mais ils e- 
ftoient généreux. Ils croyoient que des hommes 
qui meurent en combattant font aflTez honorabfc- 
ment enfeuelis citant couchez dans le champ de 
Mars. Ils font glorieux d auoir trouué vn Cyprès 
où ils recherchoient des Palmes. Mais cette in- 
fcnfibilité guerrière , ne doit point feruir de pre- 
iuge contre la douceur de la paix, & les femmes 
.feroient cruelles fi elles imitoient en cela la ma- 
gnanimité des hommes. Vne Veuuc doit donc a- 
uoir a(Tez de confiance pour \iure après la mort 
de fon mary , mais elle doit auoir aflez de ten- 
dreffe pour viurc dans le deuil , la mort luy ayant 
rauy toutes fes délices. Quoy que fa douleur doi- 
uc cftrc toufiours modérée , elle doit toujours 
cftrc plus grande que (à ioyc. En vn mot il faut 
quelle rcfpire parmy fon mal , mais il faut qucl- 
lc relpirc par des fanglots. 

XXXI. Maintenant pour paràcularifcr vnc 
matière fi générale , ie veux reiglcr le deuil de 
l'honncftc Vcuue fuiuant l'ordre des loix 6c de la 
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raifon, & n exige finoh quelle face par yne libre 
efle&ion ce qu il luy faut faire d'aillcur* fuiuant 
la rcucrence de la Couftumc. Or la pratique or- 
dinaire oblige les femmes d'auoir foin de lame 
auffi bien que du corps de leurs maris , & de n'en 
perdre iamais entièrement la mémoire après en a- 
uoir perdu la prefence. Le premier deuoir que i or- 
donne aux Veuues leur doit cftre d'autant plus 
confiderable qu'il eft neceflaire à leurs maris \ & 
quoy qu'il confifte moins dans l'apparence que 
les autres , il ne IaifTc pas d'eftre plus aduanta- 

{jeux. En cffe£t comme l'ame eft plus noble que 
a matière , on ne la doit pas négliger en faucur 
de l'autre , & ceft vne extrême 'irrégularité' de 
mcfprifer l'image de Dieu , pour eftimer vn fu- 
jet qui fert d'aliment aux vers. Cependant com- 
bien voyons nous de perfonnes qui font de fu- 
perbes funérailles à leurs parens fans faire prier 
Dieu pour eux ? Ils les oublient à l'Autel pour 
laitier leur mémoire dans vn fepulchrc. En vn mot 
ils les immortalifent où ils ne iont pas , & les bif- 
fent tourmenter où ils font. Qu'il y a dames en 
Purgatoire qui feroient bien toft dans le Para- 
dis u on employoit à faire dire des Metiès , l'ar- 
gent qu'on employé à leur drefler vn appareil 
mortuaire a & fi en intention de les foulager on 
donnoit aux pauures ce qu'on donne bien fou*-. 
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uent à la vanité' ? Qu'il y a d'hommes qui ont 
laiflc leurs héritiers extrêmement riches , qui 
-ncantmoins fcroicnt bien marris d'auoir foulage 
leurs bien-fadeurs , & qui aymcnt plus leurs cof- 
fres que leurs pcrfonncs f Ils laiflcnt fouffrir du 
mal à ceux qui leur ont acquis quantité de biens. 
Le mal-heur qu'ils ont en l'autre vie leur eft in- 
diffèrent, pource qu'ils iouiflent des félicitez de 
celle-cy. 

XXXII. Uhonnefte Vcuue au contraire 
doit imiter fain&e Monique, qui au rapport de 
fon fils fainft Auguftin ne s amufoit pas a ietter 
des larmes inutiles pour la mort de Ion roary, 
anais faifoit orfrir le Sacrifice pour fon ame. Elle 
jfçauoit bien que le Cm g de i'Aigneau le pouuoit 
ibulagcr , au lieu que les pleurs de fa femme ne 
pouuoicnt qu'accroiftre Ion affliction. Elle doit 
encore fuiure l'exemple de fainûe Chunegonde 
Impératrice, qui ne fembla plus viure que dans 
le deuil , après le decés de Henry fon cher efpoux, 
de qui offroit toutes fes bonnes ceuurcs à noftrc 
Seigneur , pour garantir fon ame des maux tem- 
porels de 1 autre monde. Autrement n'eft-ce pas 
cftre cruelle enuers vn homme , que de fçauoir 

3u il eft dans les flammes & ne pas fonger à luy 
onner quelque rafraichiiTement ? On a foin de 
fon corps qui n'a point de fentiment, & on n'en 

a point 
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a point de fon amc, qui cft d'autant plus fcnfiblc 
qu'elle pâtit à prefent toute feule , au lieu qu autre- 
fois elle pâtiflbit auecque le corps ? Et puis vne 
femme a toufiours plaint fon mary quand les 
mains des hommes luy faifoient fouffrir quelque 
chofe , & neantmoins elle ne le plaint pas après 
que par vne fatalité redoutable il cft tombé en- 
tre les mains du Dieu viuant ? Elle apprehendoit 
l'ombre de fes peines pour n'en pas appréhender 
la realité? Difens donc qu'elle n'aiamais efté lé- 
gitime efpoufe , ou qu'elle a ceflé d'eftre femme 
pour n'eftre plus que Mcgere. 

XXX 111. Les Veuues ne font pas feule- 
ment obligées de prier pour l'âme de leurs maris, 
afin de moyenner leur foulagemcnt, elles doiuenj: 
encore les foulager elles meimes, en faifant refti- 
tution du bien qu'ils ont confeiïc auoir mal ac- 
quis. En cftedt comme elles eftoientbicn aifes de 
participer aux richefles qu'ils pofledoient légiti- 
mement , elles ne doiuent pas trouuer de peine a 
fc paffer de celles dont l'vfige ne leur peut eftre 
qu'illicite. Autrement lcs-Loix veulent que s'ou- 
bliant des bien-faits elles n'en iouifTent point , ôc 
<qu 'aymant mieux leurs interefts que le falut cjç 
leurs maris , elles trouuent leur perte où elles cher- 
chent leur auantage. Mais les honneftes femmes 
font par le mouucmcnï de leur volonté ce qgç les 

O 
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autres ne font d'ordinaire que par contrainte. El- 
fes donnent tout pour le bien de ceux dont la per- 
sonne leur cft plus tonfiderablc que toutes les poC 
fcllions de la Terre. EHes négligent toutes leurs 
riche fles pourec que leur trefor cft au mcfmc lieu 
que leur cœur. Elles fonctoufiours dans l'inquié- 
tude ne fâchant pas G vne partie d'elles meimes 
iouit d-'vn- partait repos. Elles donnent uiefmc 
beaucoup de chofes par fupererogation, pourmon- 
ftar qu elles n ont garde de retenir rien contre le 
dcuoir. Elles ne dégagent pas feulement leurs ma- 
ris des obligations qu'ils auoient contractées, 
mais encore des promeffes qu'ils auoient faites. 
' Elles font Keuiure leurs deffeins ne pouuant pas 
rêfrufciter leurs- perfonncs^Tant s'en faut quelles 
manquent à exécuter les ordres qu'ils leur auoient 
«1er inez en mourant , qu'au contraire elles font 
voiries cffc&s des chofes dont ils n auoient eu que 
ics premières idées. Ceft ainfi qu'en voyant qu ils 
font encore abfolus dans leurs maifons, on dou- 
te s'ils (ont en voyage ou dans le tombeau. On 
Tic fçauroit croire qu'ils fuffent morts (î leurs fenv 
mes ne faïf >ient publiquement leurs funérailles. 
Mais elles font trop tnftes pour nous permettre 
de penfer qu'on ne leur ait pas encore rauy les 
plus doux fujets de leur ioyc. 

XXXi V. le £us tombe £ms v penfer fur 
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le fécond dcuoir que l'honnefte Veuuc eft obli- 
gée de rendre à fon mary mort , & qui eft d'au- 
tant plus confiderablc qu'il eft vifiblc à tout le 
monde. C'cft le foin d enterrer fon corps après a-r 
uôir tafché de donner quelque allégeance à fon 
amc. le fçay bien que les libertins luy diront icy 
que c'cft abufer de l'honneur que d'en donner a 
vn cadaurc , & d'eftre touché de quelque re{Tcn- 
timent ou de rcfpceT: ou de pitié pour vn (ùjet du 
tout infenfiblc. Ils authonferont leur opinion par 
l'exemple d'Anaxagorc , qui dit à ceux qui le loi* 
licitoient d'ordonner qu'on l'cnfeuelift en fon 
pais i Que de tous les lieux on peut aller en Enfer >&• 
qu'il n'y a pas plus de chemin d'vn climat Àe la Terre 
que de l'autre. Diogcne aufli difoir ordinairement 
qu'il aymoit mieux que le temps luy fift vnc fe- 

Îulture mémorable , que non pas les honneurs 
unebres d'va iour , & qu il valoir bien mieux 

3uc le Soleil ôc les Aftrcs , compofafTcnt le deffus 
e fon Tombeau, que non pas qu'il fuft couucrc 
d'vn peu de terre rapportée. Que. le marbre & le 
porphyre qu'on employé aux Maufolees des Grads 
n eft toufiours qu vn peu de pouffiere , quoy qu el- 
le foie, ou endurcie ou colorée d'vne façon vnpeu 
extraordinaire. Apre* tout comme on luy faifoie 
beaucoup d'infta.ncc fur la façon dont il vouloic 
«ftre cnicucly , il ordonna qu'on mift vn ba- 

O i) 
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fton prés de fon corps, pour enefloigner les vau- 
tours & les belles de curée. Mais comme on luy < ut 
dit que n'ayant plus de fenchnenr vn b.iilon ne luy 
pourront qu'eftre inutile, ilrefpondir, qu'eftant in- 
ien fible,il ne feroit donc pas touché de ï incommo- 
dité de fa fcpulture. Qu'après tout il ne fe mettoit 
point en peine defçauoir qui letireroit hors de (a 
maifon après fa mort, pourcequeceluy qui y vou- 
loit loger , auroit foing d'en chafTcr le premier 
hofte. Le Philofophc Théodore difoit au mefmc 
fujét, quiî luy eftoit indiffèrent de pourrir dans 
la profondeur ou for la fuperficic de la Terre. 
On rapporte encore que Socratc blâma fes amis, 
du foin qu'ils luy promettaient d'auoir , de luy 
faire drelTcr vnfupcrbe Monumcntjdifan^quils c- 
ftoient bien ignorans de ne pas fçauoir que Socratc 
ftnxolt roity& qu'il ne latffero'u icy Las que ce qu'il y 
fortoit à regret. Dxmonax eftant menacé a eitrc 
mangé des chiens, s'il mourait ù ns fcpulture, ref- 
pondit , qu'il n'eftoit pas marry d'eftre vtile au* 
animaux après fa mort , comme il l'auoit cfté au* 
hommes pendant fi vie. Nous lifons aufli qu'vn 
Grand homme du ficelé paiTéJrefufa d'eftre enterré 
dans la pompe, alléguant pour raifon y quefl*ns rtms 
ftns fitfte, nous dcuons mourir ftnrfffte>çy t qu*il ne faut 
pas y fer de grandes cérémonies four mettre de U cendre 
frisdeUeendrêY \ ■ • 

XXXy. Àuouons ncoutmoixis que ce$ 
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fentimens tiennent ou de la Gentilitc,ou de la bi- 
zarrerie. Les premiers dont on a parle, ne fc dc- 
uoient pas mettre en peine d'eftre enfeuelis hono- 
rablement fur la Terre , veû qu'ils s'en alloient 
eftre enfeuelis en Enfer. Il ne falloit pas porter 
beaucoup de torches pour les conduire dans les 
ténèbres. Pour les autres qui dans le Chriftianif- 
me ont mépnfe les cérémonies , on les a nom- 
mez ou extrauagans , ou incrédules , s'ils ont ap- 
pelle fuperftition ce que rtglifc authorife comme 
vue couftume louable. Nous pouuons mefmcob- 
fcruer«que de tout temps la pompe funèbre a eu 
de la vogue , auffi bien que les triomphes des vi- 
uans. Le mary d'Arthemife cft plus célèbre par 
fdn tombeau que par fa vie, &pluheurs ont vef- 
cu dans le des-honneur, qui ont efte enfeuelis 
dans la gloire. On peut dire encore qu'on n'a 
point de meilleure preuuc du falut de Salomon, 
qucl'afTurance que l'Efcriture nous donne qu'il fut 
enfeuely auecque fes pères , quoy qu'il n cuit pas 
toufiours imité leur vie/ Il fut fol après auoir efté 
fage , & il deuint fage après auoir efté fol. En 
fin tous les peuples de rVniùcis ont eu foin des 
morts aufli bien que des cviuans , & nous appre- 
nons des iurifconfultes qu'on prçnoit autrefois les 
Cimetières pour des Temples , & quon croyoit 
que la ûiuççté y regnoit auecquc4a corruption. 
; : , O ii> 
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Ceft la Religion principalement qui a confacrc 
des lieux qui d'eux mefmcs ne pouuoient qu eftrc 
profanes , 6c qui ne regarde pas les corps des 
Chreftierrs comme des Touts periflablcs,mais com- 
me des membres de I isvs-C hrist. Elle 
nous apprend qu'ils ne £c deftruifent qu afin de 
reflufeiter. Pouriemefine fujet les Loix ont or- 
donné des Dckiçs contre ceux qui troublent les 
morts aufli bien que contre les perturbateurs du 
repos public. Quoy qu'il y ait peu de Reliques, 
elles veulent que les cendres de tous les hommes 
jtious fcmblcnt eftrc vénérables. 

XXXVI. Vnc Veuuc donc voyant qu on 
emporte le corps de (on mary hors de la maifon, 
doit auoir foin que le lieu où il doit repofer mf- 
<jues à la confommation des ficelés , ne foit ny 
profane, ny indigne de fa qualité. Elle confide- 
rera quel rang il tenoit autrefois , s'il n'en tient 
plus maintenant. Elle ne fera pas chiche enuers 
vnc perfonne qui luy auoit donné fon cœur. Mais 
ncantmoins elle ne doit pas tant defpcnccr en ten- 
ues funèbres qu'elle s'oublie de donner quelque 
chofe aux pauures. On dit que comme nous naif- 
loirs tous nuds, nous mourrons tous nuds, mais il 
cft certain que les aumolhcs qu'on fait en faucur 
dvn homme font comme des lettres de chano- c 
qui luy font trouuer au Ciel tout ce qu'il auoiclur 
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b Terre. Mais le plus grand deuil quelle Iuy puifl 
fe tcmioigncr c*cfc de s'en refïbuuenir toufiourSj 

3uoy qu'il fcmblc cftrc enfeuely^ans l'oubly. On 
it d'vne Reine qu'elle eftoit le fcpulchre viuant 
de fon niary , pource quelle en auoit aualé les cen- 
dres : mais il eft certain qu'vn homme qui vk dans 
le coeur de fa femme n'eft pas proprement mort, 
quoy qu'il foit dans le tombeau. Autrement \nc 
Vcuue qui perd la mémoire de fon mary après l'a- 
uoir perdu de veue , monftre qu elle eft plu^aifc 
de pouuoir fonger au change , qu'elle n'eil marrie 
de fc voir feparee de fa partie. Elle n'aimoit pas 
beaucoup ecluy qu elle rç'aimc plus. Elle ne viuoit 
pas pour luy , viuant fans regret après qu'il eft 
mort. Tout au contraire on peut dire qu'vne fem- * 
me qui eft fidelleà fon mary,. melme lors qu il 
ne peut plus fe relïentir ny de fon affeâion , r.y 
de les infidelitez , furpafTe fans doute la vertu de 
celles qur feruent vn nomme , pource qu'elles en 
tirent quelque feruice , & ne luy teimaignent de 
l'amour que pour euiter fircolcre & fa ialoufic. Le 
refped n'eft ïamais plus grand que lorsqu'on ré- 
itère vn fujet cfloigne comme prefent, Labfen- 
cc eft la vraye eiprcuuc des cœurs i & on ne ro- 
«onnoift îaniais mieux la force de l'vnion qui at~ 
tachoit deux ames cnfèmble, qu'en voyant qyc k 
kparation des corps les lie plus cftroitement. 
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XXXVII. La finccrité doit accompagner 
le deuil de Thonneftc Vcuuc aufli bien que la mo- 
deftie, &: cen'eft pasaiTez quelle pleure vérita- 
blement fi elle pleure de îoye. Les Philofophes 
difent que nous ne voyons TcfTence des chofes 
que par l'en tremife des accidens , & quainfi nous 
n apperecuons pas proprement des fubftanccs,maiis 
des figures. Mais il me femble que cette maxime 
a encore plus de vogue dans la Morale que non 
pas dans la Phyfique. La plus part des actions des 
nommes font de pures fingerics j on voit beau- 
coup d'apparence dans le commerce , mais on ne 
defcouure guère de veritez. En vn mot nous ne 
nous eftudions pasà bien faire noftrc dcuoir, mais 
à. bien faire des mines. Tel fe dit noftre feruiteur 
qui nous voudroit voir efclaucs. Vn autre nous 
fait des proteftations d'amitié qui nous haït mor- 
tellement. Au refte nous voyons des perfonnes qui 
femblent eftrc des Catons au dehors , & font des 
Nerons au dedans. D'autres parlent toufiours de 
la probité cftant toufiours malicieux. Quelques 
vns font rtiaigrcs à force de ieufnes> & enflez de 
vanité f ils font couuerts de haillons &foufpircnt 
après la Pourpre des Rois 5 ils ne fe taifent pas par 
modeftie , mais par orgueil. Ceft pourquoy le 
Prophète Roy nous apprend cette belle vérité, 
que tout homme cft racmeur ^ comme Epi £tcte 

dit 
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dit que toutes chofes ont deux anfes , nous pou- 
vions dire auffi qu'elles ont dcuxfaccs. La pudeur 
couurc l'impudence en certains fujets ; la retenue 
déguifelatcmcrite', &lamollefle ne fc cache ia- 
jmais mieux que fbuz vnc forme d'aufterité. On a 
mefinc trouuc moyen de peindre ou metamor- 
phofer en quelque façon les vices pour les rendre 
aymables au cœur humain, tous abominables qu'ils 
font. On dit que l'arrogance cfl: vne generofitc 
rclcuc'ej que lauarice eft vnc belle circonfpe&ion; 
que la prodigalité' eft vne magnificence eltenduë, 
6c que la lubricité eft vnc bien-feanec obligean- 
te. On penfe faire changer de nature aux fujets en 
leur failant changer de nom. 

X X X V 1 1 1. Apres cela ne faut - il pas a- 
uoiier que le monde eft vn théâtre où toutes les 
perfonnes les plus naïfucs font déguifees ? Mais à 
parler véritablement ce font les mouuemcns du 
cœur qui font d'autant plus difficiles à connoiftre 
qu'ils acmentent fo'uucnt leur caufe, & nous font 
voir vn extérieur tout différent de la conftitution 
intérieure d'vnc ame. Il y a des vifàgcs fur qui la 
triftcfTeparoift,qui font des truchemens infidè- 
les , puis qu'ils nous font voir de la mélancolie 
en des perfonnes en qui la ioyc règne parfaite- 
ment. D'autres rient en apparence qui fanglot- 
tent en effccl: , ôc qui font d autant plus trilles 
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qu'elles fcmblcnt plus ioyeufes. le trouuedoncque 
cet Ancien auoit raifon de fouhaitter que les Dieux 
fiiTent vne feneftre au cœur humain afin qu'on 
en peuft voir les fecrets , & qu citant dcfcouuert il 
ne peult plus dire diflîmulé. Mais certes il n'ap- 
partient qu'à Dieu d'en pénétrer tous les fenti- 
mens , pourcç qu'il luy elt toufiours prefent , &z 
queftant fon Autheur il connoilt parfaitement 
tous les mouucmcns de fon cftecl:. il voit les pen- 
fees deuant qu'elles foient conçeuês, & a toufiours 
des euidences fur des chofes fur qui nous n'auons 
pas mefmc des doutes. Auoiionsneantmoins que 
la bonne foy nous donne ouucrture dans les my- 
ilcres les plus cachez de l'intrrieur des perfonnes, 
& que leur fincerité nous fait faire des reflexions 
fur leurs penfées , qui nous les rendent aufTi co- 
gnai {Table comme fi elles eftoient vifibles. Elles ne 
nous trompent jamais quand elles n'ont point d'ia- 
tention de nous tromper Enfin elles ne font iar- 
mais doubles quand elles font cftat d'auoir beau.- 
coup de (implicite,. 

X X X 1 X. Or c cft en ce fens que ie veux 
que le deuil de l'honnefte Veuue foit ûnecre pour 
ne pas cftrc illégitime. Il ne faut pas qu elle fuiue 
l'exemple de celles qui pleurent pluftolt à force de 
ix>ye que de regret qu'elles ayent du deœs de leurs 
maris. Elles ne ^affligeât pas de fc voir Vcuues^ai; 
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de ne fe voir pas carefTécs. Elles ne plaignent pas 
ceux qui font morts , mais la defpence qu'on teit 
à leurs funérailles. Si elles ont appelle beaucoup 
de monde à l'enterrement , c'eft pour auoir plus 
de perfonnes qui emportent hors de leur veue des 
fujets qui ont elle' toufiourshors des affections de 
leur coeur. Elles font encore fort fatisfaites d'eftre 
en vne fi bonne compagnie , pourec qu cllcspeu- 
uent choifir quelque homme entre les viuans qui 
tienne la place des morts. Que fi elles pleurent 
véritablement pour leur trefpas , ccft feulement 
pourec qu'il ri eft pas arriué pluftoft , ou qu vne fin 
violente n a pas emporté ceux qui fur l'efperancc 
<dc recouurcr leur fanté leur ont fait perdre beau- 
coup d'argent. Autrement leurs larmes font des 
larmes de louage j On appellok autrefois des 
femmes pour pleurer en faueur des autres , ecl- 
les-cy pleurent pour elles mefmes fans reffentir 
<le douleur. Au refte elles ne fe veulent pas laif- 
fer voir facilement, pourec qu'elles appréhendent 
qu'en cftudiant leurs actions on defcouure leur 
fourberie i Elles s'enferment dans des chambres 
noires afin que le lieu porte le deuil pour elles, 
& qu'on ne voyepas clairement leurs louns par- 
my des ombres affectées. De tous les confplatcurs 
elles n'entendent volontiers que ceux qui parlent 
des fécondes nopecs, après leur auoir difcouru dij 
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mal -heur de leur première alliance. Leurs maris 
ne font pas encore enfeuelis, qu'elles font prcfque 
remariées. Elles font bien aifes de les châtier de 
leur maifon pour y en introduire d'autres. 

XL. Si celles-là ont beaucoup de diffimu- 
lation, l'honncfte Vcuue a beaucoup de fimplici- 
té. Elle ne fc tue pas à la vérité à force de lar- 
mes , mais elle mourroit fi Dieu ne luy ordon- 
noit de viure. Elle fçait bien que la douleur qui 
fe peut dire , ne fe peut dire douleur , & que le 
regret n'eft pas extrême quand il cft parfaitement 
exprime. Marguerite Reine d'Efcoffe ayant appris 
que fon E(poux Malcolin auoit cfté tué , ne s'en 
efmcut pas extraordinairement en apparence, 
pource que fes efmotions intérieures furent fi vio- 
lentes , que le cœur n'en pût donner aucune im- 
preflion au dehors. II fut refferré d'vne façon 
bien cftrangc , puis qu'il ne pût defeharger fon 
amertume par les voyes ordinaires. Les petits cha- 
grins nous laifTent parler , mais les grands nous 
rendent muets. Ils ne nous frappent pas feule- 
ment , mais encore ils nous cftourdiflfent. Ce n'eft 

!)as à dire qu'vne femme fc doiuc abandonner à 
a douleur , quoy qu'elle fe voye delaifTcc de fon 
mary. Il faut qu'elle fc fouuiennc d'eftre Chrc- 
ftienne fi elle ne fe peut pas oublier d'auoir efte 
long temps Efpoufc. Il n cftoit deffendu autre- 
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fois aux grandes Dames d'affilier aux funérail- 
les de leurs maris , qu afin de les empefeher de 
faillir contre la bien-feance en accompli (Tant leur 
deuoir. On peut pécher contre la modeflic par 
la diffolution de la triftefle auffi bien que de la 
ioyc. Ce n'eft pas que ie napprouuc de belles 
larmes , qui font bien fouucnt plus d'amoureux 
que les foufris , & qui ne peuucnt queftre loua- 
bles quand elles font bien mefnagées. Puifquc 
les femmes ont le cœur fi tendre qu'elles pleu- 
rent pour des fujets de néant , pourquoy ne pleu- 
reront-elles pas ayant perdu leur cœur mcfmc ? 
Piufieurs fe laifTent toucher de pitié au récit des 
auanturcs fabulcufes d'vnc perfonne , & cepen- 
dant elles ne s'affligeront pas de leurs propres 
maux t Ne font-elles pas bizarres cftant infenfï- 
blcs pour elles mcfmes & fenhblcs pour autruy? 
Doiucnt-clles rire dans leurs difgraccs , & pleu- 
rer dans les infortunes de ceux qui ne leur appar- 
tiennent aucunement ? 

XLI. Il faut donc, pour dire tout en vn 
mot , que le deuil de l'honneftc Vcuuc (bit tout 
enfermé au dedans, & que neantmoins il paroif- 
fe tout au dehors. Il faut que fes habits 1 aduer- 
tifTent de £1 mifere , & que fon cfprit y penfant 
toufiours , clic n'ait point befoin d'aucun aducr- 
tiflemem extérieur. Elle doit mettre autant de 
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Digitized by Google 



u8 L'HONNESTE 

foin à faire les funérailles de fon mary ~ com~ r 
me fi elle ne deuoic plus fonger à luy ; & d'ail-* 
kurs fonder à luy comme fi iamais fon corps ne 
deuoic élire emporté hors de la maifon. Mais 
pour recognoiftre facilement fi la finecrité de 
la douleur d'vne femme eft véritable , il ne faut 
que contidercr fi fon deiiil a de la perfeucranca 
Quelques vnes pleurent beaucoup pour vn temps, 
mais c cft pour ne pleurer plus. Vous diriez qu el- 
les ne sarfligent pas , mais qu'elles fe foulagenc 
auec adrefle. Elles defehargent toutes leurs lar- 
mes pour n en ictter déformais pas vne. D'autres, 
comme difoit Labeo , ne quittent pas les habits 
de deuil le mcfme iour qu elles ont enfeuely leurs 
maris , mais pour le moins elles en quittent les 
fentimens. Elles entrent dans l'Eglife pour prier 
Dieu pour les morts , & en fortent mariées ou 
fiancées à leurs Amants . Elles viennent cToùir 
chanter vn office funèbre, & fe mettent à chan- 
ter des airs d'allegrciTc. Bien loin de fonger à 
demeurer Vcuues toute leur vie , elles fe fafchent 
d'eftre vne feule nuit fans (è voir Efpoufes. Leur 
regret donc ne vient pas de ee qu'elles n'ont plus 
vn mary, mais de ce quelles n'en ont pas enco- 
re d'autre. D'ailleurs, elles font rauies d'aife d'a- 
ttoir mis vne pierre fur les morts pour les empef- 
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cher de refliifcitcr. Difons donc qu'elles ne font 
pas triftes , mais hypocrites. 

X L I I. L'honncftc Veuue doit cefTcr de 
pleurer après auoir fait les funérailles de fon mar 
ry , mais elle ne doit iamais celTcr de le plaindre. 
Elle doit premièrement obferuer ce que les L,oix 
ordonnent touchant l'année du deuil , & detefter 
l'exemple de Fulnia, qui au rapport de Marc Au- 
rcle , après auoir fait des cris effroyables fur le 
corps de fon mary , s'en alla dans vne autre cham- 
bre en prendre vn fécond deuant que le premier 
fuft enfeucly. Les Payens, mefmes ont reconnu 
qu'il n'y a pas feulement de 1 irrégularité à don- 
ner vne mefme femme a deux hommes différais 
dans l'cfpace d'vn mois ou d'vne femaine , mais 
encore de l'impiété & de l'imufticc. Plutarquc a 
remarqué qu'il fallut que le Sénat intcrpofaft fon 
authorité pour la célébration des nopecs d'An^- 
toine & d'O&auia, pource qu'elle portoit enco- 
re le deuil de fon premier mary , & qu'on ne 
croyoitpas luy pouuoir permettre raifonablcment 
de pafler fi toft de la triftelTe aux plaifirs, & d'e- 
ftre à Antoine , fcmblant cftre encore à Caius. 
Que fi les Payens ont eu de fi cftroites obferua- 
tions,que doit-on penfer dans le Chriflianifine, 
où la volupté qu'on adoroit autrefois eft reprou- 
uée ab/olument , & où 1 on fait plus d'eftat de la 
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continence que non pas du mariage? Mais quand 
la Religion ne commanderait pas la retenue a nos 
Veuucs , les Loix ciuiles la leur apprendraient 
fufE&mment. Elles appellent infâme vnc Veuuc 
qui fe remarie deuant que dauoir pleure' fon pre- 
mier mary , ôc nous donnent pour maxime que 
celles qui fans auoir finy leur deuil commencent 
vnc féconde alliance , pcuucnt cftrc foupçonnecs 
d'impureté i eftant certain quelles pouuoicnt bien 
mcfprifcr pendant leur vie ceux qu'elles mefpri- 
fent après leur mort. Elles auoient de tout temps 
fongé à vn fécond mary puis qu'elles fc détermi- 
nent fi toft à le prendre. 

X L I I I. Outre cela il peut arriucr d ex- 
tre'mes inconueniens de l'incontinence dvnc fem- 
me , ôc clic n oftenec pas moins la iocietc publi- 
que que fon honneur. En cffe& fe remariant de- 
uant te bout de l'an après le decés de fon mar y , 
elle fc met en danger ou de priucr vn enfant du 
premier lie de l'héritage de fon pere , ou d'en 
donner vn fuppofé au fécond homme qu'elle a 
choifi. Ainfi il faut neceflairement qu'elle foit ou 
iniufte ou infidellc. Ccft ce qui a fait dire au Do- 
cteur Baldus qu vne femme telle que ie viens de 
reprefenter , perd fon honneur deuant le monde, 
quoy qu'elle le garde en effecl: , & que les dérei- 
glcmcns de fon amc fouillent fon corps en quel- 

que 
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que manière , quoy que d'ailleurs il demeure pur. 
luliinicn auiïi veut que non feulement vne fem- 
me qui fe remarie dans Tan du deuil , fubifle v- 
nc noce d'ignominie j mais encore que celuy qui 
lcfpoufe participe à (on infamie perpétuelle, il 
déclare encore , qu'elle doit perdre tous les auan- 
tages qu'elle auoit acquis par l'alliance du pre- 
mier mary , ne iugeant pas qu'eftant ingrate en- 
uers fa mémoire elle doiuc ioùir de fes grâces 
après fa mort. Mais nous traiterons plus ample- 
ment de ce fujet au difeours fuiuant , ou il s'a- 
gira des fécondes nopecs ; il fuffit d auoir mon- 
ftre aux Vcuues l'infamie de l'incontinence, afin 
de leur faire voir l'honnefteté de la vertu qui luy 
cft contraire. Ic conclus donc en difant qu elles 
fe doiucnt perfuader que le plus grand deuil 
qu'elles pui fient porter , c'efl de ne le pas rema- 
rier , comme vne dclbauche'e difoit , que la plus 
grande ioyc de la vie confifte à faire des nop- 
ces. Vne femme ne doit qu'eftre toufiours fage 
Veuue pour cflrc toufiours honnefte. Son eftat 
luy fcmble donner la perfection que d'autres 
donnent au leur. Mais pourtant quoy qu'elle ne 
fe doiuc pas beaucoup refiouir deuant le monde, 
elle ne doit pas eftre trifte deuant Dieu. Au 
contraire clic doit eftrc d autant plus Gttisfaite 
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qu'elle n'eft plus en peine de chercher aucune 
facisfadiion. Son mary n eftant plus , elle ne peut 
plus qu cftre affligée ; D'ailleurs , n'eftant plus a 
vn mary, mais à elle meûne, elle ne peut que- 
ftre ioyeufe. 
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O v s ne p ornons iamais auoir trop de 
grâce deuant Dieu , &• néanmoins tous 
les Sacremens qui en font des fources fer* 
petuelles ne peuuent pas ejlre réitère^. On 
ne peut pas boire deux fois à quelques 
Mnes de ces fontaines de Salut. Le Mariage eftant fore 
neceffaire, fon vfage eflfort ejlendu \ ey \ne femme ne fi 
marie point tant de fois quelle riait droicl de fe rema- 
rier tostjiours légitimement. Quelques Vns ont trop loué 
les fécondes Nopces y i autres les ont trop blafmées. L'E- 
glife les permet fans les ordonner les femble punir en 
quelque façon fans pourtant les condamner abjolumnt. 
Elle fait grand ejlat de la continence , mais elle ne veut 
point que pour eflre trop chafies nous demeurions en 
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danger i'cjîre intempérant. DifcoUrsdes Coquettes, qui 
aiment mieux imiter les Moineaux que les Tourterelles; 
elles ne je croyent iamais foulagées , que quand elles fup- 
fortent les charges du Mariage. Raifonnement contrai- 
re de ceux qui pour deffendre Vne vertu offencent vn Sa- 
crement y &• appellent Vn fécond M ariage^n adultère 
dpprouué. On peut pécher contre la Foy, par trop de zè- 
le aufsi bien que par trop de difjblution. Les Veuucs font 
bien de ne fe pas remarier , mais elles ne font pas mal 
quand elles fe remarient, [{aifom qui les peuuent deftour- 
ner des fécondes Nopces , ou qui les y peuuent porter. 
Quand faincl Paul veut que les ieunes V tuucs fe rema- 
rient, il leur donne, \>n remède & non pas Vn comman- 
dement. Il aime mieux quelles foient femmes Vertueufes, 
qne non pas Veuues corrompues. Ce que ï bonne fe Veuue 
doit faire fumant fes précepte s, afin de contenter Dieu en 
fuyant ou fuiuant fes contentemens. Elle ne doit pas tant 
Jonger à fes dgre[emens , qu'à ïauantage de fes en fans, 
ou pour le moins de la continence. Ldmour qu'elle fe por- 
te feroit irregulier fi elle baiffoit fa liberté pour aimer fin 
efclauage. On perd bien fouuent beaucoup quand on penfe 
beaucoup gagner. Si le premier Mariage a ejlè heureux, 
me femme doit craindre les infortunes du fécond. Si le 
premier a e Hé mal heureux , elle ne peut que téméraire- 
ment attendre de la félicité de l'autre. V Autheur ne 
Veut pas rebuter les Veuues , mais les inftruire. Il ne leur 
dcjfend pas les Nopces, mais il leur recommande le Celi- 
dat. Il efi phftojt %elè que feuere. 
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Chapitre Troisiismi. 

V o y que tous les Sacremcns foient 
des fburecs qui coulent toujours 
dans l'Eglife , il y en a pourtant quel- 
ques vns quelle ne communique 
qu'vne fois à chaque perfonne en particulier ; co- 
rne il y en a d'autres qu'on ne reçoit iamais tant 
de fois qu'on ne les puifTc encore reccuoir ; & ils 
nous referuent leurs trefors lors mefmc qu'ils nous 
les donnent. Le Baptcfnic eft comme la première 
porte qui nous donne ouuerture dans le Chriftia- 
nifmc , 6c nous fait rentrer dans les droits du Pa- 
radis, dont la faute d'Adamnous auoit exclus. On 
a pourtant condamné ceux qui ont crû qu'on le 
pouuoit réitérer , & qui fouz couleur de fe met- 
tre bienauee Dieu ont voulu renuerfer les facrez 
- ordres de fon Fils. En effedb ce Sacrement n'eftant 
inftitué en premier chef que pour crfacer les im- 
preflions du premier péché dans noftre ame , il 
fîiudroit dire fi nous le prenions deux fois, qu'il 
nauroit point eu d'efficace la première , ou qu'il 
feroit inutile la féconde j & qu'après auoir rcçeu 
la Grâce qu'on appelle Originelle, la tache Ori- 
^ ginelle nous refteroit. Cela veut dire que le vice 

1 . • Qij 
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& la vertu fc trouueroient formellement eh mef- 
me fujet, & qu'il n'y auroit point de contrarie- 
té entre la lumière & les ténèbres. Concluons 
donc que comme il n'y a quvne maladie conta- 
gieufe que nous auons prife d'Adam , il n'y faut 
qu'appliquer vne fois vn bon remède. L opéra- 
tion du fainâ: Efprit n'efl; iamaislente quoy qu'el- 
le ne foit point précipitée. Il deftruit d'abord ce 
qui luy,defplaift i & il n'agit ïamais qu'il n'agifle 
infailliblement. 

II. La Pénitence au contraire fe peut réité- 
rer beaucoup de fois , pource que nous fatfons 
beaucoup de fautes i & comme nous fommes em- 
barquez fur vne mer où nous pouuons toufiours 
périr quoy que nous ne periflions pas toufiours, 
Dieu nous propofe vne table pour nous faire trou- 
uer vn port au milieu de noftre naufrage, & pour 
nous monftrcr qu'il ne nous abandonne pas quoy 
que nous l'abandonnions. Ainfi donc les hommes 
commettant toufiours de nouucaux péchez actuels 
il faut qu'ils ayent toufiours vn nouucau moyen de 
fe releuer ; autrement le péché d'habitude pafle- 
roiten ncccfficc, &ils ne pourraient plus auoir 
d'efçcrance que dans vndefefpoir aueugle. Ce n'efl: 
pas a dire pourtant que nous deuions eitre plus li- 
bres à oiïencer noftre Seigneur, voyant qu'il cft 
fort libre à nous pardonner , & qu'il nous tend les 
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bras lors mcfmcs que nous le crucifions. Au con- 
traire , l'excès de fa bonté doit arreftcr les excès de 
noftre malice ; & ceux qui ne l'honnorent pas 
comme Pere , méritent de le craindre comme lll- 
ge , &: de relfentir fes fléaux , n'ayant aucun ref- 
lentirnCfct de fes faueurs extraordinaires. L'Eu- 
chaiiftie pareillement , femblant pluftolc cftre le 
comble de toutes les grâces qu'vn principe de 
Grâce particulière i il nefe faut pas eftonner fi 
lors que nous nous en approchons ,nous auons 
I'cfpcrance de nous en approcher encore. Iesvs- 
Christ ne s'cfl incarné qu'vne fois dans le 
ventre de Marie , mais il femblc continuer fa pre- 
mière incarnation fur nos Autels pour venir dans 
nos cftomacs , & met fa magnificence à fe don- 
ner tout entier auec toutes fes richciTes , (ans qu'il 
s'epuife iamais. Il fc donne à chaque particulier 
comme s'il neftoit qu'à luy , & il fe donne à tous 
comme s'il n'y auoit point de particulier qui le 
reçcuft. 

III. Ic ne traiteray point pour le preferrt 
des autres Sacremens pour traiter du Mariage, ôc 
fans parler de fon eflence, ie veux feulement di- 
re vn mot de fon vfage. 1 ay fait vn volume en- 
tier de fon bon-heur & de fes peines , ôc iepre- 
tens employer ce Chapitre à voir (î on le doit 
réitérer. Ce n'eft pas que i'ignorc la conclufion de 
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l'Eglifc ; mais i'aimc mieux confiderer ce qui eft 
vtile aux Vcuucs , que ce qui leur eft permis. Ic 
dy donc en premier lieu que le Mariage de fa na- 
ture ne fe pourroir réitérer fi nous eftions immor- 
tels, pourec qu'eftant neceflaire de feparcrccquc 
Dieu a vny par la première alliance deuifît qu'on 
çn puifTc faire vne féconde , on ne pourroic faire 
cetec diuifion fi la mort ne regnoit point fur la 
terre. Mais fuppofc qu'en viuant nous foyons 
coufiours mortels , & que ceux qui font auiour- 
d'huy puiiTcnt cclfer d'eftre demain , de là vient 
que la mort dcfvnilTant deux parties , elles peu- 
uent feparcment auoir des commerces nouueaux, 
& chercher quelque auantage après leur premiè- 
re perte. Outre cela le mariage n'eftant pas feu- 
lement la fontaine du genre humainc,ainfi que par- 
le vn Ancien, mais encore le ra frai chifTemcnt des 
feux de la concupifccnce ; comme clic vit tou- 
jours auecquenous , Dieu veut que nous ne fo- 
yons iamais fans l'adoucifTcment qu'elle peut re- 
ceuoir. Ainfi dons nous croyons dans le Chriftia- 
nifme , que bien qu'il foit permis à vne perfon- 
ne de ne fc marier iamais , il luy eft pourtant per- 
mis de fc marier fuccelliucment autant de fois 
qu'elle voudra après la mort de fa partie. Quel- 
ques Empereurs ont à la vérité choque' fur ce 
point les fentimens dç l'Eglifc, luftinian mefine 
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qui approuue les fécondes nopecs , defàpproUuc 
les quatriefmes. Voicy fes paroles., où l'on ad- 
mirera beaucoup de bien parmy du mal & de 
Terreur dans la fâgefle. 

I V. Ayant conjtderé (dit-il ) que plufieurs per- 
fonnes mariées ne pouuant refifter a l'araeur de la ieu- 
nejjè après ta mort de leur partie f fe paffent quelquefois 
d\n fécond mariage qui ne peut queftre licite , pour 
faire des alliances illégitimes : nous leur auons permis 
iufques aux fécondes nopecs , "pour leur dtjfendre de 
plus en plus Vne liberté Vitieufe^Mais d'ailleurs ne Vou- 
lant pas authorifer les déreiglemem de la concupifcence % 
fou% couleur de foulager des coeurs qui en rejpntent les 
atteintes , nous laijjbns tellement en leur diïfofîtion te 
dejfein de fe remarier, que nous Voulons que nos fubiets % 
ayent dijpenfe de Œglife pour faire V/i troijïeme maria- 
ge. Car pour tes quatriefmes nopees , qu'on ne peut ap~ 
peller nopees qu improprement , nous ne déclarons pas 
feulement quelles font nulles; mais encore que les enfans 
qui en naifiront doiuent eflre pris pour baflards , & que 
les perfonnes qui les célébreront encourront les mefmes 
peines , que celles qui feproftttuant en public fe perdent 
en particulier. Suiuant cette prefomption , Zona- 
ras remarque que l'Empereur Léon fut foufmis 
aux cenfures de TEglifc , par Nicolas Patriarche de 
Conftantinoplc , pour auoîr pris vne ouatricfme 
fcmnjt > & Syngcle mcfmeaufli Patriarcnc,, refïfta 

R 
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puiffamment à la promulgation de la Loy , qui* 
permettoit les troHicfmcs nopecs , comme fi ces 
Prélats de l'Eglife , euflent eu dcflTcin defeferuir 
de fon authoritc , pour renuerfer fes maximes, & 

• qu'ils n'eu ffent cft é Pafteurs des Ames. que pour 
leur apprendre des erreurs. Les déterminations 
de l'Eglife font préférables à toutes celles des 
Princes , qui dans toute leur grandeur ne doiuent 
cftre pris que pourfubicts du Roy des Rois. 

V. Mais pour parler aucc plus d'ordre des fé- 
condes Nopecs , il faut dire que quelques vns ont 
tort de les blafmcr , & d autres de les louer cx- 
cefliucmcnt. l'cxpoferay ncantmoins en cet en- 
droit les raifons des vns Ôc des autres pour faire 

.faire vnc bonne eflc&ion à l'honnefte Veuue, 
après l'auoir empefehée d'en faire vnc mauuaifc. 
le trouuc donc que ceux qui ont creû qu'on ne 
- fc pouuoit pas remarier , ont cfté de deux ordres, 
quoy qu'ils n'ayent eu qu vne vifion ; les vns ont 
eu trop de feueritc , & les autres trop de dilTolu- 
tion. Tcrtullian entr'autres a eftéle plus rude 

f>erfecuteur des fécondes Nopecs , & a choqué 
'Eglife fa Mcre pour authorifer fes imaginations. 
Il a fait pour ce fujet vn liurc de T Vnitc du Ma- 
riage où il veut prouucr qu'vnc pluralité fuccef- 
fiuc de femmes cft vnc multiplication d'adultères. 
Mais ç cft dans le traité de la Continence qu'il 

* • 



0 



« 

ftgitized by Google 



\ 



VEVVE, LIV. I. T 3t 

Te monftrc inconfidere à rcprouucr ce que la Re- 
ligion approuue. le veux mettre icy fes penfées 
fans m'arrelcer feruilement à fes paroles , & ne 
pretens pas fauorifer fes erreurs quoy que iepro- 
auife fes opinions. le veux inftruire & non pas fe- 
duirc les Veuucs. le fçay bien que le difeours de 
ce't Afriquain sadrefle à vn homme veuf, mais 
ic ne luy fais pas de tort quoy que »ie i'adrefle 
aux femmes. Eftant- en mefme condition elles peu - 
uent auoir bcfoindcsmefmcsaducrtifTcmens. Que 
les Vcuues donecroyent qu'on parle de leurs ma- 
ris quand Terrullian parlera maintenant des fem- 
mes. 11 entretient vn de fes amis, & ic parle pour 
des Dames, que i'honore au dernier point. Si ic 
fuis vn peu feucre , qu'on regarde l'Authcur plu- 
*oft que de regarder l'interprète. 

V I. Iene doute point, dit-îl,quaprcs auoir per- 
du voftrc femme vous ne fembliez auoir perdu vos 
plus douces confolations , ôc que dans le dclTein 
que vous aucz fait de viurc déformais en conti- 
nence vous n'ayez autant befoin des confeils d'au- 
truy que de voftrc propre refolution. Il cft vray 
qu'en <-rrre nature d'aftaircs chacun doit pluftoft 
confultcr & Foy qucfacomplcxion , & confïdcrer 
meurcment fes forces & fes foiblefTcs. Pource tou- 
tefois que la chair veut faire vne necellité de (on 
appétit , & quc f combattant dans nous meûnes 
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clic peut troubler vn peu noftre iugement ] il 
faut que vous receuiez dafecours du dehors , pour 
eftrc vainqueur au dedans , & que l'exhortation 
d'vnc perfonne qui vous aime , vous touche plus 
que vos fentimens. Or pour détruire cette ne- 
ceflité prétendue de vous remarier , il ne faut que 
vous reprefenter qu'on doit pluftoft future la vo- 
lonté' déterminée que la permiflion de Dieu. Ce 
n eft pas en fc feruant de l'indulgence de fa bon- 
té,mais en exécutant fes intentions, qu'on peut ac- 
ucrir plus du mérite. Or cft -il que noftre fàndi- 
catioti eft vn des premiers obicts , .que la volon- 
té de Dieu ait hors de Dieu mefmc. Il veut qu'a- 
yant efté faits à fa reffemblancc deuant que nous 
fuflions capables de le connoiftre , nous acheuions 
ce parfait rapport çn nous rendans Saints , com- 
me il eft la iource & l'exemplaire de toute forte 
de faintetc. 

VII. Or cette Sanctification confifteprind- 
palcmcnt dans la pureté de l'Ame & du corps, ÔC 

Elus precifement dans la continence, qui me fem-j 
le auoir trois cfpeccs différentes, fuiuant la diuer- - 
fité des perfonnes qui la gardent. Les vnes (ont 
Vierges dés leur naiflanec , ôc meurent en cét eftar 
d'incorruption. D'autres gardent le Célibat dans 
Iç mariage par vn accord mutuel, ou dans la vidui- 
té, par vnc tranche cflc&ion. Enfin il y en a plu« 
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fleurs qui après s cftrc vne fois mariées ne fongent 
plus à fc marier, mais à viurc comme des Anges 
en forme d'hommes. La première cfpcce de con- 
tinence , eft pluftoft vn bon-heur qu'vnc vertu, 
en ce quelle ne connoift pointvn joug dont elle 
fouhaitteroit après d'eftre deliuréc. . La féconde 
eft pluftoft vne marque de vertu que dauanture, 
vcû qu'elle méprife des charmes dont elle con- 
noit manifeftement la force. La trofiefme cfpc- 
ce n'eft pas feulement vn figne dvnc éminente 
vertu, mais cncord'vne rare modération d'efprit. 
En effet ceftauoir vn parfait acquiefeement aux 
difpofïtions de la Proùidence de Dieu , que de ne 

(>as regretter la moitic / de foy mefme, après que 
a mort nous l'a rauie , & de faire vn facrifice à 
Dieu de tous fes plaifirs , après luy en auoir fait 
vndc Ci femme. Enfin c'eft vne extrême refigna- 
tion que d'eftre bien aife qu'il nous ait ofte' ce 
qu'il nous auoit donné autrefois , & d'aymer au- 
tant fa leuerité que fes carefles. 

VIII. Vn oifeau ne tombe point furla terre 
que fa main ne l'y conduïfe , il ne faut donc pas 
croire qu'vne femme quitte fon mary, que l'Ef- 
poux gênerai de toutes les Ames n'ait moyenne 
ce dernier abandonneraient. Il vouloitdeliurcrla 
femme des miferes de cette vie , & l'homme de 
la ieruitude du mariage. Ainfi ceux qui font de 
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fécondes nopecs , fcmblcnt agir en quelque façon 
contre les ordres de Dieu, veû qu'ils recherchent 
d'auoir vn bien que Dieu n'a pas voulu qu'ils 
cufTent.S'ileuft voulu que nous l'euflions eu il ne le 
nous eufl: pas ode. Si ce n eft peut eftrc que nous 
pen fions que Dieu veut maintenant que nous pof- 
fedions de nouueau ce qu'il ne nous a pas permis 
de pofleder auparauant. Ce n'eft pas auoir vnc 
bonne Foy , que de rapporter Amplement tout ce 
qui arriucà la volonté de Dieu , & nous flatter fur 
ce que rien ne fe fait que par fon ordre , comme 
s'il nefe faifoit rien par noftrc coopcration.il eft 
vray quelacaufe première agit quelquefois . fou- 
ucrainement , mais elle agit ordinairement en 

• compagnie des fécondes. Au refte c'eft donner 
ouucrture à la nidification de tous les deffaux, que 
de fouftenir qu'il ne fc fait rien en nous mefrnes, 
fans vnc volonté' abfoluë de Dieu. On peut rui- 
ner entièrement la difeipline des mœurs-, & nier 

p la nature de Dieu mcfmc fi Ton tient qu'il produit 
volontairement des chofes qu'il ne voudroit pas 
produire , & qu'il n'y a rien dans le monde que 
Dieu ne veuille. Quand il derfend certains cas fur 
peine de mort éternelle, il eft bien éuidcnt qu'il 
ne veut pas ce qu'il defFend , & dont il fc tient très- ' 
grieuement orienté > comme au contraire il com- 
mande ce qu'il veut, & nous promet LEternite fi 
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nous exécutons dans le temps fes Ordonnances. 

I X. Ainfi après que nous auons appris ce qu'il 
enjoint , & ce qu'il dcf&nd , il eft en noftrcpou- 
Uoir de faire l'vn ou l'autre , pource qu'il a mis 
deuant nous le bien ôc le mal, & nousadonné vnc 
volôtcqyi peut choquer librement celle defon pre- 
mier principe. Mais nous, ne deuons nous pas attri- 
buera la volonté de Dieu, ce quinedépend que de 
lanoftre.Ccluy qui ne veut point le mal , a voulu 
ncantmoins que nous le pinlions vouloir. Ainfi 
quad nous voulons le mal contre la volôte dcDieu 
qui ne peut vouloir quclcbicn,c 'efl: proprement vn 
a&e de noftre volonté & non pas de la /icnne.Au 
refte fi vous me demandez d'où vi ent cette volon té 
qui nous fait vouloir quelque chofe contre la volô- 
te de Dieu , ie vous refoons qu elle ne vient que 
de nous mefmes. En cfîet il faut que noustenions 
de la nature des premiers principes du genre hu- 
main, & que nous puiflions agir comme Adam 
qui voulut pécher de luy mefmc , quoy que Dieu 
vouluft qu'il ne pechaft point. Car le Diable 
ne luy impofa pas la neceflite de faillir , niais 
luy en donna le fujet. L'intention de l'homme 
choqua celle de Dieu. Tout demefmefi vous 
n'obéirez pas aux Ordonnances de Dieu,voftrc 
Jibcrte vous fera embraflèr ce qu'il ne veut pas. 
Ainfi n'aceufez pas tant le Diabl e de vos fautes 



♦ 



i 3 6 L'HONNESTE 

comme vous mefmc , car bien qu'il veuille que 
vous vouliez ce que Dieu ne veut pas , il ne vous 
contraint pourtant pas à le vouloir , comme il ne 
força pas Adam & Eu e à vouloir faillir contre leur 
gré, ou fans connoilîancc de ce auiIsfaifoient;leur 
volonté cftoit aufli libre que leur entendement 
cftoit efclairé. Ils fçauoient bien ce que Dieu ne 
vouloit pas , mais ils ne vouloient pas ce qu'ils 
fçauoient qu'il vouloit. Il ne vouloit pas vne 
chofe à laquelle il auoit ordonné la mort pour 
punition , mais les autres firent bien voir qu'ils 
la vouloient , ayant mieux aimé mourir que de 
. ne la pas vouloir. C'cft pourquoy tout ce que 
peut taire Sathan y eft de fonder h vous youtez " 
faire du mal , & de vous affuiettir en fuitte à fa 
Loy \ il ne fait pas voftre volonté , mais il en 
prend occafion de vous perdre , parce que vous le 
voulez. 

X. Delà ie tire cette belle- conclufion que 
puifque la détermination de noftre liberté ne dé- 
pend quedenousmefmes, & que noftre zele cn- 
uers Dieu fe connoift, en ce que nous voulons tout 
ce qu'il veut , il faut que pour accomplir par- 
faitement fa volonté , nous ne regardions pas feu- 
lement ce qu'il veut d'vnc volonté manirefte de 
abfoluc , mais encor d'vne volonté fecrette & 
conditionellc. Nous fçauons tous ce qu'il veut 

mani- 
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manifeftcment , pourcc que les chofes mefmcs 
parlent , mais encore faut-il regarder comment 
plufieurs qu'il veut nous font manifeftes. Cafr 
bien que toutes les chofes que Dieu permet fem- 
blent tenir de & volonté , il ne s'enfuit pas de là 
que tout ce qui eli permis procède d vnc volon- 
té abfoluë de celuy qui le permet. En effed tout 
ce qui cft permis tient plus de l'indulgence que 
de la détermination , & quoy que la permiflton' 
ne puiiîe eflxe fans la volonté de celuy qui permet 
quelque chofe, pourcc toutefois que celuy à qui 
elle fcmblc permife , cft en partie eau fe de ce con- 
gé , on peut dire que l'indulgence vient appa- 
remment d Vnc volonté forcée en quelque façon, 
en ce qu'elle a vn principe qui fcmble contrain- 
dre la liberté. Certes la volonté n cft pas propre- 
ment libre en fon a de , quand il y a quelque au- 
tre chofe hors d'elle mcfme qui en moyenne la 
production. 

XI. Il y a vne autre cfpecc de volonté de Dieu 
que nous appelions non abfoluë 5 non pas qu'en 
Dieu il y ait plufieurs volontez diftindes réelle- 
ment , mais elles font différentes à noftrc façon 
de conceuoir. Dieu veut que nous faffions cer- 
taines chofes qui Iuy plaifent , & en ce cas là c« 
n'eft pas la,permiflionquia lieu , c'eft l' Ordon- 
nance & la difeiplinc des Loix Si toutefois il 
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prcfcrc d'autres chofes à celles-là, & qu'il les 
veuille dauantage, il n'y a point de doute qu'il 
nous faut pluftoft fuiure ce qu'il veut plus, que ce 
qu'il veut moins. Il nous faut agir en ce point 
comme s'il ne vouloit pas ce qu'il veut moins, 
pour future ce qu'il lemblc plus vouloir. Car mon- 
trant ce qu'il vouloit pluftoft , il lemblc auoir ef- 
facé vnc moindre volonté par vne plus grande. 
Et quand il a popofé l'vn & Vautre à voftre co- 
gnoiflance , il a détermine que vous deuiez fui- 
ure ce qu'il vous a déclaré eftrc plus conforme à 
fy volonté. Et s'il vous a déclaré ce qu'il veut 
plus particulièrement afin de vous le faire embraf- 
icr, aflurémc«£ fi vous ne fuiucz pas fon defTcin 
vous femblez agir contre fa volonté, en ce que 
vous laifTez fa principale volonté pour fuiure la 
moindre. Et vous femblez pluftoft faillir que mé- 
riter quelque recompence , faifant à la vérité ce 
qu'il veut, nuis refufant de faire ce qu'il veut 
plus fpecialement que vous faciez. Ainfi vous pé- 
chez d'vn codé, & de l'autre (1 vous ne pcenez 
point, du moins ne méritez vous rien. Au refte 
eeft pecher en quelque façon que de ne vouloir 
rien mériter quand on le peut faire. 

XI I. Pour venir maintenant à noftre fu jet, 
fi le fécond mariage eft pluftoft vnc permifliora 
qufyAc Loy de Dieu-, ic puis jlire que ce nj2l pas 
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vac volonté abfolue" du premier Principe qui nous 
y porte, mais vne indulgence qui nous y Jaiflc 
courir. La Toute-puifTance s'accommode à noitre 
foiblcfle. Que s'il y a vne autre volonté en Dieu 
qui (ans nous contraindre neantmoins nous por- 
te à la continence, il eft bien euident que ce que 
Dieu aime le plus, nous doit eftre le plus agréable, 
êc que de bons enfans ne doiucnt pas rcfiltcr aux 
xnouucmens d'vn fi bon Pcre. le n ay fait cette 
digreflion que pour expliquer les paroles de l'A- 
poftre. Mais deuant que de commencer à di- 1 1 faut pren- 
xe mon opinion on ne me doit pas aceufer d'im- dre garde que 
pudence ou d'impiété, fi ic fais reflexion fur ce ^' it(r P rc Jf , 
qu il a dit luy meime, a içauoir qu en permettant mc „// es 
les Nopccs il ne nous propofe pas vne Loy de, reunde'Ttr- 
Dieu, mais fon auis particulier. Car après auoir tuBkn , pour 
dit aux filles aufli bien qu'aux Veuues de fc ma- ics * ( f'* nr /- 
ricren cas qu elles ne puifTent pas obferuer la con- 'fofa, 
tinence, pource qu il vaut mieux reflentir des feux a\>.vochur % 
innocens que des flammes criminelle^ ; 11 dit après, mais il ett 
sadreflant aux mariées que ce n'eft pas luy qui ff** " 
leur parle , mais 1 £ s vs-C h m s t. Par où il fait À l * . f 
voir que ce qu'il auoit dit , de fe marier pluftoft ' S 
que de brufler, eftoit le confeil d'vn homme, & 
xion pas vn ordre de Dieu. Mais d'autant que non 
feulement ceux qui fe font de nouueau «mueras 
à la ïoy fc feruent de ce partage pour authorilet 
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vne trop grande liberté qu'on remarque dans les 
mariages , mais encore les anciens enfans de l'E- 
glifccu abufent comme les autres ; le veux faire 
voir icy quel eft ce bien qui eft meilleur quvn 
tourment, & qui ncfemble bon qu'eftant compare 
à vn grand mal. En effecl: il n'eft bon de fe ma- 
rier , que pource que ccft vn plus grand mal de 
brûler toufiours fans perdre la vie. 

XIII. Le vray bien fe connoift en ce qu'il 
garde toufiours fon nom ; foit qu'on le compare 
a d'autres maux ou à d'autres biens. L cfclat & les 
ténèbres le font également paraiftre dans fa natu- 
relle conftitution. Que fi vn bien eft tel qu'il ne 
paroiffe bien que par loppofition d'vn mal , ce 
' n eft pas tant vn bien qu'vne cfpecc de moindre 
mal , qui eftant compare à vn grand mal , f cmble 
prendre le nom & la nature du bien. Enfin oftez 
la comparaifon du danger de fe brûler , & vous 
direz qu'il vaut bien mieux de ne fe pas marier, 

3uc de fe ir* rier en effeét. En retranchant la con- 
ition du nul vous oftez celle du bien; ce n'eft 
donc pas vn bienabfolu, mais conditionnel. Or 
il n'y a point de bien qui piafTe changer de natu- . 
re , ou le bien & le mal feraient vne mcfmc cho- 
fc. Outre que c'eft lcffcnce, & non pas la condi- 
tion qui fait le bien, car le bien doit venir d'vnc 
caufe entieçe comme le mal peut venir du moin- 



Bigitized by Google 



VEVVE,LIV. 7. 141 

drc deffaut. Quand on dit donc qu'il vaut mieux 
fc marier que de brûler, ceft comme fi l'on di~ 
foit qu'il vaut mieux n'auoir perdu qu'vn œil que 
de les auoir perdu tous deux. Que fi vous oftez la 
comparaifon de l'vn à deux vous trouucrcz qu'il 
ne vaut pas mieux d'auoir perdu vn œil , puifquc 
cette perte neft pasmcfme vn fimple bien. Que 
l'on ne prenne donc pas le confeil de l'Apoftrc 
pour vn exprès commandement , ny vn moindre 
mal pour vn des plus grands biens du monde. 

X I V. Mais pour fçauoir plus precifement 
le fentiment de l'Apoftre, nous n auons qu a con-, 
fiderer ce qu'il dit ailleurs ; Que fi vn homme clt 
dcliurc de l'cfclauagc d'vne femme, qu'il nc'chtr- 
che pas vne autre chaifne ; qu'il ne péchera pas 
ncantmoins quand il perdra derechef fa liberté. 
Où il faut remarquer qu'il ne fait pas vne Loy, 
mais vne fimple propofition de fon auis. Il y a 
bien de la différence entre vne Ordonnance de 
Dieu ôc la détermination d'vn homme. Il auouc 
u'il n'y a point de Commandement de Dieu là 
effus, qu'il ne fait que confeillcr & inftruire les 
fidellcs en action de grâces de ce qu'il a luy met 
me receu la Foy. En fin on ne trouuc point ny 
dans l'Euangile , ny dans les Epiftres de S. Paul 
que les fécondes Nopccs ayent iamais cfte permi- 
ies pai aucun ordre formel de noflre Seigneur. 11 
. ~ " S iij 

'. ■/ ^ , 
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faut donc dire que ce qu'il n'a iamais permis , i 
befoin d'exeufe. L'Apoftre mefme après auoir don- 
né ce confeii , femble reitraindre la liberté dont 
il a fait rouuerture , en difant que ceux qui cher- 
cheront les rafraichifTemens de leur chair en ref- 
fouiront les afflictions. Qu'il leur permet beau- 
coup de chofes qu'il voudroit bien leur retran- 
cher , mais qu'il ne veut ny les defefperçr , ny les 
rendre libertins. Que le temps eft venu où il faut 

2ac ceux qui font mariez femblcnt ne Teftre point. 
Juc les perfonnes qui gardent la. continence ne 
deuant proprement plaire qu a Dieu , ne font pas 
obligées de plaire aux hommes comme les autres. 
Par ces raifons il difliiade ce qu'il auoit tantoft 
permis, & mqnftre qu'il elt expédient de ne fc 
point marier, après auoir auancé qu'il valoir mieux 
le marier que de brûler. 

XV, Or fi cela fe dit du premier mariage, 
jCjue deuons nous penfer du fécond ? Et quand 
l'Apoftre nous exhorte à fuiure fon exemple aùfli 
bien que fes aducrtijtTemens , en monftrant ce qu'il 
veut que nous fôyons , c'eft à dire confacrez a la 
continence, il déclare ce qu'il ne veut pas* que 
nous foyons, ceft à dire adonnez aux diflokmons 
de la chair, Ainfi donc voulant vne autre chofe, 
c eft en quelque façon contre fa volonté qu'il per- 
rnct ce qu'il ne Ycut;pas ; car s'il le vouloir il ne 
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l'eufl: pas permis , il leuft pluftoft commande. Il 
dit derechef qu'vne femme fc peut remarier après 
le decés de fon mary , pourucu que ce foie dans 
l'ordre cftably de Dieu, mais qu'elle fera bien plus 
heureufe- fi pour fuiurc fon confeil elle fuit le ma- 
riage. Qu clic ne doit pas refufer de le croire , 
veu que ce n'eft pas tant îuy qui parle que le faint 
Efprit qui l'aduertit par fa bouche. Nous voyons 
deux confeils differens en ce paffage , l'vn qui 
permet de fc marier, & l'autre qui perfuade la 
continence. Pour fçauoir maintenant quel des 
deux vous deuez fuiurc, vous n'auez qu'à confi- 
dererq^ien permettant les nopees il parle en hom- 
me fage, mais en recommandant la continence il 
difeourt de la part du faint Efprit. Il vaut mieux 
fuiurc le confeil de Dieu que ecluy d'vn homme,. 
& reccuoir plus promptement vn auis que la Sa- 
gefle éternelle authonfe, que cclûy dvnc Créa- 
ture. Tous les Fidèles ont. à la vérité rcçcu le faint 
Efprit dans eux mcfmcs , mais les Frdcfes ne font 
pas tous des Apoftres. Nous auons reçeu vne par- 
tie des Grâces, mais lediuin faint Paul en femblc 
auoir rcçcu la plénitude. Ccft vn vaifTeau d'cflc- 
&ion fi nous fbmmes des vafes de foibteffc ou d'i- 
gnominie. Ainfi il appuyé par lauthoritc du faint 
Efprit te party qu'il veut que nous tenions , 
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la Maicfté du Roy des Rois femblc faire paflir ' 
fon Confeil en Commandement. 

XVI. Au refte , l'origine mefme du genre 
humain nous monftre qu'il n'eft pas neccffairc de 
fe marier qu' vne feule fois , vcû que Dieu n'ofta 
pas à Adam deux coftes pour Iuy faire deux fem^ 
mes , quoy que fon arc ne fuft point cfpuifé , Se - 
qu'il y euft alfez de matière pour en former plu-- 
(leurs autres. Adam auoit quantité d*os, 6c les 
inains de Dieu n cftoienc point laffées , mais Die», . 
ne iugeoit pas que l'homme euft befoin que • 
ne femme. Nous ne deuons rien faire comme en- 
fans d'Adam qui foit difTemblable à la nature de 
noftrc Pere. En fin quand l'Efcriturc dit qu'il y • 
aura deux perfonnes en vne chair , elle n'adioufte 
pas qu'il y en aura trois ou quatre ; autrement il y 
auroit diuers corps &plufieurs perfonnes ou Dieu 
recherche l'vnitc. La Loy de Grâce fortifie ma • 
proportion aufli bien que celle de la Nature ; car 
î'Apoftre comparant le mariage auec l'vnion do 
1 £ s vs-C h r i s t à fon Eglife , nous monftre 
que comme il n'y a point pluficurs I n s v s- 
Chrits & plufieurs Eglifes, il n'y doit pas a- 
uoir pluficurs mariages dans la vie d'vn feul hom- 
me. Et par confequent ceux qui fc marient deux 
fois femblent déroger à l'exemple d'Adam & de 
> 1 1 $v s-C H M s T. La multiplication des femmes < 

N ayant 
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ayant pour principe vn homme maudit , ne peut 
pas eftre vne fourcede bencdi&ion. Ce fut La- 
mech , qui ayant pris deux femmes , fit vne vnion 
de trois personnes où Dieu n'en auoit mis que 
deux. 

XVII. Mais vous me direz que les Patriar- 
ches pour cftrcSain&s,commc ils cftoient n ont pas 
laifle dauoir pluficurs femmes , vcû mcfmc au ils . ; 
- auoient des Concubines. Il ne s'enfuit pas de là 
qu'il nous foit permis de multiplier les mariages 
iufques à Finfiny, veû que les Nopces que nous 
pouuons faire ne font pas des figures de nos my- 
ftercs comme eftoient celles de ces grands hom- 
* mes. Outre qu'au lieu que Dieu leur comman- 
doit de croiftre & de multiplier , nous trouuons 
qu'il nous dit au contraire ; que le temps cft court, 
& que ceux qui ont des femmes fe doiuent corn- ■' 
porter comme ceux qui n'en ont point. C'eft par 
ccs paroles qu'il nous recommande la continence^ 
femblc abolir le commerce du mariage , & comme 
tarir la fource du genre humain. Marions nous 
tous les iours pour eftre traitez comme les habi- 
uns de ces villes infâmes qui périrent par le feu 
du Ciel pour n auoir pas «fteint les flammes de 
leur concupifccnce fur la Terre. le crois que quel- 
ques vns ne ce(Tcront iamais de fe marier que lors 
qu'ils cefferont de viurc, Pour nous, afin de por : 

« ■ • * • ■ 
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ter des fruits de l'efprit , renonçons aux produ- 
ctions de la chair ; preualcz vous d'vne fi belle 
occaflon oui fe prefente , quoy que vous ne l'a- 
yez pas denrée ; elle eft d'autant plus auantageufe 

Qu'elle n'a point efté attendue. Vous n'auez plus 
c deyoir à rendre , ny à demander. Vous eftes 
heureux d'auoir (ans y penfer acquitté vos debtes, 
ôc renuoyé voftrc créancier fans danger d'en cftre 
importuné dauantage. Ne vous fafchez donc pas 
d'vne perte qui fcmple faire voftrc gain. Ce de- 
fàduantagc vous eft grandement fauorable. Par la 
continence vous acquerrez la Gunteté fi vous per- 
dez l'efpcrance d'auoir des enfans , & moins vous 
tiendrez de la chair, plus vous tiendrez de i'efprit. 
La confcïcncc mefme nous fert de tefmoin pour 
cette belle vérité \ n'eft il pas vray qu'vn homme 
eft plus fpirituel quand il quitte pour vn temps la 
compagnie de fà femme > H le fera donc bien 
plus s'il la quitte pour iamais. En ce bien-heu- 
reux eftat s'il fait Oraifon il s'eQeue fans difficul- 
té vers le Ciel , n'ayant plus rien qui l'attache fur 
la Terre. Quand il lira la fainte Efcriture il n'au- 
ra point de penfées profanes. En chantant les 
Pfeaumcsil n'aura plus befoin d'agréer quifon 
cœur & à fes oreilles. S'il faut exorciïer les Démons 
il aura d'autant plus de confiance qu'il ne mettra 
fon appuy qu'en Dieu* 



VEVVE, LIV.I. 47 

XVIII. L'Apoftre pour nous recomman- 
der le foin de prier , nous recommande celuy de 
la continence , afin de nous monftrer qu'vnc ver- 
tu qùi nous fert pour des momens fi heureux que 
font ceux de l'Oraifon ,nous feruira bien dauan- 
tage fi nous la pratiquons toujours. En tout 
temps 6c en tout lieu l'Oraifon cftant neccfTairc 
aux hommes , la continence le fcmblc cftre pa- 
reillement, veû que l'Oraifon n'eft requife qua- 
pres elle. L'Oraifon procède du fonds du cœur; 
fi le fonds du cœur a quelque chbfe de honteux, 
l'Oraifon ne peut pas cftre abfolument honnefte. 
Ccft l'cfprit qui porte' les vœux à Dieu , fi lef- 
prit fc fent criminel ou corrompu ofera-t'il faire 
vn fàcrificc à Dieu , fçachant que le Sacrificateur 
ne luy eft pas agréable > Comme nous fommes 
faims auccque les Saints , nous fommes mefehans 
aucc les mefehans. Ccft en efprit que nous 
deuons feruir Dieu, & non pas luiuant les appé- 
tits de la chair. Ccft vnc mort de viurc fuiuanc 
les loix de la fenfualité: Mais la vie éternelle con- 
fifte à mourir à la chair pour ne viurc qui l'efV 
prit. Que fi le premier mariage a le pouuoir d'em- 
DarafTer 1 efprit des hommes par pluficurs foins, 
qui ont la chair pour obied , croirons nous que 
le fécond foit moins empefehant que l'autre ? 
Tirerons nous du foulagcment de ce qui accroift 
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nos charges > On eft bien plus trouble quand oS 
eft cnuironné de deux femmes que lors qu'on 
n'en a qu vne feule, & que I'vnc affiegeant no- 
ftre chair , l'autre afliege noftre efprit. Vous ne: 
pouuez haïr la première , veû que vous luy gar- 
dez la plus faine partie de vos amours , comme h 
celle que vous regardez en qualité de Reine dans 
le Ciel aufli bien que comme vne ancienne par- 
tie de la terre dont vous eftes eompofé. Vous fai- 
tes tous, les ans des prières & des offrandes à fa 
mémoire , vous n'auez donc garde de l'oublier. 
Vous prefenterez vous à Dieu auec autant 
de femmes qui fe prefenteront à voftre imagina- 
tion durant le tempsde vosprieres ? Vous offrirez: 
. vn uïcfmc voeu pour deux perfonnes, vous ferea 
prefenter vos prières par va Prcftre qui n'aura ia- 
mais efté marié qu'vne fois, ou qui ne l'aura point 
cfté.,. & demanderez la chafteté pour vous & pour 
voftre femme , donnant défi vifibles preuues du» 
peu de continence que vous auez> 

X 1 X. Ie£çay bien de quels prétextes nous 
couurons ordinairement les diflblutions de la 
chair , pour nous trompe* en nous flattant agréa- 
blement^ On dit que Dieu mcfme iugea que. 
Thomme auoit hefoin d appuy.dans l'eftat d'in- 
nocence , & qu il luy eft encore plus neceffairc 
dans celuy de. la cheutc. On adioufte qu'il faut 

t 
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gouucrncr vnc maifbn , auoir foin d'vnc famille, 
& faire tout le mefnage domeftique , qui cil 
aufli neceflàirc aux hommes , qu il eft conuena- 
blçaux femmes. Mais fi nous confierons bien les 
chofes comme elles font, nous trouucrons que 1er 
bon-heur n'appartient pas feulement aux mai- 
fons des hommes mariez. Les familles des Vier- 
ges , les biens des Eunuqucs/dcs foldats & des au- 
tres qui voyagent hors la compagniede leurs fem- 
mes ont-ils pery pouree qu'ils les ont perdues de 
veuë? Ne fommes nous pas foldats , & ncdcuons 
nous pas d'autant mieux obfcnrcr ta: diftrpfi- 
nc militaire , que nous combattons fous les cn- 
feignes du plus grand Conquérant du monde ? ; 
Ne fommes nous pas peîcrins en cette vie, 
d'où vient donc qu vn Chrefticn eft tcHcmenr; 
difpos à marcher qu'il ne puiue aller fans femme? 
Mais , répliquerez -vous , il me faut vne femme 
pour m'aider à fupporter les charges d'vrïe maifon, 
& pour vaquer aux moindres affaires pendant que 
les grandes m'occuperont. Tenez auprès de vous' 
quelque Vcuue irréprochable & diligente, quifoif 
plus recommarîdablc parfes vertus que par fa beau* 
té, qui n'ait point d'autre fource de relpecr que li 
vieilleffc, ny d'autre dot que fa pauurcté? C'cft ainfî 
que vous pouucz prendre vn foulagement , fans 
prendre vue charge. 11 vous eft permis de prendre 

T iij 
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pluficurs femmes de cette qualitc-là , & Dieu 
nous y exhorte , bien loin de nous endiuertir. 

X X. Mais ie voy bien que nos fenfucls 
nous difent que pour ne pas mourir tout à fait ils 
veulent viurclong temps dans le mariage, afin d'a- 
uoir des enfans, qui foient des images immortel- 
les de leurs pères. Mais comme eft-il pofliblc 
que les Chrcftiens , qui ne doiucnt pas fonger au 
lendemain fongent àlapofterité ? Vn feruiteur 
de Dieu s eft volontairement exheredé en renon- 
çant à toutes les prctenfions du ficelé ; 3c mainte- 
nant il recherche des héritiers > Au refte s'il n'a pas 
cud'enfans du premier mariage, comment peut-il 
trouuer moins de defauantages dans le tecond; 
11 ne prétend donc rien finon de viure plus long 
temps, cependant queTApoftrc s'ennuye de viurc 
encore. Ayant beaucoup d'cmpcfchcmcns fera- 
tilplus prompt dans les perfecutions , plus con- 
fiant dans les fourfranecs , plus libéral dans l'a- 
bondance^ plus tempérant dans lvfagc des biens 
du monde ? Mourra-t il plus afleuré pour laiffer 
des enfans , qui renfeueliflent après fa mort? Pcût- 
cftrc encore cjue ces gens qui ont tant de foin de 
leur aduantage particulier, regardent auiTi le pu- 
blic , & qu'ils appréhendent que les villes ne fc 
dépeuplent, files hommes viennent à. y manquer* 
ils craig ncnc q UC [ c ^ toit & l c commerce n'ayent 
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plus de vogue , quon n'abandonne les Temples 
& qu'il n y aie p lus de voix pour crier qu'on tour- 
mente les Chreftiens. C eft ce que ceux qui défirent 
des enfans défirent d'entendre. I e ne paderay point 
ny de la peine que leur éducation donne à leurs pè- 
res, qui ci\ fi grande qu'il fallut faire des Loix pour 
obliger les hommes à les engendrer , pourec que 
les Sages ne s'y fuffent iamais portez de leur mou- 
ucraent. Que ferez vous donc fi prenant vne fé- 
conde femme vous la rendez d abord féconde ? 
La ferez vous auorter f il n'eft non plus permis 
de tuer vn hommequi s'en va naiftrc,quc demeur- 
trir ecluy qui eft né. Vous demandez peut-eftre 
vn remède a Dieu , mais vous auez rctufé de le 
prendre de vous mefme. Vous croyez prendre 
vne femme fterile , mais peut-eftre que Dieu la 
rendra féconde , quand ce ne feroit que pour pu- 
nir voftrc prudence malicieufe , par vn trait de fa 
Prouidence. Nous fçauons qu'vn Chrcfticn s'e- 
ftant marié en fécondes nopees , penfant n'auoir 
point d'enfans dans le mariage, ilfc vit enfin deux 
fois perc , & deux fois mary . 

XXI. Outre ces raifons nous auons beau- 
coup d'exemples à propofer fur cefujet, qui eftant 
pris mefme de la vie des Payens , nous dohient 
rendre ou confus ou généreux. Quand les enne- 
mis de Dieu font quelque chofe qui luyaorcc il 
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ne faut pas que fes amis fe difpenfent de le faireC 
Le bien paroift beaucoup mieux quand il eft pro- 
che du mal. Les Gentils font autant d'eftat des 
perfonnes qui ne fe marient qu'vnc fois, que des 
Femmes qui n'ont eu qu'vn mary ; ont l'inten- 
dance générale des mariages des filles , ôc font 
toufiours prifes pour des fujets de bon augure, 
quelques mauuaifes qualitez qu elles ayent. On 
leur défère mcfme la première place aux alTcmblécs 
desfemmes. Leurs fouucrains Pontifes ne pcuucnt 
prétendre à de fécondes nopees, non plus que les 
noftres, enquoy nous dcuons admirer l'artifice de 
Sathan , qui imite la Religion pour la deftruire. 
Nous en deuons aufli tirer cette conclufion , que 
nous deuons bien faire pour opérer noftre ûlut, 
ce que d'autres font pour fc damner Xblemnellcmét. 
Nererufonspasà Dieu ce que plufieurs donnent au 
Piable , & fai&ns pour la vérité, ce qu'ils font 
pour le menfonge. Nous fçauons que les Mini- 
ères de plufieurs Dieux , font Veufs ou abfolu- 
rrient Vierges. L'fcnfer a trouue moyen de ren- 
dre la chafteté pernicieufe , après auoir rendu la 
lubricité ciuilej fccela rend le Chrefticn plus cou- 
pable s'il n'obferue pas vne vertu pour le fouuer, 
q c d'autres n'obferuentque pour le perdre. 

XX l, Les femmes n'ont pas moins ac- 
quis de réputation p>nr leur continence que les 

• hommes. 
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hommes. On dit qu vnc certaine Didon eftant 
fugitiue de fon païs, & pouuant fc remariera vn 
Roy , elle aima mieux fe brufler què de faire de 
fécondes nopees. Lucrèce après auoir efté, quoy 
que par force, aucc vn homme autre que fon ma- 
ry , laua dans fon fang les fouilleures de fa chair, 
afin qu on fçeuft que la force mcfmc ne pou- 
uoitpas la faire confentir à vn fécond mariaçq 
Si des Hiftoircs eftrangeres vous partez aux cb- 
meftiqucs vous en trouucrez d'autant plus d c- 
iemples des noftres , à ce propos , qu'il effe plus 
aile de viure dans la continence , que de mourir 
pour la chafteté. On aime mieux acquérir vne 
vertu que de perdre entièrement là vie. Combien 
ya-tildc perfonnej dans lEglifcqui ne font point 
proprement d alliance qu'auecque Dieu,qui main- 
tiennent leur chair en honneur, & leur ame en feu- 
tetéi qui fcmblcnt pluftoft cftrc des en fans- du 
Ciel que des habitans de la Terre ; qui eltouffenc 
la concupifcencc dans leurs membres pour y fai- 
re viure la Chaftctc > Enfin ils retranchent d'eux 
mefmes tout ce qui les peut empefeher d'entrer 
<lans le Paradis. Doii il faut conclure que ccjix 
qui veulent y auoir place , doiuent renoncer à 
vn commerce qui n'y peut eftre rcçeu. Il faut qu ils 
viucnt icy bas comme des Anges pour eftrc là 
haut eomçie Dieu mefine. ! ' 
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XXIII. C'eft ainfi que Tertullian blafmc 
les fécondes nopecs pour louer la continence , & 
fe fert mcfme deTEfcriturcpour choquer les in- 
tentions de noftrc Seigneur. Il fe déclare enco- 
re plus cxprcfTe'ment en vn autre endroit de fès 
ccuuresjou pour authori fer l'hcreficdc Montanus, 
il appelle les vrais FidcleSjHcrctiqucs.Lcs Marcio- 
nites , dit-il „ retranchent tout à tait les nopees, ôc 
les Chrcfticns Naturels ou Animaux les intro- 
duifent x toute force. Les vns refufent de 
fe marier vnc feule fois , les autres fe veu- 
lent toufiours marier. Que fera la Loy de Dieu 
dans cet entre -deux ? Ces Eunuques ne lof- 
fcnçentpas moins que ces nouueaux Epicuriens. 
Elle afujctdefc plaindre, & du m cl pris des efl ran- 
gers, & du refpcft inconhdcré des domeftiquesds 
h Foy. Ceux qui abufent du^mariagene /ont pas 
moins iniurieux à la Religion , que ceux qui re- 
tufent de s'en feruir. Ainh donc, il ne faut louer 
ny la continence des vas , ny la lubricité des autres* 
L'vne tient de la, brutalité , & l'autre de L'Hardie» 
L'vnecftlc fujetdeplufieurs blalphcmcs, & l'au- 
tre cfUbriginede quantité d'abominations. L'vnc 
deftruit la crainte de Dieu qui cft l'Autheur dii 
mariage , l'autre lacônfcruc pour le mcfpriferauce 
plus cTimpunité. Pour nous à,qui le faint Efprit 
a ofte tous les reffentimens de la chair , ncas fça- 
u©ns ioindre la continence auec la liberté du ma- 
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riage. La continence fcmble eftrc l'honneur de 
la loy des nopecs , & la liberté en cft le tempéra- 
ment. La première ne fouffre point de contrainte, 
& la féconde reçoit des reigles. L'vnc dépend de 
nbftrc volonté , & l'autre de la prudence. Nous 
lie reconnoiflbns qu'vn fcul mariage, comme nous 
ne reconnoiffons quVn Dieu. La loy des nopecs 
n'eft iamais plus itluftrc , que lors quvne chafte 
honte l'accompagne. Mais ceux qui veulent viurc 
félon le corps ne peuuentpasreceuoir les ordres de 
l'efprit. Ils aiment trop la chair pour aimer l'im- 
matérialité. Cependant Dieu a protefté que fon 
Efprit ne demeureroit point en l'homme , tant 
que l'homme ne feroit que chair. 

XXIV. Iufques icy nous auons oiiy vn grand 
• Efprit qui deftend vne grande erreur , & quipen- 
fant obferuer plus precifément les Conleils de 
1 e s v s-C h R 1 s î, décrie les maximes de fon 
Efpoufe. Or ie n'ay pas rapporte icy fes penfecs 
pour donner dcsreiglcs de créance aux Veuucs,mais 
pour les empefeher d'en receuoir de dangereufes. II 
vaut mieux qu'elles fe remarient , que non pas 
quelles fe rendent Hérétiques. Toutefois quoy 
qu'on puifTe blafmer la temeritc dcTcrtullian ,on 
Voit toufiours dans fon deflein quelque efpcce de 
zelc rccommandable. Il a tort de loiicr Monta- 
nus , & de croire que lefairu Efprit dit par fa bou- 
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chc ce qu'il n'auoit pas dit par celte de I fi s v s- 
C h R i s t , ny de fes Apoftres. Mais d'ailleurs il 
a quelque raifon d'arrefter les diffoluticms de l'in- 
tempérance par la feucrité du Célibat , & de ne 
pas permettre aux Chreftiens de viure brutalc- 
mcnt.à la façon des Infidelles. Outre qu'il faut 
remarquer que la créance de fon temps fembloit 
donner de ces impreflions aufteres à fon cfprit i it 
viuoit en vn ficelé oïl l'on attendoit de iour à au- 
tre la confbmmation des heclcs , & ou les Fidè- 
les deuoient pluftofl; fonger aux fupplices du Mar- 
tyre qu'aux plaihrs d'vn fécond mariage. On ne* 
le doit donc pas eftonner h voulant clétacher les 
hommes de toutes choies, il les détache de l'af- 
fection enuers les femmes , & firne leur permet- 
tant qu'à peine les premières nopees il leur def- . 
fend fes fécondes. 11 eft vray que pour auoir foin 
du falutdes Fidel Us, Tcrtullian ne deuoit pas les 
abufer. 11 falloir qu'il leur propofaft les croix d'vn 
mariage réitère , ôc non pas qu'il le condamnait 
témérairement. Ce Sacrement ne peut ïamais eftre 
mauuaisquoy qu'il y ait vnc vertu qui foit meil- 
leure. 11 y a diucrs degrez de «ontinence aufli 
bien que d'humilité.. Nous auons allez de def* 
fences à obfcrucr fans qu'vn Autheur nous en 
donne denouucllcs. le refuteray plus amplement 
à la fuite ces dogmes de Tertuflian ; il fuffit pour 
le prefent .^uoir moûftrc lantidote après qu'il- 
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a donné le poifon , & dauoir fait voir que fi ic 
fuis fon interprète , ic ne fuis pas fon approba- 
teur, l'admire toutes fes penfées , mais ie reiette 
plufieurs de fes opinions. Il a par tout de la fiibti- 
lité , mais il ne garde pas par tout la folidité de 
h créance. 

XXV. Si Tertullian a péché en ce fujet 
par vn excès de feuerité, d'autres pèchent par >vn 
excès d'indulgence. Ils blafment les fécondes nop- 
ces auecque luy pour louer la fornication. Ils 
authorifent apparemment la continence pour au- 
thorifer en cfFeâ: la lubricité/En vn mot ils ne 
yculcnt pas que les Vcuuel fc remarient à quel- 
ques particuliers , afin quelles foient générale- 
ment époufes de tous les hommes. Cependant le 
Droi£t Canon nous apprend qu'il vaut beaucoup- 
mieux fe remarier diuerfes fois que de pécher vne 
feule, & que les nopees ne pouuant iamais eltre 
que légitimes quand elles fc font dans l'ordre de 
la bien-feance , le pechenc peut iamais cftre lici- 
te. On a pourtant trouuc de ces femmes qui ont 
fait tuer leurs premiers maris pour en auoir vne 
infinité, & pour s'allier en mefme temps de lcuj$ 
fcruitcurs& de leurs Princes, Apronia Tefufadc 
ic marier à vn grand Seigneur de Rome , ppurec 
•que toute la Cour de Galba la carciToir. L'Erix 
de Saxe afkffina Emcftfon mary pour viurc. dans 
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vn commprce vniuerfcl auecque tous fes fublcts. Et 
comme les Eftats du pais luy curent reprefenté 
fon impudence , atifli bien que fon infamie , el- 
le refpondit •> Quyn Soleil ne d.uoit pas eflrt pour 
Vn feul homme \ Quelle auoit trop de perfeftion pour 
n appartenir qu'à vn fuet ; Qucflant Souveraine elle 
devoir participer à tous les pUi/trs de fes fuhiets. Qu'en 
va mot elle cfloit plus libre , pouuant captiuer tout le 
monde, que lors quelle eftoit captiue d\n Prince. On 
rapporte encore d'Vne certaine Gozuinthc , que 
n'ayant demeuré qu'vn iour aucc fon mary , qui 
fut emporté d'vn; apoplexie, elle fit publiçr vnc 
Déclaration , par la jucllc elle pretendoit eftrc 
femme dç tous les hommes comme Ccfar fc di- 
foit mary de toutes les femmes. le ne cotteray 
•pas d'autres Hiftoires fur ce lîijet de peur de re- 
prefenter l'infamie dans le tableau de l'honncftc 
Veuuc. Ce que i'en ay dit a efte pour blafmer Je 
vice, & renare la vertu plus recommandable. le 
n approuuc non plus la diffolution qu'vne trop 
grande feuerité. L'vnc cft vn vray libertinage 
des moeurs Ci l'autre cft vn faux zele qui nous 
âbufe. « - 

XXV I. II faut neantmoins feprefenter en 
ce lieu le tort que fc font les Veuucs , qui fai- 
fant fcmblant de garder la continence , oflen- 
cent la chaftetc, ôç ne refufent de fç marier à Vnç 
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perfonne en particulier , que pour auoir pluficurs 
galans. le ne diray pas en ce lieu qu'elles offen- 
• cent leurs premiers maris par tant d'adultères réi- 
térez , veû qu'ils dorment plus véritablement 

Su'ils ne font morts , & qu'ils ne laiflent pas d'e- 
rc viuans par vne partie deux mefmes , quoy 
que par l'autre ils ayent efte vifiblement enfc- 
uelis. Ic ne veux pas mefmc parler de L'affront 
qu'elles font à Dieu , en ce que ne fcmblant 
maintenant eftrc qu'à luy elles s'abandonnent au 
Diable, & penfent auoir du merke en péchant 
en I esvs-C h R 1 s t ainfi que parle l'Apoftre. 
Qu'elles confiderent feulement que leur inconti- 
nence les perd de réputation après leur auoir fait 
perdre tous les fentimens de vertu , & décrie leur 
perfonne auili bien que leur premier mariage. 
On ne croit pas que des femmes qui cherchent 
maintenant tant de maris fe foient iadis contenu 
tées d'vn feul.. Les,déreiglcmens du commence- 
ment de leur vie fc produifent dans là fuite , & 
Ton voit bien qu'elles n'aimoient pas vn homme 
mais leur plaifîr. Ceux encore qui voyent qu'elles 
fauflenr la foy qu'elles femblent auoir donnée à. 
noftre Seigneur k persuadent qu'elles lafàuflbient 
bien plus aifément à fes fubiers , & qu'elles.. n'a^- 
noient guère de rcfped pour des Créatures , n'en 
ayant pas maintenant pour le Créateurs On ne 
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va pas d'abord iufqu'à vnc extrême diflToIutioni 
il y a des degrez pour le péché comme pour la 
perfe&ion. C'eft en ce fens que faine Paul veut 
que certaines Veuucs fc marient , au lieu qu'il con- 
seille à d'autres de ne fc point marier. Il aime 
mieux les voir chaftes dans l'cfclauagc , qu'infa- 
mes dans la liberté. Il leur permet de prendre de 
légitimes plaifirs pour les empefeher d'en pren- * 
dre dcdc.ftcndus. Il ne choque pas les interefts de 
la continence, mais il veut conferuer l'honneur 
de la viduité , & ne peut pas fouifrir qu'on pren- 
ne le fantofme de la vertu pour la vertu met- 

XXVII. Nous auons aflez parlé des per- 
. fonnes qui blafmènt indifféremment les fécon- 
des nopecs , difons maintenant vn mot de celles 

3ui les loiicnt extraordinairement. Nous enten- 
. rons dire d'abord à vnc Princeffe cflrangere, 
qu'on a tort de dire que les Veuues doiuent ref- 
fembler aux tourterelles -, que pour elle , l'amour 
luy di&e de rcffcmbler aux moineaux , qui ne , 
font pas feulement diuerfes alliances pendant leur 
vie, mais encore en vn mcfmc iour. On a beau 
luy dire qu'elle fera rhal-hcureufe , elle veut tou- 
jours auoir des maris, & ne fc croit jamais parfaite- 
ment foulagéc qu'en fupportant les charges du ma- 
riage. D'autres le feruent des eferics de laine Hie- 

rolnie 



Digitized by Gpoole 



VEVVE.LIV.Ï. 1<ft 

roime pour dcftruirc les confeils qu'il donne aux 
Vcuucs. Pourcc que ce Dofteur nous apprend 

3uvncfcmme de Rome auoic cnfeucly vinsse 
eux maris, te quelle fut mariée à vn homme 
qmauoit cnfeucly vingt femmes qu'il auoic lu y 
mcfmc efpoufées, on croit que les autres femmes 
ne pcuucnt acquérir beaucoup d'honneur qu en cf- 
pouÇint beaucoup d'hommes. Cependant il faut 
bien confiderer ce que dit ce grand perfonnage 
fur ce fujet , quand après auoir auancé que cet 
homme fut couronne pour auoir furuefeu a cette 
dernière femme ; il aduertit Geruntia de ne pren- 
dre pas pour loy cet exemple d'incontinence, & 
de louer plulloft des perfonnes qui ont cfté cou- 
ronnées pour leurs vertus , que celles qui l'ont cité 
pour leurs vices. Il ne blafmc pas le mariage, mais 
les abus qu'on en fait. Il n ottenec pas vn Sacre- 
ment , mais l'intempérance. Les libertins diront 
après ces ra-ifons fus-allcguées que la pluralité des 
femmes ayant efté permife dans l'ancienne Loy, 
les femmes doiuent ioùir du droid de la plurali- 
té fuccefïîuc des maris fuiuant les aduantages de 
la nouuellc, & fc marier beaucoup de fois pour 
faire beaucoup de Chrefticns qui puifTenc dcftrui- 
rc tous les Gentils. Ceft ainfi quonfefert quel- 
quefois de la Religion pour agir contre l'honne- 
ftesé, & qu'on veut couurir vnc diiTolution ma- 

X 
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licicufc d'vn prétexte de bon zele. On croit faire 
vn facnficc à Dieu en faifant vn fàcnfice à fes plai- 
sirs. 

X XVI I L Iay produit iufques icy l'opi- 
nion des auftercs Se des libertins , ic veux main- 
tenant produire la mienne, le pretens de ne pé- 
cher point ny par trop d'cxa&ion , ny parvn ex- 
cès d'indulgence. le n'oifenceray ny le Célibat 
ny le Mariage. Mon deflein cft de monftrcr à 
lnonnefte Vcuue , les raifons qu'elle peut auoir 
de ne fc pas remarier , &c de luy permettre neant- 
moinsle mariage. Enfin ic conformeray par tout 
mesauis aux fentimens de l'£glife , & ne parle - 
ray pas tant comme homme que comme Chre- 
fticn. le diray donc en premier lieu que des fem- 
mes qui ont reçcu laFoy ne fe doiuent pas efton'- 
ncr qu'on les deltourne des fécondes nopecs , vu 
que les animaux méfiées déraifonables leur fer- 
uent d'exemple fur ce fujet , & quelles doiuent a- 
uoir hdnte de ne pas obferucr pour la Vérité ce 
que les Payens ont obfcrué pour l'erreur. Pluficurs 
Saints Percs de l'Eglifc nous ont propofé la con- 
tinence naturelle des tourterelles pour nous ap- 
prendre la vertueufe. Saint Ambroifc entr'autres 
nous enfeigne que cet oifeau ayant perdu fa partie 
ne veut plusferuir à d autres ; & qu'après l'auoir 
aimée par vne première affection elle hait toujours 
\nc féconde alliance. 
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XXIX. Vous croiriez, dit-il, que fbn cœur 
a du reffentimenr contre les tromperies de l'A- 
mour qui a introduit la Mort dans leur commer- 
ce ie plus intime , & ne luy a efte fidclle au com- 
mencement que pour luy eftre infidelle fur la fin. 
Elle fe pique de voir que fes grâces mcfmcs luy 
ont efte' defaduantageufes , ôc de ce quelle re- 
çoit plus de douleur de l'abfcnce d'vnc moitié 
d'elle mefmc , qu'elle n auoit rcçeu de plaifir de fa 
prefence. Elle rcfufo donc de prendre vn fécond 
Efpoux voyant qu'on luy ^ nuy le premier. Elle 
fcmble refpccîer (à mémoire après fa mort, & luy 
conferucr fes inclinations , ne luy ayant pas peu 
conferucr la vie. Il femblc qu'elle reconnoift que 
c cft que pudeur , quoy que neantmoins elle n'ait 
point de cognoiflance , & qu elle fafle par in- 
ftincl: ce que nous ferions par raifon. D où les 
femmes doiucnt apprendre que l'honneur de l e- 
ftat des Veuues doit eftre bien grand , veû qu'il 
eft confidcrable mefmc dans les oifeaux. Ce n'eft 
pas vnc Ioy qui les pbrte à la continence , c'eft la 
Nature. Saint Paul n'a pas voulu faire d'Ordon- 
donnance là defTus , voulant que I'honneftcté la 
faffe. Il defire bien de voir dans les femmes vne 
perfection qu'il trouuc dans la tourterelle. Mais 
pourec qu'il y en a qui font plus fcnfucllcs que 
cet animal , il leur permet , s'il faut ainû parler, 

X ij 
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d'cftrc vn peu moins fpiritucllcs. Mais Dieu qui 
ayant crée les chofes leur peut donner tels ordres 
que bon luy femblc , a difpofé de telle forte la 
nature des tourterelles, qu'elles aiment mieux vi- 
ure dans le deuil que dans les agreemens. Dans la 
fleur de leur age elles imitent la grauité delà vieil - 
leflè ; elles rehifent de faire aucune cfpccc de di- 
uorce quoy que la mort les fepare. En vn mot el- 
les conicrucnt la chafteté parmy les aiguillons 
qui les piquent pour la conferuation de leur ef- 
pece. J 

XXX. C eft pour cela que (aint Bernard re- 
marque , cfcriuant fur les Cantiques , que la co- 
lombe ne fut offerte au Temple qu'en vn âge où 
ellenepouuoit pas eftrc trop amoureufe, comme fi 
la fainte Vierge n'eufl: pcû fournir la figure mefmc 
de I'incon tinence.En effet l'Euangilc nous apprend 

3u'on ne prefenta pas des colombes défia gran- 
es, mais leurs petits , au lieu- qu'on ne fpecific 
point lage ces tourterelles , pourec qu'en tout 
temps elles font chaftes , & que laMcrc des Vier- 
ges fc pouuoit feruir fans danger des fymboles de 
la Virginité mefmc. Ces oifcaux,adiouft« ce Do- 
cteur , nous doiuent fcmbler d'autant plus loua- 
bles qu'ils fcmblcnt blafmcr la polygamie dans 
noftrc efpece. En effect , bien qu'elle ne foit pas 
deffenduëpar la Loy de Dieu , elle femblc Tertre 
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•aï cc\k de la bien-feance. Ce n'eft pas vn défaut, 
a parler raifonablemenc , mais neantmoins on a 
toufiours creû que c cftoit vne cfpecc d'infamie. 
Ayons honte de voir que la raifon ne puiffe pas 
tant agir dans l'homme en faueur de l'honncftc- 
té que la Nature agit dans les animaux ? N'eft-ce 
pas vncmcrueillc de voir vne tourterelle qui fans 
auoir aucune idée de la vraye viduitc , en a vne 
pratique fort régulière? Elle nefc lafle iamaisque 
quand elle ne peut pas foufpircr affez à loiîir. 
L'horreur de la folitude luy plaift plus que la dou- 
ceur de la compagnie. Elle ne fc recrée que dans 
les gemWemcns. Son cœur fc foulage par fes fan- 
glots. Elle fc tient fur la cime des arbres ou des " 
montagnes , poui* apprendre aux Veuues qu'elles 
doiuent conuerfer dans le Ciel quoy qu'elles ha- 
bitent encore fur la Terre. Mais c'eft dans Ic Chri- 
ftianifme que la continence a eu de la vogue , de- 
puis que la "voix de la tourterelle ic veux dire de 
la continence, a cfté oiiie de tout le monde. On 
a fait grand cftat de la viduité après que la virgi- 
nité qu'on mcfprifoit autrefois a efté adorée des 
Fidciles. 

XXXI. Ic ne diray point icy que Tertul- 
lian appelle la femelle d'vn autre oiicau, la femma 
d'vn icùl mary , & que les autres Dodeurs fc fer- 
uent communément de ces laiftoircs naturelles 
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pour nous cxortcr plus viuemcnt à mener vnc vie 
qui furpaffe les forces de la Nature. Si ie me fiffc 
vn peu eftendu fur i'inftinâ de la tourterelle c'efl: 
que la douceur de fàind Ambroife & de faincl: 
Bernard ma entraine' par vnc agréable violanec, 
& fay creû déroger au refpcâ: que ie deuois à leur 
dignité fi iabregeois leurs difeours. En vn mot 
iay penfé que ie ne difois pas de trop ba(Tes ve- 
rriez feruant d organcà ces deux grands Oracles 
de l'Vniucrs. On pourroit encore adioufter à ce* 
exemples des animaux , celuy du Lynx , qui au 
rapport des Naturaliftcs ne s allie iamais que dV- 
ne femelle , & fcmble auoir plus de foin de la pu- 
deur que de la multiplication de fon cfpccc. Pli- 0 
ne remarque encor que les Eicphans ne fçauent 
que ccft qu'adultère , & quoy qu'ils foient fort 
ardans en amour ils fcmblent eftrc infenfibles à 
fes traits quand ils ont perdu les premiers fujets 
de leur afte&ion. Au rcfle ils font li chartes , fui- 
uant l'obferuation d'>£lian , qu'il les faut en quel- 
que façon forcer à produire leurs faons , & les 
les maûcs ne touchent iamais qu vnc fois vnc fe- 
melle en leur vie. On raconte mefme que le Mai- 
ftre d'vn Eléphant ayant eftranglé fa cherc partie, 
& l'ayant enfcueiie dans vnc eilable , cet animal 
rcrufa de s'allier d'vne autre qu'on luy auoit me- 
née , & la conduifant fur le tombeau de la pre- 
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micre , il la déterra auecque fes cornes , comme 
s'il luy euft voulu monftrer que fon cœur gifoit 
au fcpulchre auec elle. Vn autre monftra pareille- 
ment le lieu où vn homme auoit maflacré fa fem- 
me, pour apprendre à celle qui 1 vouloir cipoufer 
en fécondes nopees qu'elle ne le dcuoit pas regar- 
der comme amant, mais comme ennemy. 

XXXII. Que fi les beftes mcfme ont de 
tels reiTcntimens pour la continence, a quoy doi- 
uent penfer les femmes à qui la pudeur cil plus 
naturelle que la brutalité ne l'eft aux autres , ôc 
qui ont reccu Vvfagc de la raifon pour eftrc hon- 
neftes & non pas pour cftre infâmes? Faut-il quç 
des fujets incapables de Vdfai, la pratiquent ap- 
paremment , & que nous qui auons droict. de la 
pratiquer ne fongions iamais à fon exercice ? Cer- 
tes ie ne fçaf^en quel ordre on doit mettre les 
hommes qui n'égalent pas mefme la retenue des 
animaux. Mais de peur que les Yeuues ne sof- 
fencent de ce que ic leur apprens leur deuoir par 
l'exemple mcfme des beftes , propofons leur de 
plus beaux obictts , 6c apprenons à viure aux 
Femmes par la vie des femmes mefmes. Or- pûif- 
que ie parle à des Chrcftiennes , ie leur dis dans 
la franchifc , qu'elles ne fe doiuent pas rebuter de 
reccuoir vnc loy que les Payerïnes ont obferuée, 
r.y d'élire pour le moins aufli modeftcs,puis quel- 
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les doiucnt eftre plus faintes. Les Gentils ado- 
roient la Deeffc d'impudicité , 6c il y a eu des 
Dames parmy eux qui ont garde le Célibat, çom- 
rac fi elles euflent adore la Yirginitc au lieli de 
Venus. C'cft pourquoy vn Do&eura dit que ce 
ne fera pas Iudith qui iugera l'incontinence de 
nos Veuucs , mais pluftoft la Reine de Cartagc, 
qui aima mieux fe brufler dans fa ville que de 
reiTcntir les feux d'vn fécond mariage. On verra 
a cofte de fon Tribunal cette Dame Romaine , 
qui perdit la vie pour ne pas prendre vn fécond 
mary. On y verra encore la femme de Niccratus, 
qui après la mort de fort Efpoux rcfufa de viurc, 
quoy qu'elle fuft recherche'e de trente Tyrans. 
. Celle d'Afdrubal y paroiftra pareillement", qui Ce 
ietta dans vn bufeher pour ne pas tomber entre 
les mains d'vn vainqueur qui Teuflft dorée, 6c la 
rigueur des fiâmes luy fut beaucoup plus agréa- 
ble que la douceur des careffes. La mefmefe pro- 
duira Rhodoginc fille de Darius , qui tua de fa 
main ecluy qui luy perfuadoit de fe marier en fé- 
condes nopecs , &: fcmbla rendre vn homicide in- 
t nocent en le faifant feruir à la dcffcncc dvnc ver- 

tu. On y reconnoiftra encore l'ancienne Marccl- 
la , qui eilant interrogée fi elle cftoit bien aife d a- 
uoir cfté mariée , rcipondit qu elle en eftoit fi fa- . 
tisfaitc qu die defiroit de ne î'eftrc plus. Cornelia 

merc 
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mercdes Gracqucs, s'y ferâfemblablcmcnt remar- 
quer, quiayma mieux cftrc toufiours appclléc 
femme d'vn Citoyen Romain , que Reine d'E- 
gypte. Ce fut en vain que Ptolomc'c recher- 
cha fon alliance > elle préféra la continence àvnc 
Couronne. 

X X X 1 1 1, Que diray- ie de la ieune Portia, 
qui entendant louer vue Dame qui auoit efte' ma- 
riée deux fois , dit quvnc honnefte femme ne 

(>rend iamais qu vn mary en fa vie, Annia parcil- 
ement dit à ceux qui luy perfaadoient de ne pas 
abufer de ia fleur de fa ieuncfTc par vne chafteté 
trop feuere pour fon âge , & de prendre vn fé- 
cond mary puifque le premier l'auoit quittée. 
Quelle ne deuoit pas fe [iumettre à vn ioug cm elle a- 
mit défia fiecoui. Que fi elle rencontroit vn homme de 
bien elle ne Vouloit pas entrer dans vne crainte conti- 
nuelle de k perdre. Que fi elle nen pouuoit trouuer quvn 
me fichant y elle am oit grand tort d'efpoufer Vn infâme 
après auoir eftousc vn des plus honnefies hommes du 
monde. La ieune Antonia demeura toufiours Veu- 
4ie après la mort de fon mary Drufus , & fit voir 
vne continence incorruptible dans vne Cour plei- 
ne de corruption. Pompcia Paulina femme de 
Scncque n'ayant pas eu fa perrhillion de mourir 
auec fon e(poux ne vcfcùt iamais que pour luy* 
& l'on tient qu'elle auoit de coufturac de dire, 

Y 
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qu vne femme qui fe marie à pluficurs perfon- 
1 nés n'agrée pas à beaucoup d'hommes. D*ou vient 

qu'on blafnic Tcrentia femme de Ciccron , de ce 
qu'ayant fait diuorec aucc luy elle cfpouk Salu- 
fte fon capital ennemy , & ne fe monftra pas moins 
coupable d'auoir plu à l'vn , que d'auoir déplû à 
l'autre. Et de là il eft aifé à conclure que les fé- 
condes nopees ont plutloft paiTe pour iuftes que 

Eur honneftes au iugement des Gentils, & qu'ils 
ont pluftoft tolérées que permifes- 
XX XIV. i-cs Romains entrautres don- 
noient vne Couronne à celles qui gardoienc la 
continence après auoir perdu leurs maris , & cro- 
yoient qu vn mariage réitère cftoit comme vnc 
marque a vne intempérance légitime. C eft ce qui 
"a fait dire au Poète efcriuant contre Thelefuia qui 
seftoit mariée dix fois , Que celles qui prennent une 
de mdris nen prennent pas \>n , que ce font des. Adultè- 
res publiques que perfonne ne punit , £r fttl eft bien 
moins [cdndalisé <fW jimple fornication que ivne in- 
. continence fi folemnelle. Les peuples de Germanie 
nonobftant leur férocité reconnoiftoient la dou- 
ceur de cette maxime , & tenoient que les fem- 
mes ne deuoient auoir qu'vn efpoux, comme el- 
les nauoient qu vn corps & quvnc vie j qu'au- 
trement elles fembleroient plus aymer vn mary 
four leur volupté particulière que le mariage pour 
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le bien de la Republique. Or fi les Payexis qui 
doroient folçmnellement tous les plaifirs de 
la fenfualité ont neantmoins paru fi feuercs 
que dcuons nous penfer dans le ChriftiaRifinc, 
fçachant que le mariage peuple la Terre, & que 
la continence peuple le Ciel ? La Grâce ne nous 
pourra-t'elle pas faire opérer auffi puiffamment 
que la Nature ? Serons nous moins vertueux que 
les Paycns pource que nous deuons eftre abfolu- 
ment faints t 

XXXV. Que fi l'honnefte Vcuuc fe veut 
reprefenter encore l'exemple de tant de Dames, 
qui n'ayant pas imité la Virginité' de Marie ont 
tafché d'imiter la chafteté d'Anne ; elle aura plus 
de peine à fe refoudre à fc marier que les autres 
n'en ont à fe refoudre à garder la continence. O- 
lympia Vcuuedu Prcfecï Nebridius citant exhor- 
tée par l'Empereur Thcodofe de prendre vn fé- 
cond mary , luy dit i Que fi le Roy des Rois eujl efté 
Je ïauis de t Empereur il ne luy eufi pas oftéfi tofl fon 
effoux ; que pmfque Dieu luy en auoit refuse Vne Ion* 
gue pofjcfiion , il ne Vouloir pas qu'elle fe mifl en dan~ 
ger de faire vne féconde perte. Qu'enfin le Çiel ï auoit 
detiurce d'vn lien dont elle efioit trop chargée , e3r y» V- 
ne Créature ne doit pas hoir fa liberté quand le Créa- 
teur par vn exefs d'ajfeclion ta tirée de feruitude. L'hi- 
ftoirc Ecclefiaftiquc rapporte auifi de Natalia fcm<- 

y i) 
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me de faint Adrien Martyr , qu'elle fut fi viuc- 
ment follicitée du Gouucrneur de Nicomedie que 
dans la force de fa refolution elle fembloit natu- 
rellement incapable de refiftanec. Enfin recon- 
noifTant fa foibleffc elle implora le fecours dir 
Tout-puiu r ant > qui luy infpira le defTein de le re- 
tirer à Conftantinoplc voyant que Ion païs laper- 
fecutoit.Mais l'efloigncroent ne fait qu'eftendre les 
flammes de l'affeûionau lieudelesdiiliperoudeles 
étcindrc.Céthômepaflionné s'embarqua for la mec 

{>our fuiure l'ardeur de fon inclinatiô,& il fallut que 
c Ciel fift vn miracle pour l'empefchcr de pren- 
dre terre. Les vents furent fi contraires à fon def- 
fein qu'il reculoit lors qu'il penfoit auancer , & 
il ne defifta iamais de (on entreprife que quand 
• ir vît que la Prouidcnce mcfme faifoit des coups 
extraordinaires pour en empefeher l'exécution. 
. XXXVI. Galla fille du Conful Symmachua 
perdit fonmary à laprifede la Ville par les Gots, 
6c quoy qu'elle n'cult demeuré qu'vn an dans cet» 
te fatale alliance , elle ne la voulut iamais réité- 
rer durant tout le cours de fa vie. Eftant mefme 
tombée malade les Médecins luv dirent, au rap- 
port de faint Grégoire, que u clic ne fe rcma- 
rioit elle auroit de la barbe comme les hom- 
mes , mais elle aima mieux deuenir. laide que de 
ceffer d'eftre continente. Le repos de fonamcluy 



« 
• 



Digitized by Google 



VEVVE, LIV. I. i 73 

fût plus à cœur que la beauté de (on corps. Eu- 

Ehraxiafe retira dans la folitude quelque téps après 
t mort de fon cher Antigonus , & fit vœu de con- 
tinence pour s'empefeher d'eftre recherchée. Ayant 
ainft vefeu dans le Célibat , enfin clic vit fon ma- 
ry quiauoit demandé à Dieu lapermiflion de con- 
duire dans le Ciel celle qui lauoit toufiours chery 
fur la Terre. le ne parlcray point icy d'Elizabcth 
femme du Lantgrauc de Turingc, qui ne s'affli- 
gea pas tant de la mort de fon mary , comme 
elle fut aife de fe voir en eftat de ne plus viurc 
qui Dieu. Apres ayant reconnu que pluficurs 
Princes fe debattoient à qui gaigneroit le premier 
fes bonnes grâces, elle dit hautement , Quelle fe 
defigureroit tellement , fie fi on auoit de ï amour pour 
fin Vifage , on en aurott de l'horreur. le ne feray non 
plus mention desMoniques, des Paules, des Fu- 
ries f des Saluines, des Marcclles, des Brigides, 
des Françoifes, tant pource que les vies desYamts 
font trop myftcrkufes pour ertre briefuement dé- 
crites , que pource que le fécond Liure de cet 
ouurage contient en partie tout ce que le pre- 
mier pourroit comprendre fur ce fujet. 

XXXVII. Maisinftruifonsrhonncft^Vcu. 
ue par des raifons auili bien que par des exem- 
ples, le dy donc que le DroicT: Diuin Se Humain 
fcmblc punir les fécondes nopecs, quoy que d'ail- 
r • - y iij 
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leurs il les permette. En premier lieu ceux qui fc 
marient pour ladeuxiefme fois ne reçoiuentpoint 
de bénédiction nuptialc,commc fi Dieu ne vouloir 
pas authorifer vne chofequi neft pas maudite à la 
vérité, mais qui luy eft moin s agréable quvne au- 
tre. Saint Ambroifc tefmoignc cela , difant 
que Dieu a donné à l'homme vne femme aucc 
laquelle il feroit beny , & que perfonne ne rece- 
uroit de bcnedi&ion de la féconde. Les Paycns 
mcfmes fembloient preuenir en ce point la difei- 
pline du Chriftianifme , vcû qu'ils ne permet - 
toient pointaux Veuues de fc marier que feerctte- 
merit, côme s'ils les culTcnt voulu obliger de cacher 
leur opprobre auflibien que leurs plaifirs. En fécond 
Heu nous apprenons desCanons duConcilc deNeo- 
céfarée & des autres Décrets dci'Eglife,qu'on impo- 
foit autrefois pénitence aux marisqui auoiét eu plu- 
fieurs femmes , ou aux femmes qui auoient eupu- 
fieurs maris. Qu'on ne doit point éleucr à la di- 
gnité Sacerdotale ecluy qui s'eft abaiffé à vn fé- 
cond mariage , ou qui a eîpoufé vne Vcuuc, quoy 
que et foit de fa part en premières nopees. Qu'au 
feftin nuptial , les Veuues ne peuucnt ioiïir de la 

Srcfcnce des Preftrcs , pource qu'il leur eft defen- 
u de s y trouuer. Quvne Veuue entrant en Re- 
ligion ne peut eftrc voilée comme les Vierges, 
d'autant que fa pudicitc n'a pas efte inuiolable. 
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Par où il cfl aifé à voir que Iisvs-Christ 
n aime pas fort les fécondes nopees , puis qu'il or- 
donne à son Efpoufc de leur oiier beaucoup da- 
uancages. 

XXXVIII. Les Loix ciuilcs s'accordent 
fort bien fur ce fujet auec les déterminations de 
TEglifc. Les Romains ne permettoient point aux 
Veuucs qui auoient efte mariées deux fois de tou- 
cher les nouucllcs mariées ; comme fi leur incon- 
tinence euft clic contagicufc,& quelles culTcntpû 
imprimer quelque mauuais caractère au iTiariage 
pour lauoir reïterc. Les Iurifçonfultcs tiennent 
encore qu'vnc Venue qui fe marie ne peut reuo- 
quer les donations faites aux enfans du premier 
licî, que pour des cas énormes par eux commis- 
Le Droicî ofte pour ainfi dire la liberté à ces me- 
res pour leur ofter l'enuie de prendre vn fécond 
mary. En troifiefme lieu les biens qui font affe- 
ctez à marier les pauures filles ne pcuucnt efirc 
diftnbucz aux Veuues qui veulent conuolcr aux 
fécondes nopecs , en quelque eftat de neceflîté 
qu'elles fe trouucnt. On les oblige de fouffar la 
pauurcté pour leur perfuader la continence. En 
Lombardie mcfmc on obfcrue vnc loy qui porte 
en fubftance, que fi vne Veuue qui a des enfans 
Je fon premier mariage, efpoufc vn fecond mary 
après l'an du deuil clic perd la propriété d es biens 



t}4 L'HONNESTE 

qu'elle auoit acquis du chef de fon premier mary, 
bien qu'ils luy eu (Te tu efté donnez. On la de'p oiiil- 
lc de les biens pour la dcfpoiuller de fes nouuet* 
les affections. Et puis c'eft que la raifon fuppofe 
que fon premier mary ne l'auoir pas laiflee neri- 
ticre,pour luy donner vn Riual,mais pour cftrc mè- 
re de fes enfans. 1 1 n'eftcJît pas de la bien - feanec qu'il 
voulufl nourrir celuy qui luy rauit vnc moitié de luy 
melmc. Enfin vnc Vcuue perd auffî les biens que 
fon mary luy auoit laiflez à condition qu'elle n'en 
cfpouferoit point d'autre. Le Droi£t fait reuo- 
quer la parole à vn mort quand vne femme vi- 
uante taufle la fienne. 

X X X 1 X. Tout au contraire nous auons 
défia vcû au premier Chapkrc que les y euues qui 
veulent viurc en continence , viuent dans vne par- 
faite félicite'. Dieu leur donne vnc place ïpecialc 
dans fon cœur auflî bien que dans ioa Eglifc. Il 
les protège quand tout le monde les perfecute} il 
excite encore les Princes à leur départir toutes 
leurs Grâces. Le Legiflaf cur des Romains permit 
à ces Vcuues d'exercer le minifterc des Veftalcs en 
gardant le feu facré ; 11 les égala en quelque fa- 
çon aux Vierges pour les empefeher de defeendre 
au rang- des perfonnes mariées, l'ay défia remar- 
que ailleurs qu'on leur donnoit en Italie vnc guir- 
lande patticulicre, & qu'on les prcnoit pour de 
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vraycs Amazones, au lieu que l'Hiftoirc ne nous 
en produit que de fabuleufcs. Ce font elles qui fc 
coupent les mamelles , rcfiifant de produire des 
enfans qu elles puifTcnt allaittcr. Enfin les Loix 
nous apprennent qu'vnc fimplc Bourgcoife ma- 
riée a vn Gentil-homme ioiiit de tous les priuilc- 
ges de fon mary , tant qu elle n'en prend point 
d'autre. Elle peut cftre toufiours Reine (îellccftoit 
femme de Roy, quoy qu'autrefois clic ne fuft que 
bergère. Mais il n'eft pasncccfTairc de parler plus 
precifement de cecy, de peur de paroiftre moins 
Orateur que Iurifconfulte. Outre que i'ay traité 
au long dans l'honncfte Mariage , ce que ic ne 
fçaurois traiter icy qu en paflant. le n'aime pas 
les redites, mais le fujet nous oblige quelque- 
fois de parler dyne mefac chofe en diuers en- 
droits. 

X L. Mais fans nous arrefter à l'authoritc' ap- 
puyons noftrcauis fur la raifon. On peut dire que 
la prefeription cft contraignante en certaines oc- 
casions, mais la bien-feanec ôc l'honnefteté ne 
pcuucnt cftre odieufes. le dy donc premièrement 
<ju il n'eft pas expédient que l'iionnefte Vcuue fe 
jcmarie , tant s'en faut qu'il foit ncccfTairc; 
& puis , qu'vn fecond mariage femblc toufiours 
vn peu mcfTcant quoy qp'il ne foit pas illicite. 
Ppur vérifier rvne partie de cette propofition il 

4 
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faut fc reprefentcr , que tout ce qui cft licite 
nèft pas vtile , ainfi que parie TApoftre ; ôc 
plufieurs chafes font permifes qui font defauan- 
tageufes en quelque façon , bien loin d'eftre pro- 
fitables. Ainfi, quoy que les fécondes nopees ne 
foient pas deftenduës par la loy de Dieu , elles ne 
lailîent pas d'eftre dangereufes. Pour prouucr cc- 
cy ie ne me terairay pas du tefmoignage de Plu- 
tarque, qui aflurc quelles font d'ordinaire aufli 
funeftes que les premières font agréables, & que 
ton doit auoir autant d'horreur pour celles-là 
qu on à d'amour pour celles-cy. Les maximes d*vn 
Payen ne doiiicnt pas régler les mœurs des Chre- 
ftiens i quoy qu'à la vérité nous d curions auoir 
honte d'adorer vn Dieu crucifié, & d'eitre moins 
détachez des plaifirs dû corps que ceux qui ado- 
roicntvne Venus impudique. le ne feray pas aufli 
mention de la. loy des Mofcouites , qui ne per- 
mettent pas à vn homme d'efpouicr vne quatrief- 
mc femme y (ùr l'opinion qu'ils ont , que c'eft re- 
noncer à la Religion que de contracter vne fem- 
blable alliance, Ils veulent mefmc qu vn Preftrc 
qui aura fiancé vn homme pour la troifiefrne fois 
après fon premier mariage , demeure interdit com- 
me facrilegei tant s'en faut qu'ils croyent qu'il ait 
adminiftré vn Sacrement, le ne dois pas prouuer 
vue vérité par vne erreur > ce {èroitdcftruirc moo> 
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opinion en lcftabliflant. Ic dy donc feulement 
qu'il n cft point expédient à vnc Veuuc de fe re- 
marier , tant pour ion propre bien en particulier 
que pour ecluy de plulicurs autres perfonnes. Ic 
veux interefler tout le monde en cette caufe pour 
intereffer plus facilement les femmes dans lobfer- 
uation de la continence. 

XLl. Tous les amoureux (ont aucugles, 
mais vne Veuuc ne deuient iamais amoureufe qu'el- 
le ne foit doublement aucugle. Quelle folie de fc 
remettre en danger après en élire fortie > Vnc fem- 
me que le naufrage auroit icttéc au milieu de la 
mer (croit bien aife de fuir la tempefte en allant 
au port , celle-cy fuit le port pour fc mettre à la 
diferction de la tempefte. On ne prend point deux 
fois les oifeaux à vn mcGne filet , quoy qu'ils n*a>- 
yent point de raifon pour s'en garder, & neant- 
moins plufieurs perfonnes de noftre cfpcce fc trou- 
uent deux fois dans mcfmc occafion de périr. La 
Veuuc n'ignore pas combien de peines fon pre- 
mier mariage luy a caufées , & cependant el- 
le croit qu'il n'y a que douceurs dans cette al- 
liance. Elle fçait que plufieurs mercs perdent la 
vie en la donnant à leurs enfims, &: s'imagine pour- 
tant qu'elle ncfçauroit viurc fi clic ne fe met en 
danger de mourir pour faire viurc d'autres fujets, 
Elle peut çftrc v*c ^acbcj dans l'acf ouchcme$it,&: 
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neantmoins clic le veut cftrc. On conec parmy les 
miracles naturels , le bon-heur de la femmode Sa- 
binus Patrice Romain , de ce qu elle accoucha de 
deux jumeaux fans reffentir v ne feule pointe de 
douleur. Quelquefois il faut faire incifion aux au- 
tres pour faciliter la production de leur fruit , & 
tuer la mere pour donner le iour aux enfans. San- 
derus rapporte que Icannc Scimcr femme de Hen- 
ry VIII. Roy d'Angleterre, cftant en trauail d'en- 
fant fon mary la condamna luy mefme à la mort, 
quoy qu'il fcmblaft ne pouuoir viurc fans elle. 
En efteâ: comme elle ne pouuoit fc deliurer de 
fon fruit que par vnc violence extérieure , on fut 
demander à ce Prince s'il vouloir fauuer la mere 
ou l'enfant, & il refpondit qu'on fauuaft l'enfant, 
pource qu'il ne trouucroit que trdp de femmes, 
mais qu'il ne pouuoit auoir trop a enfans. C'eft 
ainfi que cette Reine fut punie pour auoir efte' fé- 
conde. Elle mourut pour auoir voulu donner à 
fon. mary le plus bel oftagede fort amour. Queft 
les femmes fc veulent earantir de ces dangers tem- 
porels, elles s'expofent à des peines éternelles. El- 
les fcfont auorterpour fe foulagcr en apparence^ 
& fc damner en effccT:. C'cd enuers leurs ames 

3u elles font cruelles , pluftoft- qu enuers le corps 
e leurs enfans. 

* XL1L Mais les Veut» ipi fc i^ancae çc 
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biffent pas de reffentir d'extrêmes douleurs bien 
que ce ne foit pas par des voyes extraordinaires, 
le ne parleray pas maintenant du repentir fecrec 
qu'elles ont de leur folie , quoy qu'elles le difli- 
mulcnt en public. Plufieurs difent auccque cette 
Romaine , quelles font fi peu fatisfaites d'eftre 
alliées des homme*, que fi elles neftoient ma- 
riées ell«s ne le fer oient iamais. Elles n ont iamais 
confideré la pefanteur de leur ioug , qu'après qu'el- 
les l'ont mis fur leur tefte. Elles n'aiment leur li- 
berté quapres quelles l'ont perdue. Elles rie vou- 
loient plus cftrc à Dieu pour cftre aux hommes, 
& à prefent elles ne voudroient plus eftre aux 
hommes pour eftre à Dieu. Elles s'ennuy oient d'e- 
ftre feules quoy quelles fu(Tent reucrées de tout le 
monde , maintenant elles s'ennuyent dauantage 
de fe voir en compagnie d'vn maiftre aufli bien 

3ucd vnjnary. Leur pouuoir eftoit autrefois in- 
ependant, maintenant elles font fu jettes. Mais 
quand cette première feruitude feroit aufli douce 
qu'elle cft fafcheufe, elle ne laifferoit pas d'eftre 
iufupportablc cftant fuiuic d'vnc infinité' de fou* 
cis , & n'eftant pas tant vn mal-heur particulier 
comme la porte de toutes fortes d'infortunes. Le 
Mariage cft vne fourec continuelle de douleurs 
& de plaifirs. Pour reprefenter cela yn Poète a 
propofé vu Emblème qui cft conçeu auec autant 
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de fubtilitc que de gentillefle. Il nous propofe 
vne femme mariée de nouueau qui ietee de l'eau 
dans le feu , & du feu dans l'eau, pour nous mon- 
ftrer qu'il y a toufiours quelque contrariété dans la 
plus cftroite vnion des cœurs des perfonnes ma- 
riées , Ôc que dans cette forme de vie il n'y a ia- 
mais de ioye fans pleurs , ny de repos (ans trauail. 
Ccft ce qui a fait dire au Satyriquc que le lit nu- 
ptial eft vn principe de concorde & de diflenûon : 
& au Roy Alphonfc , que pour faire vn mariage 
pacifique , il faudroit que le niary fiift fourd & la 
femme aueuglc. De là vient que les Athéniens e- 
ftablirent dans leur Republique certains Officiers 
qu'ils appclloicnt les Reconciliateurs des mariez, 
comme s ils euflent crû qu'il falloit fournir vn re- 
mède perpétuel où le mal ne fembloit iamais finir* 
Cette institution eftoit conforme à la couftume 
de certains peuples de Barbarie qui obligeoient le 
nouucau marié de fe battre le iour de fes nopees , 
pour luy apprendre qu'il feroit toute (à vie ce qu'il 
raifoit ce iour là , ôc qu'il s'engageoit dans vne 
guerre en Rengageant dans cette alliance. 

X L 1 1 1. Mais s'il n'eft pas expédient pour les 
femmes de fc marier en fécondes nopees , il left 
encore moins pour les hommes. Elles croyent les 
obliger en les aymant , ôc toutefois elles les haïf- 
£çnt. En cfîe<2 vne femme fe voyant foible peut 
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auoir quelque raifon de rechercher vn mary , mais 
vn homme a tort de rechercher de la foiblcflcpour 
rencontrer vne femme. Et puis le Poète Comique 
dit fort bien à ecluy qui luy demande s'il cfoou- 
fera vne - Vernie ou vne fille, que de pluhcurs 
maux il choififTc le moindre i luy voulant don- 
ner à entendre que ceft vn moindre mal d'efpou- 
fer vne fille quvne Veuuc. Iofephe raconte aufli 
que Moïfe donnoit pour maxime aux Iuifs de ne 
(e marier iamais à des Vcuues tant qu'il fe prefen- 
teroit des filles à efpoufer. Le peuple mcfme cft 
en cela de l'aduis des Sages, foi fan t des rifées pu- 
bliques fur l'alliance des perfonnes Veuucs , com- 
me li elles fc rendoient infâmes pour fe rendre fa- 
tisfaites. Mais fans nogs arrefter aux opinions du 
vulgaire, difeourons aucc les Sages. Il cft certain 
qu vn homme qui efpoufe vne ieune femme la 
peut tellement conformer à fon humeur qu'ils ne 
teront qu' vn mcfme cœur comme ils ne font qu Vn 
mcfmc corps. La ieuncfTc eft fougueufe a, la véri- 
té , mais d'ailleurs elle eft pliable. Mais vne fem- 
me aagee qui croit auoir beaucoup de conduite 
& d'expérience ne fe laiflera pas conduire à vn 
homme. Il fera contraint d'aymer lès mauuaifes 
habitudes aufli bien que fes perfedions. S'iJ la ca- 
re(Te, elle le mefprifera i s'il la mal-traite elle luy 
reprochera le bo» traitement quelle ta euoic <U 
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fon premier mary. Enfin elle feratoufiours où dc'- 
daigneufe ou complaignantc. le ne diray point 
icy qu'il y a des hommes qui ne fcmblcnt pas tant 
cfpoufcr des femmes , comme donner des mara- 
ftres à leurs enfans. Or on a toufiours creû quil 
n'y auoit pas feulement en cela de l'imprudence , 
mais encor de la cruauté. C'eft pourquoy le Prin- 
ce Charondas banniffoit ces perfonnes du Sénat, 
difant que ceux qui auoient fi mal pourueû au 
bien de leur famille, ne fçauroient donner aucun 
bon confeil à la Republique. Mais pourec que le 
Texte de la Loy fera plus efficace que mes rai- 
fons , ic ne feray point de difficulté de la mettre 
icy toute entière pour faire vnc des plus belles 
parties de mon difeours. £Jous Voulons & entendons 
v. que celuy qui durd, donné Vne mdraftre a fis enfans pet* 
de fa dignité , & fçit tenu pour Vn homme de néant , de 
quelque ordre quil puijfe eftre. Nous tinterdifons de tout 
commerce auecjue fes concitoyens , iugeant bien <jue fd 
conuerfation ne hçur pourrait queftre nuifible , puifisue fd 
conduite luy eji preiudiciable a luy mejme. Les autres 
doiuent apprendre d fon exemple <]ue fi le premier md- 
riage leur a bien reufii , ils ne fe doiuent pas mettre en 
danger de Voir V» marnais fucecs du fécond. Qite 
fi le premier a efté mal-heureux il n appartient qui des 
furieux de fouffrir deux fois mefme mai On a raifon de 
prendre pour infensi celuy qui fe trompe deux fois dans 
, la plus 
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U plus importante de fis affaires. Vn Jncien difoit. 

il ne s'eftomtoit pas de fcauoir quvn homme euft na- ^ 
uigè , mais de ce qu'il auoit nauigê deux fois , mais nom 
duons plus iufle fujet de dire, qu'il ne je faut pas eflormcr 
quyn nomme fe marie à Vwr femme , mais quil Je ma- 
rie deux fois. Car il vaut bien mieux s 9 expo fer deux fois 
i la mer qu'aux humeurs capricieufes d \>ne femme. 

XLI V. L'honnefte Vcuuc ne fc doit pas of- 
fencer que i'aye icy rapporté vnc loy qui choque 
l'incontinence des hommes, & tafchc de confon- 
dre des Chrefticns par l'authorité des profanes. Et 
puifquc ce liurc doit cftrc vtile aux perfônnes de 
noftre fexc aufli bien qu'aux femmes , iemettray 
encore icy vn difeours que la Sagefle fait chez Pé- 
trarque contre la folie a vn homme qui veut fc rc- m . 
marier. Vous vous refioiïifTcz, dit-elle , de ce qui 
deuroit faire voftrc criftefle ; aflurement fi vous 
eufliez fçeu que c'eftôit quvnc femme, vous ne • 
vous fufliez pas marié en premières nopecs , bien 
loin de fonger aux fécondes. Mais il cft raifonna- 
ble que la première chaine n'ayant pas pu vous ren- - 
dre affez retenu, vous en preniez encore vnc autre. 
11 vous faudra mefmc vn troifiefinc lien après le fc- 
cond pour arrefter voftre extrauaganec. Au refte, 
fçachez que celuy qui ayant des enfans introduit y- 
ftc maraftredans fa maifon , y ictte lefcu de fes pro- 
pres mains. Apres i 1 ne doit pal eftonner de l'in- 
cendie , mais de fon peu de i u gem en t, I e fçay bien 
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que le Droift humain femblc fauorifer l'irrégula- 
rité de vos defirs , mais fçachez que Dieu les fouf- 
fre pluftoft qu'il ne lcsapprouuccneâect. LesPa- 
yens mefmesdans la liberté vicieufe qu'ils auoient, 
auoient plus de recenuë que vous qui eftes inftruic 
dans la Religion. Ils partaient toufiour* d'intem- 
pérance où vis parloient de fécondes nopecs. Voire 
l'ofedircqueS. Paul& S.Hiqrofmc ont pluftoft sc- 
bléconfacrer l'opinion des Gentils fur cefujct^qu'ils 
n'en ont eu de nouucllc. Il eft vray que les rern- 
mcsdoiuent auoir plus de modeftie & de chaftetc 
vous,mais vous deuez auoir plus de prudence qu'el- 
les , & 'plus de fidélité enuers voftre ancienne par- 
tie. Vous me direz icy que cen'eft pas tant voftre 
élection comme la nccclGté qui vous porte à vous 
marier, mais ie m'eftonne des maximes dece temps 
aufli bien que de fes procédures ; vous ne mettez 
pas feulement les chofes fupçrfluës au nombre des 
nccelTaircs , mais encore vous rcduifez celles qui 
vous nuifent à la catégorie des biens dont vous ne 
vpusfçauricz pafTer. Mais puifque vous vous opi- 
riiaftrez.à voftre mal, vous faites bien de prendre 
vne femme, car il n'y a point de frein plus propre 
pour vous brider que ecluy là. Remariez vous donc 
à la bonne*heurc, mais fçachez que les mauuais 
îours ne tarderont pas à venir. Vous aurez bien, 
lus de mécontentement que vous n'auez. de plai- 
ra le voy que vous n'auez iamais efprouus la 
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douceur du repos qu'on prend dans vn lid: oii 
Ton n'eft pas en compagnie. Vous fongez à vous 
égayer , mais fçachcz que ce qui vous chatouille 
parte en vn inftant, & vous blcflTc pour iamais. 

X L V. Ces difeours ont fait voir qu il n'eft 
pas expédient ny pour les femmes ny pour les 
hommes qu'ils facent vne féconde alliance, vo- 
yons maintenant que le bien du public & de leurs 
enfans en particulier cft notablement offencé par 
ces nopecs réitérées. Quoy que les dilToluës puif- . 
fent dire qu'elles obligent la focieté ciuile en pro- 
duifant de nouucaux hommes, il cft certain qu'el- 
les la troublent en donnant exemple aux autres 
de fuir la continence pour fuiurc la volupté. Et 
puis nous ne fommes plus en vn temps oii l'on ait 
fitute d'hommes i mais on a bien faute de bonnes 
mœurs. Au refte le mefmc Legiflateur qui au com- 
mencement des ficelés auoit elargy les bornes du 
mariage, les a reftreintes au milieu, pource que le 
monde n'eft que trop peuple , & qu'il vaut mieux 

3uïl y ait peu d'hommes , mais qui foierit hommes 
c bien; que non pas qu'il y ait vn grand nombre 
de mefehans. Dieu femblc donc auoir reuoqué ce 
qu'il auoitcômmandéautrcfois, &c changé de dif- 
fition, fans auoir change de fagefTc. Toufiours lés 
commchcemcns font plus libres que les fuites. La 
coignéede l'Euangilcrctrâchc les fuperfluitez de la 

, fotcft duvicuxTeftamcnt comme parle Ter tullién. 

._.„ r? — " ■ a * 



Aa ij 



Digitized by Googu 



i88 L'HONNESTE 

Ccil ainfi que cette maxime, qu'il faut pocher 
oeil pour vn œil , & cafler dent pour dent , n'a plus 
de vogue en vne faifon où l'orvnous apprend à ren- 
dre le bien pour le mal , & à aimer les ennemis» 
O'cft pourquoy hc fongeons pas tant à la multi- 
plication du genre humain comme à la perfection: 
des perfonnes qui ont défia reccu reftrcSouuenons 
nous que TEgjifc fc plcint par la bouche de Sal- 
uian , de ce qu'ayant veacroiftre le nombre de fe* 
enfans clic a vu diminuer celuy de leurs vertus. 
Àinfi clic a beaucoup perdu par fes auantages. Sa 
fécondité luy prciudicic prcfquc autant que la ûc- 
rilitémet-ne^. 

X L V I. Mais fi vne Veuuc qui fe remarie 
iemblc nuire en quelque façon à l'Eglifc , c'eft 
principalement à fes enfans qu'elle caufe du dom- 
" mage , bien quelle foit obligée de pouruoir à leurs 
interefts. En effet outre qu'elle en- quitte le foin 
pour s'attacher à d'autres inquiétudes , elle perd le 
nom de mere & prend celuy de maraftre ainfi que 
nousdifions tantoft. Elle eft contrainte de battre 
ceux qu elle careflbit auparauant, & de hair appa- 
ramment toutes les productions de fon premier 
mary pour cftre aimée du fécond. Or n'eft ce pas 
vne eltrange cruauté qu vne femme oublie ainfi 
les fruits de fes entrailles pour ne (e fouuenir que 
de fes plaifirs , & que voyant des orphelins aban- 
donnez 4c- leur pececllc leur oltcencore leur merc. § 
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Les peut-elle fccourir aucc liberté n'eftant plus à cl- 
le.mcfme? Ces pauurcs enfans font doublement mi- 
fcrablcs , en ce qu'ils ont vnc Mcgcrc pour mere , 
&qu en la place de leur perc ils trouuét vnennemy. 
Les Saintes mefmcs ont refufe de s'éloigner de leurs 
enfans par va principe de fainteté , & vnc Vcuuc 
s'en éloigne par vn principe d'incontinence ! Pour- 
quoy les produifoit-cllc pour ne plus fonger qu'à 
leur dcftru&ion ? Leur doit -elle ofter leurs biens 
pour les donner à vn Galant , & eftre inhîfte auili 
bien que voluptueufe? Mais ic veux que le mefitoc 
mary qu'elle prend luy permette cFaimcr les enfans 
du premier lit, il cft toujours certain que l'amour 
clbnt diuifé en pluficurs parties s 'affaiblit infenfî- 
blemcnt , & plus on chérit d'obiets , moins en ai- 
mc-t'on chacun en particulier. Le cœur ne veut pas 
cftrc partage' quoy qu'il ait beaucoup de finuofitez. 
11 vaœ mieux n'aimer point que d'aimer dans 1 in- 
différence. 

X L V 1 1. Si les fécondes nopees ne femblent 
pas nccefTaires à vnc femme , il eft certain qu'elles 
font toujours apparemment mcfTcantcs. Ic ne blâ- 
me pas ky tant de belles alliances qui fe font pour 
la confcruation des maifons , ou pour cmpcfchcr de 
grandsdefordresdans le Commerce. Mais ic veux 
dire que les féconds mariages que l'agréement fait 
faire, quelques honneftes qu'ils forent, tiennent 
toujours vn peu de l'intempérance. On dit pour 
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prétexte qu'on cherche vn appuy , ou qu'on veut 
auoir des enfans ,raais en effet plufieurs veulent fc 
réiouir. Ceft ce qui fait dire à S. Paul qu'il entend 
que les icunes Vcuues fc remarient , de peur, dit 
S. Hierofme, qu'au lieu d vn Efpoux elles nayent 
quelque amy vn peu trop fidclc.Il veue qu'elles cn- 
gendrét des enfans par vnc voyc légitime, craignit 
qu'elles ne tuent ceux qu'elles conecuroient contre 
leur dcuoir. Il délire encore qu'elles foicntmercs 
de famille, d'autant quee eft vn mal plus tolerable 
d'eftre mariée deax fois, que d'eftre vnc fois dé- 
bauchée. Mais ilaimcroit bien mieux qu'elles fuf- 
fent Vcuues fterilcs, qu'efpoufcs fécondes , ft elles 
auoient fait vnc ferme refolution de renoncer à 
rous les plaifirs de la chair pour ne plus viure qu'en 
fcfprit. Il ne fait donc pas vn commandement abfo- 
lu de fe remarier, mais il ordonne vn remède aux 
perfonnes qui ont de la peine à garder la conti- 
nence. 

X L V I 1 1. Qu'on ne penfepas neantmoins 
que le Célibat foit vnc obfcruatiô impoffiblc quoy 
qu'elle foit difficile. Noftrc nature eft fort foible, 
mais la Grâce eft toute- pui flan te. Les Veuucs de 
noftrc temps ne peuucnt bien obferuer ce que tant 
de Dames ont obferué l'cfpacc de tous les ficelés. 
Comme Iesvs-Christ eft le mefmc auiourd'huy 
qu'hier , les vertus du Chriftianifmc font toufiours 
lesmednes. Qu'elles fe reprerentent l'exemple de 
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tant deSainctcs,qui aprcs le mariage ont fait vœu 
de continence, pour ne retrancher pas feulement 
les defirs de fc remarier, mais pour s'en ofter en- 
cor l'cfperance. Elles ont donné à Dieu l'arbre 
les fruits. Il eft vray qu'il faut imiter leurs vertus 
pour arriucr à leur perfection, & ne pas s'engager 
en des occafions d'incontinence fi l'on veut gar- 
der la viduité. Vne femme qui flatte fon corps n'a . 
pas deffein de luy ofter tous les* plaifïrs , & fi elle 
eft trop fouucnten la compagnie des hommes, el- 
le monftre qu'elle y voudroit toufiours cftre.Mais. 
il y en a d'autres qui fçauent ioindre la retraite aucc- 
que le.ccrlcc , & la ioye auecque la pénitence, 
tlles ne biffent pas de paraiftre deuant les hom- 
mes quoy qu'elles n'affectent proprement que de 
paraiftre deuant Dieu. 

XL1X. Nonobftant tous ces difeours que i ay 
faits iufques icy il faut dire que les fécondes nopecs 
ne font point illégitimes quoy qu'on nous les re- 
prefente vn peu dangerculcs, &: cjue les Chrefticns 
ne doiuent pas rcprouuer ce quel EgJifeauthonfe. 
Côme on a fait l'Eloge de ceux qui ont loue la con- 
tinencedes Vcuucs, on a cenfuré ceux qui ont biat 
me le mariage. Nous reuerons S.Ambroife &: kinc 
Hierofme,mais nous deteftons la doctrine dçTer- 
tullian ôc de Montanus. Nous fçauons bien que le 
Célibat eft preferabfe aux fécondes nopees , mais 
nous n'ignorons pas qu'il vaut mieux fc marier que- 
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dcbruflcr. Les perfonnes mariées ont beaucoup de 
tribulations mais elles ont aufli beaucoup de plai- 
firs. Au refte quand S. Paul dit à vnc femme que 
fon mary cflant mort , elle fc remarie i qui bon 
luy fembrera en noftre Seigneur , il ne dk pas fi 
fon premier ou fécond mary cft mort , mais il par- 
le en gênerai , pour monftrcr que le mariage ne 

5 eut pas cftrc mauuais quand on le contracte par 
es voyes bonnes légitimes. S'il y a dequoy 
fouffnr dans cette alliance , on peut dire que la 
patience des femmes aura fuj et de s'exercer. Si elles 
n ont point d enfans, elles pourront deuenir mercs; 
& fi elles en oftt elles n'affaibliront pas leparty des 
premiers en le ioignant auec celuy des féconds. En 
fin elles imicerôt la charité de Dieu, qui ayme cha- 
que créature, comme s'il n'y en auoit point d autre* 
& les aime toutes en gênerai corne s'il n'auoi t point 
daffeûion particulière. Mais pourceau il neft pas 
xnal-aifé de perfuader aux Vcuues de le marier, & 
que i ayme moins les voir cfpoufes que continen- 
tes, ic ne veux plus, les confeillerde moy meCnê, 
mais les faire mit mire par les plus grands hommes 
du monde. Leur antiquité' luppleera aux défauts 
de ma icuncfTc. 
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TERT VLLIAN 

à fa femme. 

o4 R G V M E NT. 

Voy que Tertullian ait mal parlé en \n en- 
droit de cet ouurage , // ne la>/fi pas d'auoir 
eu de bons fentimens. Ainfi après auoir ré- 
fute fis erreurs touchant les fécondes Nopces* 
ie veux mettre icy l'aduertiffement qu il donne aux Ven- 
ues. Pour entendre le fujetil fe faut fouuenirque Vtuant 
en vn temps où les Fidelles ef oient toufiours menaffe^de 
la mort , /'/ ne fe contenta fas de faire fon Teftamentpar 
auance , mais encore il Voulut laiffer des auis falutaires 
àfafmme , comme autant de marques de fon cfyrit 
aufsi bien que de fin amour \ Cette pièce qu'il auoit ef- 
crite en particulier efi deuenuë publique pour le bien de 
tous lesfiecles , Cr à l'auantage de tous les fixes. No- 
fire Autbeur commence par Jes reffentimens d'affcclion 
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pour rendre fon difcours plus reCeualle en monfirant qu il 
part plufiofi de fon cœur que de [a raifcn. Apres il taf- 
cbe ar perfuader à fa femme de garder la continence a- , 
près qu elle fera deliurcc des charges du mariage , & de 
fe d -nner tout à fa t a Dieu après auoirefié abandonnée 
d'vn homme Ceft là qu'il parle contre les fécondes nop- 
ces y non pas en les b'ajmant comme en d* autres peux, 
mais en les diffuadant. îi rcfyond en fuite aux motifs 
^ue les fenfueh apportent ordinairement Pour fauori fer 
eur incontinence , & monftre que fi la chair efl foble 
lefjrrit fi prompt , ey qu'on ne fe doit pas mettre en pei* 
ne de Voir naijire des en fans pour les Voir bien toft mou- 
rir. Il prouue encore que les (hreHiennes ne fe doiuent 
pas eftcnner fi on les obHge à eïlre aufsi chaftes que les 
P aycnnes. ^siyant awfi raifonné il compare la continen- 
ce Virginale auecque celle des V euues y & montre que 
celle là eft plus heureufe , & celle cy plus pénible. Enfin 
il aduertit fa femme ne pas fréquenter de mauuaifet 
compagnies fi elle Veut auoir vne bonne renommée. Ter* 
tullian e fiant trop feuere en quelques endroits l'ay ta fi- 
che d'adoucir fa férocité. S'il a quelques erreurs dans 
fon imagination , te riy Veux pas confentir quoyqueie les 
repre fente. S il vfe de redites en ce difcours , & en celuy 
que i'ay cotté au premier hure de cét ouurage , qu'on en 
aceufe l Auiheur ey non pas fon interprète. V n Tradu- 
cteur doit regarder comme Tertuilian a fait 3 ey non 
pas comme il faudroit faire. 
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TERT VLLIAN 

à fa femme. 

' CHAPITRE P REM1E R. '^Ù$J ' 



^A'fcAû^ A CHERE SœvR, 




le n'ay pas feulement foin de 
fë* feruir Dieu pendant ma vie, mais 
encore de vous le faire feruir comme il faut après 
ma mort , en cas qus Dieu m'appelle deuant vous. 
Les Chreiticns doiuent regarder l'auenir aufli bien 
que le prefent ; & i'ay trop d'intereft à voftre {à- 
lut pour n'en pas auoir des fentimens éternels. 
Nous ne fommes que trop foigneux de faire nos 
contes pour le (iecle, mais nous ne fongeons guè- 
re à ceux de l'Eternité. Si nous tafehons de laiflcr 
des héritiers de nos biens qui font pcrifTables, 
pourquoy n'en laifTcrons nous pas de ceux qui rrc 
penûent point ? Pour moy qui vous ay cfonne 
mon cœur ic ne puis m'empefeher de vous don- 
ncr tout ce qu'il y a de bon dans mon amej de 
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dans les ordres que ie m'en vay vous donner^ 
croyez que ce font pluftoft des Confcils partant 
de mon affection , que des commandemens d'vn 
ouuoir que vous loumettrcz toufiours au vo- 
re. 

I I. Le premier auis que vous receurez demoy 
fera de renoncer aux fécondes nopees fi la mort 
vous difpence des premières , & de croire que ce 
n cft pas mon intereft qui me fait parler en cela, 
veû que lors que ie ne feray plus , ic ne reffenti- 
ray plus rien dans le monde. Mais ie cherche vo- 
ftre aduantage dans mon defir. Perfuadcz vous 
qu'après le lugement il n'y aura plus de maris > 
puis qu'il n'y aura plus de mariages que de nos 
ames auecque Dieu ? Nous fcmblons maintenant 
eftre fcmblables aux brutes ; mais lors nous ferons 
comme des Anges. Ainfi quand vous feriez ma- 
riée à vn autre , ie n'auray non plus de ialoufïe 
que i'en ay maintenant pour ce qui n'eft pas à 
moy. La détermination dehs v s-Chri st a 
refolu laqueftion des Saduceens. Ainfi nepenfez 
pas que ie m'oftence d'vne autre eflc&ion que 
vous pouuez faire , mais i ay peur qu'en cho- 
quant mon intention vous choquiez voftre bon- 
heur. 

III. Quand voftre corps feroit àvn autre, mon 
ame ne laifferoit pas d'eftre fatisfaitc , mais voftre 
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chaîne pour cftre double ne fera pas moins pefante.' 
Voila pourquoy ie ne traite pas icy la eaufe de ce 
que ie defire , mais celle du bien que ic vous fou- 
haitc. le ne vous veux rien dire que ie ne difTc 
également à toutes les femmes , mais ie vous par- 
le auec plus de zele que ie ne ferois pas aux au- 
tres , pource que ie crois parler à moy meimc en 
difeourant auec vous, l'eiperc neantmoins pro- 
fiter au public en vous inftruifant en particulier, 
& faire autant d'honneftes Veuues qu'vn fécond 
mariage peut faire d'honneftes femmes. Ce n'eft 
pas que ic rcprouue le lien (acre qui vnit l'hom- 
me & la femme puifque Dieu mcfmc l'a approu* 
ué. le n ay garde de vouloir feparer ce que la Na- 
ture ne peut dilToudre. Ic ferois ennemy du genre 
humain fi i'en voulois cfpuifcr la fource , &c fai- 
re de tour le monde vnc afrreufe folitude. Ic fçay 

Sue s'il faut eftimer la continence des Vierges $ 
ne faut pas mcfprifer la pépinière de tous les 
Héros ôc de tous les Sainds. Mais ic voudrois que 
chaque perfonne ayant la liberté de fe marier, ne 
fe mariait qu vnc fois en toute fa vie. Adam n'eut 
point de féconde Eue pour femme comme Eue 
n'eut point de fécond Adam pour mary. le fçay 
bien qu'en l'ancienne Loy non feulement les hom- 
mes auoient plufieurs femmes légitimes, mais en- 
core des concubines. Toutefois il faut regarder 
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ccflltc fcmble rendre mcfprifablc en quelque fa- 
çon ce qu'elle rend rccommandablc. 

V. Enfin quand il cft conclu dans les faintes 
Lettres qu'il vaut bien mieux fe marier que de bru- 
1er, confierons que ce n'eft pas vn grand bien, 
qui n'eft confiderable que par la comparaifon du 
mal qui luy cft contraire. On dit que c'eft vnc 
meilleure chofe de fc marier , pourec que c'eft vnc 
ebofe pire que de brûler. Mais on ne peut douter 
qu'il ne foit encore meilleur de n'eftre ny bruflé 
ny marie. C cft ainfi qu au temps de quelque per- 
fecution cflcucc contre l'Èglifc , il vaut mieux fuir 
hors de la veu'é des Tyrans , que de nier en leur 
prefenec la Religion que nous profeflbns. Mais 
ceux qui cftant pris font plus conftans que les au- 
tres ne font foiblcs, il faut auoiicr que comme ik 
ont plus de mérite, ils doiucnt auok fcmblablc- 
ment plus du louange. Tout ce qui cft permis 
n cft pas bon ncccfTaircmcntquoy qu'il puiffe n'e- 
ftre pas mauuais. Quand on craint de faire ce qui 
cft permis c cft figne que la caufe de cette permif- 
fion nous cft fufpeclc. On ne permet point cequi 
cft parfaitement bon , pource que fa propre na- 
ture fait bien iuger qu'il ne peut eftre ny dange- 
reux ny deffendu. Il y a certaines chofes qu'il ne 
faut pas defirer quoy qu'elles ne foient pas abfc- 
lumcnt illicites $ outre que l'on peut dire qu elles 
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font dcffcnduës en quelque façon quand il y en ai 
d'autres qui leur font préférées mefrne dans l'in^ 
différence ou elles font mifes. Eneffcâ toute pré- 
férence femblc cftre vnc conderanation tacite de 
ce qui cfl: pôftpofc. 

V I. Vnc chofe n'eft pas bonne , ou ne laif- 
fc pas de fembler cftre mauuaifc,pourcc feulement 
qu elle ne nuit à perfonne. Le vray bien a cet ad- 
uanjâgc, que non feulement il rie nuit pas ài'fon 
fujet , mais encore il luy profite. Ainfi vous de- 
ucz plultoft rechercher ce qui vous profitera que 
ce qui ne vous nuira point. Tous les ccrurs géné- 
reux combattent pour lo premier , & reftent tou- 
jours momphans i le fécond apporte quelque fou- 
laçcmcnt , mais il ne donne point.de Couronne. 
Enfin fi nous voulons efeouter l'Apottrc , nous 
apprendrons qu'il ne faut plus fonger aux plaifirs 
de cette vie, mais aux. félicitez de l'autre. Il ne 
nous lie pas pour nous ofter la liberté de nous 
marier , mais il nous apprend combien l'eitat des 
perfonnes continentes eft plus heureux que ecluy 
des mariées, quand il adioultc quvnc femme qui 
na point de mary n'a point d'autre fin que déplai- 
re à Dieu * que fut la Terre elle n'a de penfee que 
pour le Ciel, ôc que fon corps femblc participer 
à la fainteté de foname. Vnc femme mariée tout 
au contraire doit auoir prcfquc autant de foin de 
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contenter vn homme que de fàtisfaircà Dieu , & 
quelquefois la Créature luy fait perdte la louuc- 
nanec du Créateur. Au refte , on peut remarquer . 
dans les Epiftrcs de faincT; Paul, qu'il ne permet îa- 
mais les nopecs de telle forte, qu'il ne fcmblc mieux 
aimer que nous imitions le Cclfbat qu'il profçffe. 

VII. Que ceux-là font heureux qui fuiuant 
vn fi grand exemple fcmblcnt viurc dans le corps 
comme s'ils viuoicnt dans le Paradis , c'eft a dire 
fans aucun commerce fcnfucl , & dans vnc vie 
parfaitement fpiritucllc. le fçay bien qucplufieurs 

!)our fc tromper eux mefmcs en fe flattant , s'excu- 
ent fur ce que la Vérité mcfme a dit,quc la chair eft 
foible , mais ils deuroient confiderer qu'clLc a dit 
aufti que l'efprit a de la force comme de la prom- 
ptitude. Une faut pas diuifer vnfens que I e s vs- 
Chrut a vny.La chair cftant d* vne matière terre- 
ftre n'a que des fentimens de terre & de corruption, 
mais l'efprit cftant d'vnenature Celcftc,afpirc tou- 
jours au Cicl.D'où vient donc quenous nousexcu- 
fons fi facilement pour faire le mal aucc quelque 
forte d'impunité, &quc nous ne nous ennardif- 
fons point pour faire le bien auec efficace? Nous 
nous oppofons^ à nous mefmcs ce qui eft foible 
dans nous , & ne nous deffendons pas par ce qui 
a de la force , &: qui nous cftant intime ne peut 
manquer à nous en donner, fcil-il de raifon legi-j 

~ " ' Ce ijt 
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timc qui cmpcfche qu vne chofc tcrreftrc cède à 
celle qui cft purement Cclcfte } Si l'efprit eft plus 
fore que la chair , pourec qu'il eft d'vnc plus no- 
ble origine , c'eft à tort que nous nous laiffons 
emporter au plus foible party , & que nous nous 
voyons vaincus quand nous pouuions cftrc vain- 
queurs. 

VIII. 11 y a deux points fi ic ne me trom- 
pe qui font iuger les fécondes nopees ncccffaircs 
aux perfonnes qui ont cfté défia mariées pour la 
première fois ; l'vn cft la concupifccncc de la chair 
qui mcfcmble le plus puiflant motif de tous; l'au- 
tre cft la concupifccncc du fieclc. Mais les ferui- 
teurs de Dieu qui ont également renoncé à l'am- 
bition &à la lubricité, doiuent reietterdes rai-* 
fons qui pour cftre prefTantcs apparamment 
ne laiuent pas d'eftre ruineufes. La conçu- 
pifeenec de la chair tafche de iuftificr la chaleur 
de 1 âge ; demande des fruits à la beauté , & fe 
refiouit du deshonneur de fes propres fleftriflurcs. 
Elle perfiiade à vne femme qu'vn homme luy eft 
neceflairc , & pour la foulager , & pour luy don- 
ner à metme temgs du crédit & des ordres. Elle 
luy fait croire qu'a moins que d'auoir vn bon ma- 
ry elle ne peut éuiter les mauuais bruits , & qu'il 
vaut mieux qu'on la croye honnefte femme que 
non pas yeuuc*diflblue. Mais vous pouuez op- 
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pofcr à ces confcils pernicieux les exemples de tant 
de Dames dont les noms font efcriti dans le Ciel 
& célèbres fur la Terre , lcfquelles ayant perdu 
leurs maris , préfèrent la faintete a leurs appétits, 
& ne fc fouuicnncnt plus d'eftre femmes pour eftre 
parfaitement vertueufes. Elles fcmblcnt ignorer 
leur fexe aufli bien que leur beauté. Elles quittent 
les hommes pour fc marier à Dieu , au regard du- 
quel elles font toufiours belles ôc agréables. El- 
les fcmblcnt eftrc filles à fes yeux , pourec qu'il re- 
garde pluftoft l'intégrité de leur ame que la cor- 
ruption précédente de leur corps. C'dt aucc luy 
qu'elles viucnt fans craindre les feparations de la 
mort y elles s'entretiennent aucc luy dans vn agré- 
ment égal à leur gloire. Elles font nuit & iour à 
courtifer vn fi grand Efpoux i elles luy offrent 
leurs maifons en titre de dot. Elles rcçoiuent de 
luy vnc promefTc dacquicfccmcnt à leurs vœus, 
comme des prefens qu'il leur fait en faueur de 
mariage. C'eft ainfi que tous les dons de Dieu 
font par auance leurs biens & leur pofTe/fion. El- 
les font défia de la compagnie des Anges , quoy 
qu'elles conucrient encore icy bas , i^tfrce que 
s'abftcnant de fc marier elles imitenfaans la chair 
la vie des plus pures intelligences. Si vous vous 
reprefentez ces grands exemples deuant les yeux 
vous ne fongerez plus à la bafTcffc des affeûjons 

' ~ Ce iij 
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de la partie inférieure ; la continence vous pla'ra 
plus que le mariage , & vous eftoufferez la con- 
cupifcencc de la chair par vn inftinft parfaite- 
ment fpintucl ; Vous quitterez le temps pour l'E- 
ternité, & les offres trompeufes ou de lage ou de 
la beauté ne vous feront rien au prix de ces biens 
véritables, qui doiucnt eftre éternels, au heu que 
les autres fc détruifent par leur durée. 

1 X. La concupifccncc du ficelé a vnc mef- 
mc fin que l'autre, bien qu elle fcmble auoir d'au- 
tres vifions. Elle nous pique par des motifs de 
gloire, de conuoitife, d'ambition , dimpuiflân- 
cc, qui font les prétextes ordinaires dont ellcfc 
fert pour nous perfuader l'inutile necefiité de nous 
marier, Ôc pour nous faire croire qu'il faut cher- 
cher hors de nous ce que nous ne trouuons pas 
en nous mefmcs. Mais certes à bien prendre les 
chofes ce font de chetiucs faucurs que celles qu'el- 
le veut faire pafTcr pour Diuincs. Ce n'eft pas vn 
grand aduantage à vnc femme d'eftre Maiftreflc 
dans vnc maifon qui ne luy appartient pas i d'y 
auoir foin d vnc famille où quelquefois elle n'a 
point d'enfans qui ne la regardent comme ma- 
raftre > de veiller à là confcniation des richefles 
dautruyi d'emprunter fes ornemens dvrj: autre, 
& de faire des dcfpcnccs qu'elle iuge indifféren- 
tes, pdurec qu elle ne les fent point. Les Fidèles 
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ne douent pas auoir de fi bafles confidcrations 
pour la conduite de leur vie , vcû qu'ils fçauenc 
bien que ecluy qui leur ofte quelquefois ces cho- 
fes fuperflues leur fournie abondamment les ne- 
cciraires. Autrement il faut qu'ils fc deffient des 
promelfes de ecluy qui reueftant les lys d'vnc fi 
grande beauté' n'a garde de laiffer fes images vi- 
uantes dans vnc négligence abfoluc. 

X. Puis qu'il a foin de nourrir les oyfcaux 
fans qu'ils trauaillent , 6c que tous les animaux 
dcraifonnablcs reflentcntdcs efrefts de fa bonte,il 
ne faut pas croire qu'il abandonne l'homme qui 
cft doue de raifon , & qu'il ne le regarde aufli 
bien comme fon enfant que comme le encf-dœu- 
ure de fes mains. Enfin s'il nous deflend de fon- 
ger aux prouifionsdu lendemain, manquera- t'ilà 
nous donner celles d'auiourd'huy ? & s'il nous dé- 
clare qu'il fçait tout ce qui fait befoin à fes ferui- 
tcurs , croirons nous qu'il n'ait pas afTcz de bon- 
ne volonté pour de) îrcr de les fecourir , ou de 
pouuoir pour l'exécuter ? Il n'a garde de vous don- 
ner des poids de carquans qui vous oppriment en 
vous ornant , ny des nabits qui vous ennuyent en 
couurant voftrc nudité' , ny des cheuaux d'Alle- 
magne pour porter tout l'attirail de la vanité de 
quelques vncs de voftrc fexc ; tout cela ne fait 

qu'allumer la concupifccncc au lieu d'en efteindre 
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les feux. Mais il vous donnera tout ce qui fera 
neceflaire pour vous entretenir dans vnc bien- 
feance modefte , & dans vne pudeur inuiolablc. 
Il n'eft pas chiche , mais foigneux de voftrc falur, 
il peut tout donner, mais il ne vous veut pas don- 
ner des biens qui fc puiiTcnt changer en maux. 

X I. Permadcz vous , ma cherc Sœur , que 
vous n aucz faute de rien fi vous n'auez qu'à paroî- 
ftre deuant Dieu , ou pluftoft que vous pofledez 
toutes chofes fi vous poffedez Dieu , à qui toutes 
chofes appartiennent. Pcnfez à la gloire du Ciel, 
& vous ne fongerez plus aux ornemêns de la Ter- 
re. L'eftatdvnc Vcuue qui s*cft donnée abfolu- 
mentà iBsvs-CHRisTna befoin que de per- 
feucrance. Ic fçay bien que les hommes cher- 
chent d'autres raifons pour fe marier , qui font 
plus fpecieufes , mais non pas plus (blides que cel- 
les que ic viens de réfuter. Ils difent qu'ils regar- 
dent plus leur pofterité que leur plaifir , & la faf- 
cheu(c Êttisfaâion dauoir des enfans les oblige à 
faire vnc alliance qu'ils auoiicnt eftrc en quelque 
façon mal-heurcufc. D'autres peuucnt auoir de ces 
defirs , mais à nous ils ne peuuent eftrc que fu- 
perflus i & loin d'accroiftre noftrc bon-heur , ils 
ne feroient qu'accroiftre nos peines. Que nous 
feruiroit - il de nous refioiiir dauoir des enfans , 
vcû qu a peine feroient - ils nez que nous vou- 
\ drions 



\ 

Digitized by Google 



VE V VE, LIV.II. 409 

drions les voir bien toft morts, afin de les voir 
exempts des maux que la pcrlccution leur feroit 
foufFrir. La Grâce nous fait faire des vœux con- 
tre Tordre de la Nature , & dehrer d'enuoyer nos 
images deuant nous de peur de les laiffèr dans le 
danger après nous. Dans la conion&urc de ce 
temps , aufli funefte qu'il ciï iniufte, nous ne do- 
uons pas fouhaitter de voir naiftre d'autres hom- 
mes veû que nous defirons de mourir nous mef- 
mcs. Nous fouhaittons aucc l Apoftrc d'eftre deli- 
urez de la mort de ce corps, voyant que nous ny 
viuons que pour cftrc à toute heure en danger dc- 
ftre mafluicrez par les Tyrans. Nous aimerions bien 
mieux eftre dans le feûi de Dieu qu entre les mains 
des Infidèles. ? 

XII. Kcprefentons nous encore qu vne fa- 
mille nombreufe n'eft point neceffaire à vn ferui- 
teur de Dieu i fommes nous tellement afleurez 
de noftrc propre falut, que nous puiflions auoir 
aiïcz de temps pour fongerà la n ai flànce & à le- 
ducation de nos enfans ? Ne recherchons pas dans 
leChriftianifmcdcs charges que plufïcurs des Gen- 
tils racfmese'uitcnt, qui ont eu befoin dek>ix.cx* 
prefles pour obliger les hommes à les prendre , & 
qui font voir bien fouuent en vn meirne lieu des 
productions & des parricides. Mais elles nous font 
d'autant plus pefantes qu'elles mettent la Foy en 
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quelque force de danger. Pour quelle raifori 
I esv s-C h R i s t diroit-il que celles qui ne 
feront ny enceintes ny nourriiTes feront heureu- 
fes aux derniers temps , & les autres mal hrurcu- 
fes , s'il ne nous vouloit monftrer que les enfans • 
feruiront alors dempefehement plultoft que d'ap- 
puy ? Cela fe dit contre les femmes mariées, mais 
non point contre les Vcuues. Elles courront au 
premier fon de la trompette de l'Ange , & feront 
bien aifes d'aller vers leur Efpoux immortel , au 
lieu que les autres feront en peine d'abandonner 
leurs maris. Elles endureront toutes fortes de per- 
fecutions auec autant de courage que de fainte li- 
berre , pource qu'elles endureront toutes feules ; le 
mariage ne chargeant point ny leurs entrailles ny 
leuts mammellcs , leurs corps auront vne admira- 
blc difpofition pour fuiure les mouuemens de leurs 
cfprits. 

i X 1 1 1. D ou ic recueille que foit qu'on fe 
marie pour la confideration delà chair ou du fie - 
cle , ou foit qu'en efpoufant on regarde plus l'a- 
uenir que le prefent , & la postérité que les agréc- 
mens pcrfonncls ,tout cela nimpofe point de ne- 
cdliti aux fcraitxurs de Dieu qui les. porte à vn, 
fécond mariage, veû que dcha le premier ne les 
a que trop empefehez. De moy iç confc fie que ce 
ii'eit pas aïfcxd'aupw vAS/fois fuccomlpé auxfoi- 
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bleffes de ma chair, fans m'y abandonner en- 
core , & li ma concupifccnce n eft pas fatisfaite 
de ma première captiuité , elle ne le fera iamais 

f>ar mon efle&ion. Que ceux-là fe marient tous 
es iours qui veulent eftrc iurpris des feux du Ciel 
dans les feux de leurs amours impudiques comme 
Sodomeôc Gomorrhe. Il eft. dit qu'en ces deux 
^ villes mal-heureufes qui ont fait par leur deftru- 
<Stion vn petit Enfer fur la fuperneie de la Terre; • 
on ne faîloit que faire des nopecs & des achapts : 
par où l'Efcriture nous fait entendre fouz le nom 
de deux vices tous les déreglcmens de la vie qui 
nous peuuent deftoumer de Dieu pour nous aban- 
donner aux Créatures. Ccft l'auarice & lavolu- 
pté qui corrompent toutes les ames ; Tvnc par vn 
defir infatiable , & l'autre par vne infâme iotiif- 
fanec. Cependant les delbauchez de ces deux ci- 
terne croy oient pas eftrc à la fin du monde quand 
leurs maifons furent bruflecs auec eux , & que 
Dieu auançant leur Iugcment particulier nous 
donna vne figure fenfibïe des incendies du gêne- 
rai. Que deuiendrons nous donc s'il faut que Dieu 
nous retire à prefent des diiTolutions qu'il haïf- 
foit autrefois u fortement qu'il ne peut plus voir 
ny les perfonnes ny les lieux mefmes où elles fe 
commettaient > • . 

XIV. L'Apoftrc nous aduertit que le temjft ► 
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cft aufll court que les peines des crimes durent 
Qu'il faut que ceux qui fc marient fc comportent 
comme s'ils n'eftoient point mariez , c'eft à dire 
auec vne gencreulc indifférence d'efprit , qui les 
détache des appétits de la chair. Que s'il veut 
que les perfonnes defia liées par le (acre nœud du 
mariage, agi ffent en quelque façon comme celles 
<jui (ont libres , il e(l bien euident qu'il confcil- 
le à celles qui font libres de ne pas reprendre 
leur chaifne, mais de fc donner du repos par la 
continence après que leurs maris en ont trouué 
par la mort. Des femmes Chreftienncs ne doi- 
uent pas trouuer cftrangc vn confeil que des Pa>- 
yennes ont pratiqué. Combien de Damesa-ton 
vcû parmy les Gentils qui après auoir enfeucly 
ceux qu'elles aimoient comme vne partie d'elles 
mefmes, ont enfeuely toutes leurs affections 
uec eux , & fcmblant viure aufli belles qu'elles 
eftoient auparauant , n'ont plus femblé viure pour 
aimer ny pour dire aymables. 

X V. Mais de peur que la difficulté nW 
perche la refolution que vous pouuez prendre , 
pour vous monftrcr que ecqueie vous dy n'eft pas 
difficile à: fatre , . il ne faut que voir que d'autres 
ont exécuté des chafe* qui font bien plus mal-aifécs. 
Combien y a-til de perfonnes qui font" vceu de 
Virginité incontinent après le Baptcfmc , & fen> 
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blcnt renoncer folcmncllemcnt à leur chair en re- 
nonçant à Sathan ? Il y en a pluficurs autres qni 
viucnt dans le mariage comme ils faifoient en 
gardant le Célibat , & qui eftant toufiours dans 
les occafions du plaifir n'en gouttent pourtant 
iamais. Ce font des Eunuques volontaires , qui 
fe rendent llcrilcs non pas par impuiflance , mais 
par vn deflein généreux de plaire à Dieu, Que 
fi la continence abfolue peut cftre gardée mcfme 
dans le mariage , qui doutp qu'elle ne le puifle 
encore mieux eftre hors du mariage ? Apurement 
il eft plus difficile de quitter vn bien prefent 
% que de ne le pas defircr quand on la perdu. Et 
ie m eftonne qu'vne femme ait de la peine à fai- 
re dans la lumière de noftrcfainte Religion , des 
a&cs de vertu aùfli îlluftrcs qu'en font dautres 
dans les ténèbres du Paganifme. Ne voit-on pas 
de ces abufees qui vouent leur virginité' & leur 
veuuage iLSatnan fur lefperancc d'en reccuoir 
la dignité d'vn Sacerdoce profane ? A Rome les 
Veftales, ces infâmes Miniftrcs qui doiucnt pren- 
dre garde que le feu facré ne s elteigne point , & 
qui commencent à voir fur la Terre la figure du 
tourment que le Dragon leur prépare dans l'En- 
fer , n ont point de vogue dans la ville que tant 
quelles demeurent vierges. Ne ferez- vous pas 
poux Dieu ce qu elles font pour Sathan > ne dori- 
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ncrez vous pas au meilleur de cour les amis ce que 
ces aueu^lccs donnent à leur ennemy? 

XVI. Dans la ville a A -mm où lunon re- 
çoit vu culte particulier , on choifit au fort vnc 
fille qui la puiiTe feruir dans l'intégrité du corps & 
de lame. Et celles qui font les folies à Delphes fouz 
pretextede publier desOracles ,nc içauent quec'cft 
de fe marier , tant il eft vray que la fupcrftition 
mefme adore la pureté. Au refte dans 1 Afrique 
oii il ne fe faut pas eftonner de voir des Idoles 
puifquc les monitres n-y ont iamais manqué de- 
puis le commencement du monde ; nous içauons 
tous que celles qui feruent Cerés font des Veu- 
ucs qu'on a tirées du Mariage pour les foumet- 
tre au joug de cette DeelTc prétendue , & à qui 
l'on fait oublier la perfonne de leurs maris , pour 
ne fe relTouucnir que de l'honneur d'vnè image 
ridicule. On ne fe contente pas de leur ordon- 
ner vnc fi rude feparation , on leur fait vn af- 
front après leur auoir fait vn defplaifir fi fenh- 
blc. On ne les oblige pas feulement à quitter 
leurs maris qui viuent encore, mais encore à leur 
fournir d'autres femmes en leur place; dequoy el- 
les s'affligent autant que leurs maris en iont ai- 
fes. Apres cela on leur deffend de rien toucher aux 
affaires de, leur maifon , & d'en voir mefme les 
perfonnes : iufqucs là qu'il ne leur eft pas permis 
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de baifer leurs propres enfans , ny d'approchct 
de leur fein ceux qu'elles ont porté dans leur ven-» 
tre. Et neantmoins tant qu'elles font dans cet em- 
ploy elles exécutent ces ordres fafchcux auec au- 
tant d'exadion que de ferueur ; 6c vne feinte de- 
uotion a le pouuoir d'eftourfer dans leur cœur 
tous les vrais fentimens de la Nature. Elles fe ren- 
dent volontairement (i miferablcs qu'elles s'o- 
ftent mefme lcfperance d'eftre foulagées par leurs 
plus proches. 

XVII. C'cft ce que le Diable ordonne à 
fes efclaues , & il eft obeï ponctuellement. 11 
femble defEcr les feruitcurs de Dieu de pouuoir 
garder vhe fi eftroite continence que les fiens. 
Vous diriez qu'ils égalent ou qu'ils lurpafTent no- 
ftre vertu. Les Miniftres de l'Enfer font des vecus 
comme nos Prcftres. L'Enfer a trouué moyen de 
perdre les hommes par de bonnes obfcruations 
auflibien que par de • mauuais viages. Pourueu 
que Sathan tue les enfans de Dieu il ne luy im- 

Eortc pas que ce foit par la lubricité ou bien par 
i continence. Noftrc Seigneur nous a appris cet- 
te vertu afin qu'elle nous férue d'inftrumcnt dans 
le temps pour gagner l'Eternité * &c pour cftrc vn 
tefmoignage viable de noltrc Foy, car nous fai- 
fant quitter les plaifirs qui font prefens , elle fair 
croire infailliblement que nous; en attendons 
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reufc , & fi ennemie de vous mefine que vous 
haïlhez voftre bon -heur ? Vous n ignorez pas 
"que l'Apofke dit qu eftant attaché au mariage on 
ne doit point demander de feparation , mais qu'en 
eftant deliuré il n'eft pas expédient de renouer le 
lien pour s attacher derechef. Car bien que vous 
ne péchiez pas en vous remariant , vous vous of- 
fencez vous mefmes fi vous n'orïenccz pas Dieu, 
en ce que vous quittez la liberté d'efprit pour fouf- 
frir les tribulations de la chair. 

X I X. Aymons donc de tout noftre eccur la 
continence puis qu'elle a toutes fortes d'auanta- 
ges , ôc qu elle nous garantit de plufieurs miferes: 
il toft que loccafion fe prefentera de la garder 
abfolumcnt faifons vne ferme refolution de lcm- 
brafTer , & pratiquons dans l'eftat de viduité ce 
que nous n'auons pas peu pratiquer dans ecluy de 
mariage, 11 ne faut pas laiiTer efchappcr vne fi 
bonne opportunité, qui nous ofte vne peine que 
la neceffité nous ordonnoit. Au refte la difcipli- 
nc de l'Eglife ôc l'Ordonnance de I'Apoftrcmon- 
ftrentalTez que les fécondes nopees font plus def- 
aduantageuks que fouhaittables, & quelles trou- 
blent également la Foy & la fainteté , veû qu'il 
n'eft pas permis à ceux qui ont efté mariez deux 
fois d'eftre Euefques d'aucune Eglife, ny aux Vcu- 
ucs qui ont eu des maris, d'auoir' quelque inten* 
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dancc dans les miniftcres de leur fexc. Ceft qu'il 
faut cjuc l'Autel du Dieu viuantfoit parfaitement 
purifie ; or cette pureté ne jfcmble pas pouuo.ir 
compatir aucc la vie de ceux qui ont eu vn fort 
long commerce auecque la chair. 

XX. Il n'y a que les Vierges qui portent 
proprement la robbe blanche , dans l'Egluc > Les 
donnez qui emportent vn caractère facre n ap- 
partiennent proprement qu'aux perfonnes qui 
font profeffion ou du Célibat , ou de la Viduitc. 
Les Gentils fcmblent en ce point s'accorder auec 
lcs Chreftiensi Ils ne permettent pas que lcurfou- 
uerain Pontife qu'ils appellent le Roy du ficelé 
fepuiflfe marier deux fois. C'cft que le Paganif- 
me eft vn finge de la vraye Religion. On peut 
iuger de là combien la Sainteté plaift à Dieu, veû 

Sue fon ennemy mefme tafche d'en tirer (es plus 
luftres hommages. Ce n'eft pas queftant mali- 
cieux comme il eft il puitfc goufter vn vray bien, 
mais c'eft qu'il aftccîe de tourner en opprobre 
contre Dieu ce qui concerne fon honneur & fon 
feruicc. Il veut faire en forte que ce quiplajft au 
Tout puilTaiit luy defagre'e cftant pratique contre 
fon incention. 

XXI. Or on ne peut douter que la vidui- 
té ne foit infiniment prifee de Dieu , veû qu'il 
dit par la bouche de fon Prophète , nous exhor- 
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tant à rendre iufticc aux Vcuues , & aux Orphe- 
lins, qu'il veut- débattre aucc nous à qui les fe- 
courra pluftoft ou le Créateur ou la Créature. 
Comme ces deux Eftats font plus fubiets que les 
autres à labandonnement gênerai des hommes, 
la mifericorde de Dieu entreprend d'en auoir vn 
foin plus particulier. Le Pere commun de toutes 
choies veut l'cftrc plus. particulièrement de ces fu- 
jets que tout le monde perfecutc. Remarquez 
cependant quelle égalité Dieu permet à ceux qui 
font du bien à la Veuue. N a-t clic pas vnc hau- 
te dignité, veû que fon Libérateur peut entrer 
en concurrence auecque Dieu mefine? le nevoy 
pas qu'il ait promis vnc protection fi particulière 
aux Vierges quoy qu'elles luy foient encore plus 
agréables. Bien qu'elles ayent vne parfaite inté- 
grité, & que leur perfection foitplus proche de 
la vifion de Dieu, il cft certain ncantmoins. que 
la fainteté des Veuues fcmblant plus laborieufe, 
fcmblc auflî plus méritoire en quelque façon. En 
efFeâ: il h'eft pas mal-aifé de ne point defirer ce 
qu'on ignore , & dauoir en horreur ce qu'on n a 
iamais fouhaitté. Mais la continence la plus glo- 
rieufe cft celle qui fent fa force & fon droit , & 
ui connoift ce qu'elle a expérimenté. On peut 
ire quvnc Vierge a plus de bon -heur quvne 
[Veuue , & qu'vnc Vcuuc a plus de peine que 
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l'autre i l'vnc pofTcde vu bien quelle a crouué fans 
le chercher, & l'autre ecluy quelle a crouué à la 
fucur de fon front. En celle-là la grâce cil recom- 
penfée, ôc la vertu efl: couronnée en celle cy. Il y a 
certains biens qui ne rcleuent que de la libérais 
té de Dieu , & d'autres qui dépendent de noftrc 
coopération. Ceux que Dieu nous donne fe con- 
feruent auec fit grâce , mais ceux que nous acqué- 
rons fc maintiennent par noftrc trauailaufli bien 
que par fa faucur. 

X XI L Adonnez vous donc à la conrinen- 
a c qui conferue la pudeur -, à la circonfpcclion qui 
c tranche toutes les pucrilitez de la vie , & à la 
Tempérance , qui mcfprifc aufli bien les agrée - 
mens du monde que Jcs plaifirs de la chair. Ne. 
vous trouuez iamais en des compagnies où le S. 
Efprjt nepuifTc eftre auecque vous , & n'y tenez 
aucuns difeours que le Verbe de Dieu ne puilTc 
auoiïer. Souuenez vous de ce vers d'vn Payenquc 
l'Apoftrc a fan&ifié en s'en feruant en vnc de fes 
Epiftres , & qui porte en fubftance que les mau- 
uais entretiens corrompent les bonnes mœurs. Les 
Coquettes , les fainéantes, les curieufes , & celles 
qui aiment le vin , doiuent eftrc les ennemies , ôc 
non pas les compagnes d'vne Veuue , qui veut vi- 
ure honorablement. Leurs pernicieux exemples 
pcuuent troubler ou altérer vos meilleures refolu- 



VEV VE, LIV.II. 22 r. 

tions. Le caquet des vnes leur fait efchapper des pa- 
roles qui blcflcnt encore plus la pudeur que les oreuV 
les d'vnc honnefte femme. Loifiueté des autres dé- 
truit cette belle feueritc que des perfonnes chartes 
doiuentauoir.L amour du vin introduit facilement 
l'amour impudique dans les cœurs ; 6c quand vn 
fexe à qui la fobrieté femblc naturelle s'abandon- 
ne à la gourmandife , on peut dire qu'il s aban* 
donne à toute forte de vices. La cunodté caufe 
Tenuie de fçauoir le mal que les autres fçauent, 
parmy vne dcmangeaifon de fçauoir le bien* ou 
d'apprendre ce qui fe paflè chez les autres ; on ap- 
prend à imiter leurs deffauts pluftoft que leurs 
perfections. Aucune femme de cette catégorie pre- • 
ccdcntc ne parlera iamais du bon-heur de celles 
qui ne veulent qu'vn mary en toute leur vie , pour- 
ce qu'elles voudraient cftre les femmes de tous les 
maris fi elles ne le font défia. Comme leur ventre 
cft leur Dieu, ainfi que parle TApoftre , tout ce 

3ui regarde l'appétit inférieur leur cft en vne ^ran- 
eveneration. Ladcshonneftetéa fonfiegep^ésde 
ecluy de la gourmandife. 

XXI IL C'eft ce que îauois a vous recom- 
mander , ma chère Sœur , pour vous faire voir que 
i'aime encore plus voftre ame que voftre corps , ôc 
que ievous regarde pluftoft comme feruante de 
Dieu que comme femme de Tertullian. Ce dif- 

Digitized by Google 



zzi L'HONNESTE 

cours n'cft pas tant vnc de mes productions qu v- 
ne explication de quelques partages de l'Efcritu- 
re, & ne vifepas tant à vous rebuter qu a moyen- 
ncr voftrc perfe&ion. le vous parle pluftoft en 
Chrcftien qu'en homme, & ne luis pas tant aife 
de l'efperance que i ay que ce difeours ne vous 
defplaira pas pour le prefent , que de celle que ic 
connois qu'il me fera viure après ma mort dans 
voftre fouuenir, & qu'en voyant mes eferits vous 
verrez toufiours le zele que i'ay eu pour voftre 
bien. Adieu. 
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L ny 4 point d'âge <jui ne fait fropre à U 
V ertu> mois il yenavn où elle eflflus illu- 
/Ire pource quelle s'y rencontre plus rarement. 
L a Sagejfe qu'on appelle V« ornement ordinai- 
• re des vieillards , fewble rftre Vn miracle dans laieunejfe. 
C eft pourquoy S. Hierofme pour perfuader la continence 
a Vne ieune Dame> employé Vne éloquence extraordinai- 
re , fçachant bien quil parle d vne perfeflion qui nefl 
pas commune, il commence par l Eloge des Ancrftrcs de 
Furia pour luy mor/îrer que lagenerofité a toufiours ha- 
bite dans leur maijon , ey quelle ne je doit pas rebutter 
dobferuerdam fip ^hrifliamfme ce quils entobferué dans 
la Gentiliié. Il iuy reprejentr que nous deuons auoirplus 
de foii» de nvtfrc repos que de nofire pojlerité , & que les 
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per formes qui veulent àtoir beaucoup Senfans, Veulent 
attoir beaucoup de peines. Il fait "yoir en fuitte que s'ily 
,4 dubon~beur dans le mariage , il y a bien du mal -heur, 
gr que la fierilité ri y règne pas moins que la fécondité 
me fine. Nous deuons plus fonger apoffeder l'héritage que 
Dieu nous a préparé , qu'à latjfer des héritiers après nous, 
x^u rtfieil apprendra F/tria à ne \fe défier pas moins de 
fes domeftiques que des étrangers, & luy remonftre qùv- 
ne V euue qui a trop de foin de fon corps , néglige infail- 
liblement fbri ame. Iladioujle quelle doit prendre garde 
à la qualité des compagnies aufsi bien qua fon intérieur % 
* & ne pas fréquenter des personnes infâmes fi elle veut 
conferuerfa réputation. Ilregleapres fonviure aufiibien 
que fa leflurc , e£* monflre qu'il faut ofler les alimens 
Jupcrflus à nofire cfj>rit comme a noftre corps. Il luy pïo- 
pofe encore des exemples de la punition des libertines pour 
luy recommander dauantage U retenue, ey des Saintes 
pour la mieux éloigner de l'imitation des propbancs. Il 
rePpond a la fin aux raifons de celles qui exeufent l'incon- 
tinence parvn prétexte apparent de necefsité , (y monflre 
que pl.'ficurs femmes riaimeroient pas le mariage fi elles . 
riauoient trop d'amour pour la Volupté. Il conclud parles 
aduaniAges qu'ont les ÎJeuues continentes pour deflour- 
ner Farta des croix des fécondes nopees, 
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LETTRE DE 

S. Hierofmc à Furia. 

CHAPITRE SECOND. 

I. MADAME, 

f]S$ff Par vos dernières Lettres vous me priez 
inftamment de vous eferire quelle façon de vie 
vous deuez fuiurepour conferuer la Couronne d'v- 
ne parfaite viduitc', auec la réputation d'vnc pu- 
dicitc inuinciblc. le fuis rauy d aife de voir qua- 
pres le decés de voftrc mary vous ayez les mclmcs 
de (Teins pour la continence , que feu voftrc mere 
de fainte mémoire auoit exécutez durant la vie 
mefmc du fien. Ses Oraifons ont efte exaucées de 
point en point ; elle a obtenu pour (a fille vni- 
que vnc faueur qu'elle auoit long temps pofTe- 
déc. Ce n'eft pas ce fcul exemple qui vous doit 
efmouuoir , mais encore lauantagc qu'a voftrc 
maifon de n auoir prcfquc point eu de perfonnes 
depuis Camillus qui ayent efte mariées deux fois; 
de telle forte que vous n cftes pas tant loiiablc fi 
vous demeurez déformais Vcuuc , que vous fc- 

Ff 
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riez blafmablc de ne pas garder , cftant Chrefticn- 
ne , vnc qualité que tant de femmes Payenneî 
ont gardée par tant de fiecles . Ic ne parle point 
icy de ces deux beaux rsjettons de voftre illuftre 
tige i à fçauoir , Paula & Euftochium , afin que 
vous ne penfiez pas que fouz couleur de vous ex- 
horter , ie fcmble entreprendre leur Eloge. le ne 
diray aufli rien de Blezilla y qui ayant fuiuy la vie 
& la mort de fon mary voftre coufln , achcua en 
bien peu de temps la courfe dans la carrière de la 
perfection. Ccft qu'ils ne marchoient pas, mais 
ils voloient. Et plcuft à Dieu que les hommes le 
jûcquaflent d'honneur d'imiter les exemples de 
cette femme , &c qu'vne vicillcfTc vfée nous pro- 
duifift des fruits aufli meurs que la icuneffe nous 
cnprcfentc. 

I h le voy bien que iemers volontairement 
la main dans le feu , & que i'auray prcfque au- 
tant de Ccnfcurs que de Lecteurs de ma Lettre. 
Mon zele paflera pour affe&ation ; mes maximes 
feront prifes pour des fonges 5 les grands & les 
petits s'efleueront contre moy ; les Sages du mon- 
de m'attaqueront aufli bien que ceux qui font cftat 
d'amufer le peuple par leurs iottife. Les Sénateurs 
delà Ville m'appelleront Magicien & Séducteur; 
ils diront queftant en Bethléem ie ne fuis pas af- 
fez efloignéde Rome, & qu'il me faudroit rclc- 
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^ er aux extrcmitez de la Terre. Qu'ils m appell- 
ent encore s'ils veulent Samaritain , afin que fup- 
portant vne partie de l'ignominie de I e s v s- 
Christ, i'aye aufli l'honneur de porter fes mar- 
ques. Mon deflèin n 'cft pas de féparcr la fille du 

Eere , &c ie ne luy dis pas fuiuant l'Euangilc de 
ufler aux morts le foin d'enfeuelir les morts. Ic 
fçay que celuy qui croit en I b s v s - C h R i s t, vit 
véritablement , pource qu'il reconnoift la vraye 
fource de la vie, & la mort de la mort mcfmc. 
Mais auffi qui croit en Ijesvs-Christ doit mar- 
cher comme il a fait , & ne deftruirc pas la foli- 
dité de fa foy par des œuures ruineufes. L'cnuic 
n'a rien à mordre fur moy quoy que la médifan- 
cc s'attache principalement au renom de ceux qui 
viuent le mieux dans le Chriftianifmc , afin de les 
empefeher de fuiure la vertu fouz prétexte de fuir 
le des-honneur. l'cfcris à vne perfonne que ic ne 
connois que par fes lettres, & à qui ic ne fuis connu 
que par les miennes. C cft l'abfcncc & non pas la 
prefenec mutuelle qui lie noftrc commerce. 11 faut 
donc bien dire, qu'où il n'y apointdcconnoiflan- 
cc de veue il n'y a qu vne alliance fpirituellc j Ce 
n'eft pas le fang c'eft la pietc qui me fait parler. 

III. Dans ces preuentions ic vous recom- 
mande d'honorer fingulicrement voftre pcre,tant 
qu'il ne vous empefenera pas d'honorer Dieu vo- 
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lire Pcrc qui cft au CicL Mais rompez auec lu^ 
s'il vous veut feparer de voftre premier Principe. 
Ne rcconnoilîez point dalliancc charnelle qu au- 
tant qu'il reconnoiftra fon Créateur. Autrement 
Je Prophète Roy vous exhorte à oublier la mai- 
fon de voftre pere s'il s'oublie de celle de noftrc 
Scignearj Se le Roy ne peut aimer vniquement 
voltre beauté que vous ne haifliez tout ce qui 

Ecut luy déplaire. Certes l'oubly d'vn pere cft 
ien auantageufement rccompeiifé , puilque no- 
ftre Seigneur déclare qu vnc hlleeft parraicement 
belle après auoir pratiqué ce feul a&e de perfe- 
ction. En effeft cft-il rien de plus beau qu'vne 
amc qui s'appelle fille de Dieu , & q ai citant em- 
bellie au dedans de la grâce de fon ufpoux , ne 
cherche point d'autres ornemens au dehors ? p .lle 
croit en I asvs-C h r i s t & auec vne ambition 
genereufe ellcs'auance vers luy comme vers fon 
bien- aimé, & femble auoir vne mefme perfonne 
pour Maiftrc & pour Mary. Vous auez efprouuc 
dans le mariage quclesnopccs ont plus de vrayes 
amertumes que oc douceurs apparentes. Enfin 
vous vous eftes dcfgoufrée de ces mets que l'ap- 
pétit recherchoit auec tant d'auiditç y vous auez 
foulage voftre eftomach en les reiectant , gardez 
vous donc bien de retourner au vomiflcmcnt. Les 
beftes mefmcs ne fe lailTent pas prendre deux fois 
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aux mcfmcs filets. Aucz vous peur que la race des 
Furicns vienne à manquer fi vous ne releuez fon 
defFaut par voftre fécondité' ! Vous ambitionnez 
peut-eftre que voùre pere voyc encore dans fa 
maifon de petits enfans qui le falifTcnt en l'etn- 
bralTant l Tous ceux qui fc font mariez iufqucs 
icy ont-ils eu des entais par vnc dicte necef- 
làirc? Laftcrilite'ne regnepas moins dans le ma- 
riage que la fecon hté. Ceux mefmc qui ont 
eu des enfans en onc-ils toujours eu qui ayent 
refpondu a leur Nobleflc auiîï bien que leur cf- 
perance? Peut eftrc que ic fils de Ciccron a efté 
auili éloquent que (on perc ; Cornelia que vous 
appeliez 1 exemplaire de la pudeur & de la fecon- 
dite n'a pas eu fujet de (e reioûir de la naiflàncc 
de tous (es enfans , veû que quelques Yns font 
morts mal-hcureufemcnt. C'cft vne chofe ridi- 
cule defpcrer aucc afTcurancc vn bien que 
vous voyez que plufieurs n'ont pas , & que vous 
fçauez que plufieurs ont prcfquc aufli toft perdu 
qu'ils ont eu droit de le pofTcder. 

I V. Vous elles en peine de fçauoir à qui 
vous lailTcrez tant de richefles que vous auez j 
LaiiTez les à Iesvs-Christ qui ne peut mou- 
rir , êc qui vous le peut rendre aucc vfurc en 
l'autre vie. Vous ne pouucz point auoir de meilleur 
héritier que ccluy-là mefmc que vous appeliez 

Ffiij 
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voftre Seigneur. Voftre perc saffligera de ce 
procédé , mais I e s v s-C h k i st en fera bien ai- 
fe -, voftrc famille en pleurera icy bas , & les An- 
ges s'en refùoiiiront là haut. Que voftre perc 
difpofc comme il voudra de fes biens , vous ne- 
ttes pas à celuy qui vous a fait naiftre , mais à 
cciuy qui vous a donné vne féconde naifTancc, 
après la première , & ne vous à pas rachetée à 
'moindre prix que celuy de fon propre fang. Ne 
vous arreftez pas aux difeoursde nourrices & au- 
tres peftes familières des grandes raaifons , qui 
ne veulent que fe nourrir a vos dcfpcns , & ne 
vous pcrfuaaent pas des chofes qui vous foient 
vriles , mais qui leur foient auantageufes. Elles 
vous diront fouuent que vous ne deuez pas eftre 
la feule femme qui viuc comme les vieilles dans 
la vigueur de fon aage , & qui foit fterile dans 
la puiiTancc quelle a de produire des enfans. 
Elles fçauent bien que la tempérance eft vne fuit- 
te de la vraye pudicité , ,& que les feruantes ne 
gagnent rien où les Maiftreflès fe retranchent 
toutes les chofes fiipcrflues. Les valets ne regar- 
dent pas d'où ils doiuent prendre, mais combien 
ils peuuent prendre en eftet. 

V. Au refte quand les mefehans voyent vn 
homme qui veut viure Chrcftiennenncnt , il eft 
d'abord importun, pour ce qu il a cft pas impie. Ils 
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fcment de mauuais bruits , & font paffer leurs in- 
uentions ruineufes pour des veritez folides. Ils 
feignent d'auoir oiïy dire à d'autres ce qu'ils vien- 
nent de feindre eux mcfmes, & ne fc contentent 
pas de controuuer mille fauterez s'ils n'exagè- 
rent le menfonge. Ces contes cependant tous ta - 
bulcux qu'ils font ne biffent pas d'eftre crûs > ce 
qui fe dit en particulier fc public après dans les 
cercles des belles Dames , & ayant pafTe parleur 
bouche il s'efpand par tout le monde. On croit 

3u*il n'appartient qu'à ces langues d'authorifer ou 
e décrier toutes fortes de fajets. Vous trouitcree 

Quelquefois de ces Coquettes qui blafmcnt les Fi- 
elcs comme fi c'eftoient des Payens , ou des Hcrc- 
tiques. Vous les voyez magnifiquemét parées com- 
me des victimes qui s'immolent au peché, &qui ne 
feroient en aucune eftime dans le monde, n elles 
ne fçauoicnt dctra&er des Saints. Elles ioignent 
l'impudence à laffe dation, & la mefehancetc à la 
mollefle. Toutes leurs paroles pafTcnt au/li toft 
pour des maximeSjcllcs ne prefehent que menfon- 
ge & néanmoins elles perfuadent tous ceux qui 
fc donnent le loifir , ou pluftoft la peine de les 
oviir. Il y a mefme des perfonnes du Clergé qui 
louent ces beaux difeours au lieu de les blafmcr 
♦renereufement \ ils detra&cnt d'eux mefmcs aufli 
lien que de leur prochain > ils fçauent parler pour 
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nous accufcr , ôc font muets pour fc défendre*? 
Us nous appellent Moines de neantmoins ils font 
Moines eux mefmcs, & tout ce qu'on dit contre 
nous fe dit contr'eux , puis qu'il cft certain que 
les Clercs fontperes des Moines. Les defauantages 
du troupeau tournent à l'ignominie du Pafteur, 
comme on ne peut affez eftimer la vie d'vn Moi- 
ne qui rcucre les Preûres , & ne dit point de mal 
d'vn ordre qui la fait Chreftien. 

V I. l'ay~fait ce difeours, ma cherc fille en Ie- 
svs-Christ , non pas fur aucune doute que 
î'euffe de voftre refolution , car ces lettres raon- 
ftrent affez que vous ne demandez pas des aduis 
pour vne façon de vie , que vous auriez deffein de 
Fuir i mais i'ay voulu vous aduertir des foupplef- 
fes des feruitcurs & des faux Confeillers qui vou* 
vendent en vous donnant de pernicieux aduertif- 
femens. I'ay encore eu deffein de vous faire voir 
que la plufpart des parens font de vrais perfecu- 
teurs, & que voftre perc ne laifTc pas de faillir, 
quoy qu'apparemment il ne defirc que voftre bien. 
1 e conreffe qu'il a de l'amour pour vous , mais cet 
amour n'eft pas félon la fcicncc. Son zele eft in- 
diferet pource qu'il eft aueuglc. Imitez pluftoft 
voftre merc , dont la feule mémoire m'enflamc 
fenfiblcment en la dcuotion , & me demande des 
Eloges en me donnant des exemples. Mon e prit 

fe re- 
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fe rcpaift de la confideration de fes ieufhes ; ic 

{>rens plaifir à me reprefenter les pénitences qu'cl- 
e faiibit *, fes aumofncs eftoient auffi cftendues 
qu'elles font regrettées des pauures -, elle fernbloit 
dtre feruante de tous les leruitcurs de Dieu. La 
modeftie de fes habits refpondoit parfaitement à 
l'humilité de Ion cœur. Enfin l'éloquence ne fçau- 
roit allez louer l'cftroit filencc qu'elle obfcruoit, 
& l'admirable circonfpe&ion dont elle vfoit en 
fes paroles. Si voftre perc , que ie ne nomme pas 
icy pourec qu'il a cfté Conful , mais pourec qu'il 
eft Chrcfticn , a vn vray cœur de perc , il Faut 
qu'il le monftrc dans les cftccls , & que s'il aime 
fa fille , ilnchaïflc pas le bon-heur où clleafpi- 
ce. 11 fe doit rcfioiiir d'auoir produit vnecfpoufe 
à Iesvs-Chrht & non pas au monde, & s af- 
fliger de voir qu'après auoir perdu la virginité-* 
vous n'auez pourtant eu aucun fruit d'vn maria- 
ge qui luy donnoit defi belles efperaoccs. Où eft 
maintenant le mary qu'il vous auoit choifi aucc 
tant de fatisfa&ion? Quand il euft cfté encore plus 
aimable ôc plus vertueux qu'il n'eftoit, la Mort 
vous l'cuft toufiours rauy , & le tombeau y euft 
enfin eu autant de part que vous mcfme. 

VII. Scrucz vous donc de cette occafion 
aufli belle qu'elle eft funefte, & faites comme Ton 
dit ,-dc neceflite vertu. On ne regarde pa* tant lé 
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commencement que la fin dans la vie des Chre- 
ftiens. Saint Paul auoit mal commence, ôc il fi- 
nit parfaitement bien. On lotie les premiers dé- 
portemens de Iudas , mais fa dernière trahifon le 
rend infâme après l'auoir rendu mal-heureux. II 
cft dit dans l'Efcriturc que la iufticc du Iuftc ne le 
Jcliurera pas s'il eft furpris vn iour qu'il aura pc- 
ché , & que l'impiété d'vn mefehant homme ne 
luy nuira point s'il fc rend homme de bien par 
vne vrayeconuerfion. C'cft icy proprement l'cP 
chelle de Iacob par oii des Anges montent pen- 
dant que d'autres defeendent i Dieu eft appuié au 
fommet pour preiter la main à ceux qui font tom- 
bez , & fouftient ceux que la difficulté de la mon- 
tée pourroit faire dcfraiîlir par vn excès de lafliru- 
de. îv^ais comme il aime mieux la vie que non pas 
4a mort du pécheur , il haït les lafehes qui dans la 
fainte parole s'appellent tiedes , ôc comme il ne 
peut voir les autres de bon ceil , tant qu'ils font 
les ennemis , il ne peut fourfrir les procédures de 
ccux-cy , qui faifant eftat d'eftre fes amis, fem- 
blent eftre indifferens. Ceux à qui Ton pardon- 
ne beaucoup de fautes, aiment beaucoup ce luy qui 
les leur a pardonnées. La pechcrcffc de TEuangi- 
îe fut pour ainfi dire baptifée par fes larmes, & 
comme elle s'eftoit deftournéc du Créateur elle fc 
ferait de cedeitour pour s'en approcher, & abor- " 
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da ïesvs par derrière, ne fc iugeant pas digne 
de paroiftre deuant fa face. Cette ancienne re- 
traite des vices apprehendoit la veue de l'inno- 
cence ; elle n'auoit pas lors fes attours , & néant- 
moins plus elle paroiflbit mal ajultée plus clic 
cftoit belle en cffecl. Ses cheueux cfpars à la né- 
gligence auoient meilleure gracc^ue ces Pyra- 
mides mauuantes qu'elle faifoit de leurs trèfles. 
Ces perles du Ciel qui forcoient de (es yeux cm- 
bclliflbicnt mieux les ioùcs que le blanc ou le 
vermillon qu'elle y mettoit ; enSn la (Implicite de 
fon port & de fes habits cftoit bien plus confîdc- 
rablc que toute la pompe où elle marchoit autre- 
fois. 

VIII. Mais puifquc ie fuis tombe' fur cet- 
te matière , il faut blafracr les Magdclaincs pc- 
chcrcfTcs de noftre ficelé, après auoir loué la Mag- 
delainc conuertie qui viuoit du temps mcfmc de 
IbsvstC h ri st. Fait-il pas beau voir du fard 
fur le vifage d'vne Chreftiennc qui fait profef- 
fion de finecrité deuant Dieu & deuant les hom- 
mes? N'y a-t il pas double cœur où il y a double 
vifage ? l'amc cft-clle à Dieu quand le corps eft à 
Sathan , non pas par vnc poffeflion permife du 
Créateur , mais par vn abandonnaient volon- 
taire que la Créature fait de foy mefmc à fon cn- 
nemy. Quoy > des flics de 1 b s vs-C h r ist font 
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rougir leurs ioiics par impudence , ne deuant li- 
mais rougir que par modeftic ? Elles noirci flTent 
leur ame afin que leur ceint paroiffc blanc.N'on- 
clles point de honte de porter des chofes qui allu- 
ment des feux quelles deur oient efteindre? & 
veulent-elles paner pour chartes , nous produifant 
fur elles le cara&cre des impudiques ? Comment 
peut pleurer vnc femme pour fes péchez , qui ne 
fe laue le vifage que d'eau de nafflle ? Croyez moy 
que ces ornemens ne font pas des marques de I e- 
svs-ChRist crucifié, mais pluftoft les liurccs 
de l'Antcchrift. Peut-elle tourner la face vers le 
Ciel , (i ecluy qui La faite ne la reconnoift plus 
pour fa production ny pour fon image ? C'cft 
en vain qu'on s'exeufe fur l'ardeur de la ieune/Te, 
il n'y a point d'âge où le peché foit licite ; au 
contraire il eft plus blafmable dans les premières 
années d'vnc perfonne, pource qu'il ne corrompt 
pas feulement fon innocence , mais encore il au- 
thorife en quelque façon la malice pour tout le 
refte de fes iours. 

I X. Que fi cela fe dit des filles , on le peut 
bien dire à plus iufteraifon des Vcuues; elles doi- 
uent cftrc aufteres fi les autres fonc modeftes. Cel- 
les qui font véritablement dignes de leur nom ne 
cherchent qu'à plaire à Dieu, n'ayant plus dema- 
pf à qui elles doiuent plaire. EUcs n'ont pas bc- 
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foin de beauté , mais de perfeueranec en la ver- 
tu, le fçay bien que la mémoire des plaifirs paf- 
fez ne leur permettra pas de les oublier pour ia~ 
mais fans quelque peu d'affliction , ôc que la con- 
noilTance de ce qu'elles ont pofTedé , leur fait plus 
regretter la douceur des biens quelles ont perdu. 
Mais il faut matter la chair pour vaincre la chair; 
il faut combattre l'impureté par l'abftinencc , & 
éuiter les embufehes de Satan par des veilles con- 
tinuelles. Pour les habits , perfuadez vous qu'il 
nous faut parler comme nous fommes veftus , ou 
nous veftir fuiuant ce que nous difons. Pourquoy 
promettons nous vnechofe que nous ne vouions 
pas tenir ? faut-il démentir par nos œuures noftre 
profciïion de Foy > Eft-.il poflible que noftrc lan- 
gue prcfche toufiours la chaftetc , & que tout le 
refte de noftre corps parle en faueur de l'intein- 

Seranccf Mais c'eft afîez parlé des habits , arre-* 
:ons nous pluftoft à conficjcrtfr les ornemens de 
lame, qu'à régler ceux qui peuuent concerner le 
corps. 

X. Vhc Vcuue qui vit dans les délices , cft 
morte en effeû quoy quelle femblc viiire encor; 
ce neft pas mon auis feulement , c'eft vnc maxi- 
me del'Apoftre. Mais comment cft-cc que fà vie 
fe peut accorder auecque là mort ? Cela veut di- 
re qu clic femblc YÎurc aux yeux des ignorons, qui 
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ne regardent que le dehors d' vnc perfonne , mais 
elle eft morte aux yeux de Dieu qui pénètre l'in- 
térieur. Il voit fes crimes les plus fecrets , au lieu 
que les autres ne defcouurentque fes perfc&ions 
apparentes. N'cft-il pas vray que lame qui sa- 
bandonne au péché eft condamnée à la more ? Il 
y a des gens dont les pécher font manifeftez à 
tout le monde deuant lciour du Iugemcnt. II y 
en a d'autres qui les deguifent auec tant de fub- 
tilité qu'eftant vray - fcmblablemcnt du nombre 
des rcprouucz , nous les prenons pour des Efleus. 
Neantmoins il eft bien difficile de cacher fes mau- 
uaifes a&ions auffi bien que fes bonnes çcuures. 
♦ La fumée fc produit à nos yeux de mefmc que la 
lumière. Ceux qui pèchent dans vne liberté qui 
lesaflubiettit à Satan nefontpaspluftoft pécheurs 
qu'ils font reconnus pour tels ; d'autres qui diffi- 
^nulcnc leurs difTolutions les monftrcnt dans le 
commerce ordinaire. Il y a pareillement des Saints 
dont toutes les vertus femblent fenfibles , & il y 
en a d'autres dont on ne connoift le mérite que 
ar vnc grande reflexion , iointe à vnc longue ha- 
itude. Que nous fert-il donc de nous glorifier 
de la pudicitc , qui ne peut nous paroiftre vraye 
fi la tempérance & la frugalité fes compagnes or- 
dinaires ne nous la rendent vidble* L'Apoftrc af- 
faiblit foa corps pour fortifier fou cfprit » il le 
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tfcnt en feruitude de peur de ne pas garder ce 
qu'il ordonne aux Fidèles; & vnc jeune Vcuuc 
croira eftrc aûeurée de fa chafteté parmy la chaleur 
des viandes, 6c les delicateiTes de la vie! EUc fla- 
tc fon corps ôc ne veut pas qu'il la oharouilki Or 
ie ne dy pas cecy pour condamner l'vfagc des 
Créatures dont Dieu mefmc entend que nous 
nous feruions , pourueu que les reccuant d'vne 
main nous Iuy rendions grâces de l'autre : Mais 
ie veux retrancher à la ieuneflè les occafions qui 
la tuent fouz prétexte de la porter au plaifir., le 
ne (ùis pas feuere, mais ie fuis zélé pour fon bien, 
le fçay que ces monts fameux qui vomiuent 
le feu parlehaut,& qui pour cet effedont efténô- 
mez des fouipiraux vifibles de l'Enfer , ne bruflent 
# pas fi viuemcnt que fait le corps d'vn ieune hom- 
me efchaufîe de vin. Encore peut-on dire qu au 
Montgibcl il y a de la neige dyn coftéfi l'on 
voit des flammes de l'autre : mais dans ce coeur 
enflammé on* ne voir quvn incendie perpétuel 
fans aucun rafr »chifTcmeût. 

X I. Au refte plufieurs ayant connu la vani- 
té des biens de la Terre , n ont pas <k peine à les 
mcfprifer j ils quittent l'auaricc auec la bourfe. Le 
lïlence neccflàire corrige la médifance. Le luxe 
des habits fe peut changer en moins d'vne heure 
m aultenté. En vn mot tous les autres péchez 
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fcmblcnt extérieurs à noftrc regard ilncftpis 
difficile de fc deffaire de ce qui fcmble ne nous 
appartenir pas. Il n'y a que la concupifcence de 
la chair qui foit difficile à maift ri fer , pource que 
venant d'vnc partie de nous mefmcs , nous auons 
peur de nous deiplaire en modérant fes plaifirs. 
Elle nous a efte donnée pour la production des 
enfans , mais plufieurs percs s'en feruent pluftoft 
pour leur perdition , & de naturelle quelle eftoit 
fuiuant l'intention de Dieu , clic deuient vicieufe 
fuiuant la corruption des hommes. C'eft donc vne 
haute vertu de vaincre cette partie baffe , d'arre- 
fter la Nature par lés mouucmens delà Grâce, de 
viurc en cfprit dans la chair , de combattre tous 
les iours contre foy mefrne , & s obfcrucr toufiours 
comme vn dangereux ennemy qu'on cft con- # 
traint de nourrir & de mener auecque foy. C'cft 
ce que i'Apoftrc difoit en d'autres termes quiferap- 
portent ncantmoins à vn mclmc fens , à fçauoir 
quvn homme qui commet vne fornication pè- 
che contre (on corps mcfme , au lieu que les au- 
tres crimes nous font pécher hors de noftre corps. 
Les Médecins difent auecque ceux qui ont eferit 
de la nature du corps humain , que les enfans, les 
hommes faits , &: les kunes femmes ont vne cha- 
leur naturelle fi viue & fi agiflante, que les vian- 
des qui les peuucnt efdiaurjci iontfort preiudicia* 
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blcs à leur fanté , comme au contraire celles 
<jui les peuuent rafraifehir leur font toufiours 
falutaires. Mais comme les vieillards ont plus 
de pituite que de fecherefle , ôc que le froid 1cm- 
ble auoir efteint toute lardcur de leurs mem- 
bres, ils ont befoin de chercher dans la nourri- 
ture les qualitez qui manquent à leur conftitu- 
tion , & de manger pour viure fi d'autres viuent 
pour manger. À ce propos le Sauueur du mon- 
de nous aauertiflbit de prendre garde à ne pas bif- 
fer abrutir nos cœurs par l'yurogneric , & par des 
emprcfîemcns terreftres. Et il ne fc faut pas efton- 
ner fi celuy qui a formé noftrc corps a ce fenti- 
ment de noftre foiblcfle , vcû que le Poète Co- 
mique qui fait pluftoft cftat de corrompre les 
mœurs des hommes que non pas de les corriger, 
auouë que la Deeffe de l'Amour n auroit point dû 
vogue , fi le Dieu du vin ne luy en donrioit. 

XII. le vous confeillc donc en premier lieu 
de boire de l'eau iufques à ce que cette grande vi- 
gueur de ieunclTc fera vn peu rabatuë par lauan- 
ce du dernier âge qui n'eft quvne fùitte de foi- 
blciTes. Que fi quelque infirmité d'eftomac vous 
contraint de prendre du vin , que ce foit comme 
l'Apoftre le preferit à Timothée, c'eft àdirepour 
corriger la crudité de l'eau , &non pas pour auoir 
trop de foin de lembon -point de voftrc corps. 
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Apres cela abftencz vous de manger des viandes 
chaudes, iene parle pas feulement de la chair, mais 
encore des légumes qui efchaufFent ou qui char- 
gent leftomac ; 11 n'y a rien quifoit fi feant à la 
ieunefle que Tvfagedes herbes qui nourrirent fans 
enflammer, & qui tempèrent l'ardeur des corps 
par vne froideur modérée. Les trois enfansne 
mangèrent point autre chofe , quoy que le Roy 
de Babylone euft commandé qu'on les régalait 
magnifiquement. Or s'ils eurent vne fi grande af- 
fection pour labftinence , lors que par le man- 
ger on defiroit qu'ils fc rendirent agréables aux 
yeux d'vn Tyran , que dcuons. nous faire à prê- 
tent où l'on recherche pluftoft de nous la force 
de lame que la bonne grâce du corps ? Or cft-il 
que c'efl: par l'infirmité de la chair que l'cfpnt fc 
fortifie dauantage. Il arriuc encore queplufieurs 
qui veulent garder la continence , font de hon- 
teufes cheutes au milieu du chemin , pource que 
s'abftcnant de manger de la chair , ils mangent 
trop de légumes , & tournent en poifon par vn 
vfage exceilif ce qui leur pouuoit ferair d'antido- 
te. A parler véritablement il n'y a rien qui fomen- 
te tant lesrebellionsdela chaiz-que l'indigcftion. 
Iayme mieux en cet endroit perdre vn peu de la 
honte que iay.de parler, que de vous lailTer en 
danger de peru. Prenez pour venin tout ce qui 
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fcrt d'aliment à la volupté. 1 ayme mieux vous 
voir faire vn fepas dans la fobrieté, & qui vous 
laifle de l'appétit en appaifant neantmoins la raim, 
que de vous voir ieumer toufiours pour tomber 
après dans les filets de la gourmandife. Il c(t plus 
expédient de prendre chaque iour vn peu de nour- 
riture , que de prendre rarement ce qui fufïît à 
noftfe entretien. 11 n'y a point de meilleure pluye 
[ue celle qui coule petit à petit fur la fuperficic 
e la Terre pour en pénétrer infenfiblement les 
pores. Vnc rauine d eaux qui tombe du Ciel dc- 
fole les champs qu'elles pourroient fertilifer lï el- 
les n eftoient vn peu trop impetueufes. Quand 
vous mangez vous deuez fonger qu'il vous faut 
incontinent après le repas vaquer a l'Oraifon ou 
à la lecture. 

X i 1 1 . A pprenez tous les iours quelques ves- 
fets de la fainte Efcriture , & ne vous endormez 
point que dans vnc fi belle contemplation , afin 
que voltrc cœur fcmblc veiller vosfens eftant af- 
foupis. Apres la fainte Efcriture vous deuez lire 
les traitez des plus grands perfonnages de l'Eeli- 
fe , dont la Foy vous cft autant connue que leur 
vie cft exemplaire. Car pour ceux dont les moeurs 
vous font autant fufpcctcs que leur dodtrinciicnc 
veux pas que vous en lifîez le tiltre , tant s'en faut 
que ic vous permette d'en feuilleter les traitez. 

Hh ij 
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Vous n auez que faire de chercher de l'or dans 
l'ordure ; toutes les perles de la Terre & de la Mer 
ne font rien en comparaifon de celle du Paradis, 
pour laquelle il faut vendre toutes les autres. Ne 
ïiiiuez point de voye que celle qui mené à Dieu \ 
le deftour eft dangereux , plus on y marche, plus 
on s'efloigne du bout du chemin. Quittez l'a- 
mour des carquans , des pierres precieufes , & des 
habits magnifiques pour n auoir daffe&ion que 
pour l'Efcriture. Mettez la Loy de Dieu 
iur voftre col comme le plus bel ornement qui 
vous puifTc charger en vous foulageant. Saint 
Exupcre vous peut apprendre par exemple la per- 
feftion que ie ne vous puis apprendre que pa» 

Î>receptes. Comme (on âge ne nous peut élire fu- 
pe£t. , ie fçay qu'il eft aufli ferme en la Religion 
que fa probité eft incorruptible. 

XIV. Faites vous des amis du mefme fîijet 

3ui fait tant d'ennemis à Dieu , & feruez vous 
es richefTes pour aller au Ciel , au lieu que plu- 
iïeurs s'en feruent pour s'enfeuclir dans la Terre 
deuant que de mourir. Ne donnez pas vos thre- 
fors à ceux qui mangent des faiiàns, mais a ceux 
qui n'ont prefque pas du pain à manger , & qui 
fe nourriiTcnt pluftoft pour viurc fumant l'ordre 

2u'ils en ont de Dieu, que fumant les fatisfa&ions 
^e la Nature. Sçachcz faire vn iufte difeernement 
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ttitrc le pauurc & le riche, & reconnoiiTez que 
i'vn eft enfant de Dieu , & que l'autre peut cltre 
, fils de Satan. Faites du bien à toute forte de per- 
fbunes, mais principalement aux domeftiques de 
la Foy , & perluadez vous qu'ils reprefentent dou- 
blement noftre Seigneur, & pource qu'ils font fes 
&eres, & pource qu'ils font tcfmoins de la vraye 
Religion. Pcnfcz toufiours à noftre Seigneur 
quand vn pauurc vous tend la main , & perfua- 
dez vous que i'aumofne eft le Change de 1 e s v s- 
Christ, qui de la Terre vous adrefle au Para- 
dis. Prenez garde à ne pas trop eftimer les richef- 
fes , voftrc Maiftre faiûnt profeffion de la pau- 
uretc. Apres auoir réglé la conuoitife , il faut ré- 
gler voftrc conuerfation. Fuyez donc la compa- 
gnie de ces ieuncs Muguets, qui ont plus de foin 
de leur cheuelure que de leurame , ôc qu'on peut 
appcllerde beaux Démons incarnez. N'efcoutez 
point de chants que des louanges de Dieu , 6c 
perfuadez vous que fila Foy vient de 1 oreille, l'in- 
fidélité en peut aufli proucnir. Tous les loueurs 
d'inftrumens vous doiuent élire fuïpcâs par tout 
ailleurs que dans l'Eglifc , & perfuadez vous que 
les autres remplirent pluftoft le Chœur de Satan 
que celuy de Dieu . Pour les danfeurs il ne vous 
faut pas aduertir de les fuir puifque la modeftie 
mefiiie ne vous permet pas de les voir , & qu'on 
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ne va que trop toft en Enfer fans faire vn faut 
pour y aller. Imaginez vous que les vns font des 
Syrcnes , ôc les autres des Maniaques. 

XV. Ne paroiffez en public que le moins 
que vous pourrez, voftrc eftat mefmc vous redui- 
{ant à la folitude , & n'vfez pas d'vne trop grande 
liberté où il n'y a pas de danger ; fouucnt laiTcu- 
ranec fe perd par vn excès de confiance. Quoy 
que vous ne foyez accompagnée que de Vcuucs, 
ou d'Eunuques , vous eftes toujours accompa- 
gnée de vous mefmc , & fi vous ne péchez pas 
en cffecT: vous pouucz pécher par defir. C'cft vnc 
mauuaifc couftume à vne perfonne de voftrc fexe 
d'abufer de ce qui luy cft permis , & de croi- 
re pouuoir faire licitement tout ce qui luy peut 
eftrc agréable. Il y a quantité de chofes qui ne font 
pas dépendues, qu'il eft ncantmoins expédient de 
ne faire pas. N'ayez point en voftrc maifon de 
Surintendant qui fc frife , ny de Gentil -homme 
qui faffe cftat d'eftre beau , ny de feruitcur qui 
vous puifle captiucr par fa bonne mine. Croyez 
aufli qu'à l'humeur des feruantes on connoift cel- 
le des Maiftrclîcs. Tenez vous toufiours en la com- 
pagnie des Veuucs , ou bien de ces filles incom- 
parables qui fermant leur cœur à la Terre pour ne 
î'ouunr iamais qu'au Ciel, ne veulent point auoir 
d'autre Efpoux que Iisys-Chkist. Que fi h 
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xicccflite vous oblige de parler quelquefois aux 
hommes, que ce ne foie iamais fans auoir des tef- 
moins de vos actions, & que vos entretiens foienc 
fi peu fufpc&s , que quand quelqu'vn entreroit 
fans cftre attendu , vous ne rougifïiez point ny 
d'apprehenfion ny de honte de la venue. Le vi- 
fage eft le miroir de lame ; les yeux ne parlent 
point & neantmoins ils publiait les plus grands 
feercts du cœur. 

XVI. Il courut dernièrement vn bruit de 
quelque perfonne , qui fut crû dans tout l'Orient 
pource qu'il cftoit authorife par des apparences 
plus que probables. Son âge la faifoit croire fuf- 
ceptibie de mal, le foin qu'elle auoit de l'on corps 
cftoit vn figne de la négligence de fon amc ; les 
compagnies qu'elle frequentoit indifféremment 
faifoient bien voir qu'elle cftoit corrompue auec 
les'mcfchans , pluftoft que charte auec les chaftes. 
Les feftins qu'elle faifoit fembloient égaler le luxe 
de Néron ôc de ^«irdanapak , comme elle en imi- 
toit les di Ablution s. Enfin elle a pafTé pour in- 
fâme pour auoir voulu fe donner de la vogue dans 
le monde. Il faut que les playes des autres nous 
feruent de guerifon ; les moins ftges deuiennent 
prudens voyant punir les plus auifez. Vnc amour 
UJlltc n'a iamais d'impatience quoy quelle aie 
beaucoup d occafions de pâtir. Vn faux bruit se- 
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ftend beaucoup, mais il n'eft pas fort durable. 

fuitte^ie la vie en iurtifie le commencement . Il 
n'eft pas pofiiblc à la verité de viurc dans le com- 
merce du monde fans reflentir quelques attaintes 
de fa manie i quand il ne peut taire du mal il en 
dit des gens de bien. Les mefehans cherchent 
leur foulagement à blafmcr les bons , pourec qu'ils 
penfcntque la grandeur de leurs péchez eft amoin- 
drie par la multitude des pécheurs. Mais vn feu 
de paille s'efteint bien toft comme il eft bien toit 
allumé i il na plus de violence quand il n'a plus 
de matière. Si on a controuué 1 an pafle tout cç 
qu'on a dit contre vnc perfonne , qu elle prenne 
garde de ne donner pas fujet de croire que fi ce 
difeours n'eftoit pas vnc vraye hiftoirc , c eftoit 
vne cfpcce de prophétie. Que fi on a dit la véri- 
té par le pafle , il ne faut que changer de vie pour 
obliger les plus médifans a changer de langage. 
Or ie ne dy pas cecy par aucune apprehenfion que 
raye de voftrc probité incorruptible , mais c'eft 
que le zele & l'affection que i'ay pour voftrc fa- 
lut me fait craindre mefme ce qui eft le plus af- 
feurc. 

XVII. Pltuft à Dieu que vous peufliez voir 
les exemples de voftre feeur, pour voir toutes mes 
prctcnfions en pratique. Euflicz vous le bon heur 
de iouir defes diui^s entretiens pour ouir l'elo- " 

quenec 
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quchcc (àcrée qui parle par la bouche d'vne fille. 
Vous verriez vn grand cœur dans vn petit corps, 
vous feriez rauic d'apprendre en peu, de temps en 
fa compagnie tous les myfteres du vieux & du 
nouucau Teftamcnt. Sa mémoire femble cftre le 
. threfor de l'Efcriture. Mais perfuadez vous quel- 
le a beaucoup moins de fçauoir que de pieté. Les 
Ieufnes font fes jeux, l'Oraifon fes délices , lcsau- 
fteritez fes récréations. Elle cft toufiours à chanter 
auec fo ; compagnes les louanges d'vn Seigneur, 
qui la rend toute- puifTantc dans la foiblcfte , & 
q.ui fe plaiftà faire de grandes chofesen de fort 
petits fujets. C cft ainfi quelle fe prépare à la ve- 
nue de fon Efpoux , & quelle rompt auec le mon- 
de pour ne s'vnir qu'au Roy de l'Eternité. Imi- 
tez donc voftre parente , & tefmoignez qu'eftant 
d'vn mefme fang vous eftes capable d'vne mefine 
refolution. Faites que Rome ait vn auantage que 
Bethléem a maintenant , qui dans fa petiteffe fur- 
paffe la grandeur de l'autre. Ayant des richeffes 
comme vous n'en manquez point, il vous eft ai- 
fé de faire du bien à force perfomics , & d'obli- 
ger plufieurs maifons fans incommoder la voftre. 
Donnez à la vertu ce cjue d'autres donnent au 
luxe. Ne fongez pas à Faire voftre maifon , ne 
voulant plus auoirde famille •> celle ouidoitmé- 
prifer les nopecs ne doit pas craindre la pauureté. 

1 i 
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Ayez foin de rechercher des filles que vous puit 
fiez confacrer à I esvs-C h rist , & luy faire 
vn beau prefent en luy rendant ce qui eft à luy. 
Accueillez fauorablement les Veuucs qui font 
comme des violettes du Paradis , qu'il vous faut 
méfier aucc les Lys delà Chafteté, & les Rofcs 
du Martyre, pour en faire vnc Couronne à voftre 
Efpoux,quiluy foit plus agréable que celle d Ef- 
pines ne luy a efté fafcheulc. Il a porté fur fon 
Chef lç fardeau de nos péchez , faites luy porter 
le poids honorable de vos mérites. Que voftre pè- 
re foit édifie de voftre vertu au lieu de s en for- 
malifer , & qu'il foit rauy d'auoir produit vnc fil- 
le qui luy apprenne à mener vne vie fpiritucllc ; 
qu'il croyc voir rcuiurc en vous les exemples de 
U femme, ôc qu'il reçoiuc des inftru&ions de 
vous du lieu d'eftre en peine de vous en donner. 
La vicilleffc ne luy permet pas de douter de fa 
mort prochaine. Nous courons à la mort quoy 
que nous voulions nous en cfloigner ; nous gri- 
ionnons malgré noUs. Il faut donc qu'il fafledes 
à prefent des préparatifs neceiïairespour vn voya- 
ge que nous ne faifons qu'vne fois, & dou 
ncantmoins noltre Eternité dépend. Qu'il por- 
te auccque foy , par le moyen de fes .bonnes ceu- 
urcs , ce qu'il luy faudra quitter contre fa volon- 
té , ou pluftoft quil l'cnuoyc deuant luy pour le 
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trouuer après fon départ. Qu'il ne refufe pas au 
Ciel ce que la Terre doit prendre en cas qu'il n en 
difpofc pas bien. , 

X V 1 1 1. Si vous deuez auoir foin de la per- 
fection de vos parens , n'en ayez pas moins de la 
voftre. Or pour acquérir vne folidc vertu efloi- 
gnez vous des abus des autres. Quelques icunes 
Vcuucs après auoir quitté Iesv s- Christ pour 
fuiurc Satan par vne fornication fachlc^c, ontac- 
couftuméde dire afin de colorer leurs diffolutions 
par vn beau prétexte de neceflîte ; Quelles n'ont 
pas afTez de force pour fc deffendre de leurs en- 
nemis, ny d'adrefle pour conferuer leurs héritages. 
Qu'il faut emprunter des hommes les auantages 
qui fcmblcnt manquer aux femmes, & fe rendre 
Efpoufes pour fc rendre toutc-puifTantcs. Qu'el- 
les ne fçauroicnt maintenir la noblefTedc leur 
Maifon que parla production des enfans, & que 
pour fe faire obéir des fcruitcurs,il leur faut don- 
ner vn Maiftrc. Qu'elles ont bcfoind'vn homme 
pour faire leurs affaires ciuilcs pendant qu'elles 
crauaillent dans la maifon , & que la bien-feance 
ne leur permettant pas de courir, il faut qu'elles 
ayent des Licutcnans ou des compagnons , ne 
pouuant fc fier à d'autres Miniflres ou fansfoup- 
çon , ou (ans perte. Que l'éducation des enfans 
cft vn trop grand fardeau pour la foibltflc d vne 
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femme , & c|u'en fin les mifercs de la vie font fi 
pefanecs , qu a moins que d'eftre en compagnie on 
ne les peut fupporter fans impatience. Ceft ainfi 
que ces délicates fe propofent des raifons pour 
ù marier, qui feules cftoient capables de les dé- 
tourner dû mariage. 11 arriuc bien fouucnt qu'v- 
ne femme prenant vn fécond mary, ne donne 
pas vn perc nourricier à fes enfans , mais pluftolt 
vn ennemy domeftique. Ce n'eft pas vn prote- 
cteur, ceft vn Tyran. Le feu de la concupifcence 
fait oublier à cette mere les fruits de fes entrail- 
les ; elle cherche fa ioyc dans 1 affliction de fes 
enfans, & fon bon-heur parmy leur defaduanta- 
ge. Que fcrt-il de parler ny d'héritage ny des fau- 
tes des feruitcurs, ou celles de la MaiftrefTe font 
vifiblcs ? Elle a honf e de publier fon infamie , 
mais elle fe manifefte d'elle mefmc. C'cft pour 
paffer le temps qu elle fe marie & non pas pour 
mieux pouruoir aux affaires de la maifon. Quefi 
le plailir ne la porte pas à cette alliance , quelle 
folie eft-cc de proftitucr fa pudicité à la façon des 
Courtifanes , pour augmenter fes richefTes ? Faut- 
il que la Continence qui cft vn bien immor- 
tel pcrifTc pour la conleruation d'vnc chofe de 
néant > 

XIX. Si vous auez des enfans pôurquoy 
cherchez vous vn mary \ & fi vous n'en auez pas 
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pourquoynapprchendcz vous la fterilitéquc vois 
auez defia cfprouuée par expérience ? pourquoy 
donnez vous vne perle bien afleurée pour vn cf- 
poir incertain ? On vous fait pafler vn contrad 
de mariage afin de vous obliger bien tort après de 
faire voflrrc teftament. Vn nomme feindra fub- 
tilement d'eftre malade , & fera dans la fanté ce 
qu'il veut que vous faciez à l'article de la mort. 
Ou s'il arriue que vous ayez des enfans du fécond 
liét , vous aurez vne guerre dans voftrc maifon au 
lieu que vous y penfiez auoir introduit la paix. 
Vous ferez de plufieurs frères des ennemis d'autant 
plus dangereux que comme il n'y a point de Ci- 
tadelle fi forte que des frères bien vnis entreux, 
il n'y a point de diuifion plus mauuaifc que celle 
de ceux que la Nature auoit îoints. Au refte il ne 
vous fera pas permis d'aimer ceux que vous aurez 
autrefois produits , ny de regarder de bon œil les 
images de vos yeux 6c les doux fu jets de voftre affe- 
ction. Si vous leur donnez quelque chofe en fecret 
voftre nouucaumary fera ialoux deceluy que vous 
auez eu autrefois , & il croira que fi vous ne haiïfcz . 
les enfans du mort , vous aimez encore leur 
père. Que fi vouscfpoufcz vn mary qui ait eu vne 
autre femme, & que vous trouuiez des enfans 
dans vne maifon oii vous en penfez engendrer, 
tous les fàgcs aufli bien que tous les rieurs vous 
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appelleront cruelle Maraftrc pour débonnaire que 
vous foyez. Si voftrc beau-pere fctrouue mal on 
vous décriera comme vne forcicre j u vous luy 
donnez à manger on dira que vous le voulez cm- 
poifonner , & fi vous ne luy en donnez pas on 
vous appellera cruelle & ingrate tout cruemble. 
Apres cela trouuera-t'on des biens dans l'ordre des 
féconde» nopees qui égalent tous ces maux? 

X X. Mais ic croy que voftre iugernent vous 
cfloigne autant d'vn fécond mariage que mes rai- 
fons , Ôc ie ne vous dois pas tant perfuader de de- 
meurer Vcuue, comme vous monftrcr de quelle 
façon vous \ous deuez comporter en ce bien- 
heureux eftat. Pour vous déclarer mon fentiment 
là delTus ic ne me feruiray pas de préceptes, mais 
d'exemples. Pour voir donc ce qu'il vous faut fai- 
re , voyez ce que faifoit Anne, qui garda la vi- 
duite depuis ia icuneffe iufqu a l'âge de quatre- 
vingt quatre ans , & mérita d'eftre appcllec fille 
du vifage de Dieu pource qu'elle fe tenoit conti- 
nuellement en (à prefence. Elle nauoit point de 
retraite que dans le Temple , ny de repos que dans 
l'Oraifon , ny de gouft que dans rabftinencc,ny 
de plaifir que dans lecilicc. Rcprcfentezvous dc- 
uant les yeux les actions de la Vcuuc de Sarepta 
qui le laiflbic volontiers mourir pour nourrir vn 
grand Prophète , & aymoit mieux perdre la vie * 
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quvnc occafion de faire laumofnc. Mais clic re- 
çcuc des faueurs du Ciel lors qu'elle penfoic luy en 
faire \ elle recueillit vne ample moifTon de biens 
pour auoir femé vn morceau de pain. D'vn peu de 
farine il fortic vne grande abondance d'huile i la 
fterilicé regnoie dans la Terre de PromifHon , & 
vne Vcuue faifoit couler vne fource de fécondi- 
té parmy les Gentils . 

XXI. L'hiftoire de Iudith pour cflre plus 
commune ne laifle pas d'eftre plus admirable. 
Ncft-ce pas vn fpc&aclc extraordinaire devoir 
vne Veuue qui porte le deuil , & qui fait vn 
triomphe le plus célèbre du monde ? Elle icufne, 
& ncantmoins elle trompe vn fameux yurogne 
en luy agréant. Quand vous eonfiderez la péni- 
tence qu elle fait , ne penfez vous pas que ce foit 
vne fuitte du regret qu'elle a de feu fon mary, 
mais croyez que c cft vne diipohtion à la venue 
del'Efpoux , qui ne peut mourir. Mais quoy, pen- 
dant que ie longe à fa modeftie ie voy des effets 
de fa vaillance ji apperç ois fa main innocente qui 
porte vn Chef tout fanglant , & qui dcliurc le 

Euplc de Dieu après auoir fait fcmblant de la- 
indonner. Vne femme ftirmônte vne multitu- 
de innombrable d'hommes ; fa chaftetc dompte 
la lubricité d'vn infâme General d'armée , & après 
auoir paru hautement dans Betulic elle fc renfer- 
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me dans fou dciiil accoufiumé. Les cendres Iuy . 
plaifent plus que les Couronnes , poutee que ce 
n'eft pas fa beauté qui la rendue vi&oricufe, mais 
lauftcrité de fa vie. Mais il ne fùut pas pro- 
pofer à vne Chreftienne des exemples qui foient 
tous pris de la vieille Loy i la Veuue de l'Euan- 
gilc n'a pas fait des actions fi éclatantes que l'au- 
tre , mais clic en a fait de bien agréables a Iesvs- 
CHRisTj elle eftoit pauure & neantmoins clic 
a fait plus daumofncs que les Iuifs auec leurs ri- 
chelTes \ elle a donné peu de chofe à Dieu &c pour- 
tant elle Iuy a tout donné, en ce qu'elle luy a con- 
facré tous fes defirs aufli bien que toutes fes pof- 
feflions. 

XXII. Mais il neftpas necciTaire de rap- 
porter de vieilles hiftoires où les modernes nousin- 
ftruifent. Ne cherchez pas en ludée des Veuues 
que vous puiflicz imiter, vous en auez pluficurs à 
Rome, le ne les nommeray pas de peur qu'on ne 
croye que fouz prétexte de contribuer à la perfe- 
ction de voftre ame , ie me rends fufpecT: de com- 
plaifance ou de flatterie. Neantmoins quand ie 
vous parleray de fainte Marcella ic ne diray rien 
que les plus médifms n'authonfent par leurs dif- 
cours. Celt l'Anne de noitre temps. Car fi Anne 
perdit fon mary après fept ans de mariage , Mar- 
cella La perdu après fept mois. Celle-là attendoi t 

lavenuë 
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la venue dcIïsvs-CHRisT , cellc-cy poffcdc ce 
que l'autre ne faifoit qu'cfpercr i l'vne l'a glorifie 
dans la crèche, l'autre le glorifie maintenant qu'il 
cft dans le Ciel. En vn mot, cette Darne Romai- 
ne n eft pas moins illuftre par fes vertus perfon- 
nclles que par l'cfclat de fon extra clion. le voy 
bien que ne penfant faire qu vne Lettre ie m en- 
gage infenfiblcmcnt dans vn difeours -, mais pour- 
ce que les aduertiflemens les plus longs ne font 
pas toufiours les plus (àlutaircs , ie finiray par où 
i'ay commencé de vous eferire. Si vous aimez vo- 
ftre bon-heur n aimez plus d'homme fur la Terre; 
penfez tous les iours à la mort , & vous ne fonge- 
rez plus à vn fécond mariage. 
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LETTRE DE 

S.HierofmeàSaluina. 

tA R G V M E N T. 

A Vertu doit régner dans le Palais fa 
Grands , plufiofi que dans la mai fin des 
petits. Ceux qui font plus illuftres deuant 
k monde ont plus d'interefi que les autres 
a - m i i/ e ï endrc £ l ° r ""x<t*>>s le [tel. Saluina 
ejtott fille de Gtldon Gouuemeur de ÏAffrique pour 
l Empereur, & vous eufsieç dit qu\n loup auoit produit 
vne brebis pource que cet homme eftoit fort cruel cet- 
te fille fort vertueufe. Elle fut mariée à Nebridtus fils 
de la Jœurde l Impératrice, & qui auoit efté touftours 
nourry à la Ceur comme v» reietton du fang Impérial 
aufsi bien que comme Vn appuy de l'Eftat. Mais fi leur 
Jmour fembloit heureux , la Mort le rendit infortuné 
farlafeparaûn de ces deux parties, qui ne faifiient 
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qu s vn ror/tf jtf v«f orne. Nebridius estant mort S aU 
uina fembloit ne pouuoir plus viure , O* Vo«x eufsieç cru 
d'abord quelle n'euflfçeu receuoir de cenfolation que du 
coflé du defefftoir. Saint Hiero fine luy e ferme cette belle 
Lettre pour alléger fa douleur , & moyenner fa perfe- 
ction. ^4 près auoir loiïé-fon mary il s ef end fur l'éduca- 
tion des en fans qui ont resté à Saluina , ey luy remonflre 
quelle en doit auoir d'autant plus de foin qu'ils font aban- 
donne^ de leurpere. Il luy donne en fuitte des auis pour 
fe bien gouuerner foy mefme en bien gouuernant Us au- 
tres yCrnefepas perdre en procurant leur falut. Il taf- 
cbe principalement de la dejlourner des fécondes nopces y 
pource qu'on ne les doit pas estimer Vne fource de plaifirs % 
mais vne pépinière d'inquiétudes. Il luy donne des louan- 
ges pour luj faire mieux receuoir tous fes aducrtijfemens. 
il employé beaucoup £art pour la porter a forcer tous les 
fentimens de la Nature. EnVnmot il fe rend extraor- 
dinairement éloquent pour la rendre extraordinaire ment 
fainte. Vay creu que le Tableau de ïhonnejle Veuue ne 
feroitpas acheué fans cette excellente pièce , où le fçauoir 
& la pieté fe produifent également. Que nos Veuues s'i- 
maginent que ce qu'on e/crit a Saluina sadreffe a elles* 
& que S. Hiero fine ne laiffe pas d aimer la perfection 
de leur Vie quoy qu'il dit \efcu en Vn autre fiecle. 
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LETTRE DE 

S. Hierofmeà Saluina, 



Chapitre Tro isusmb! 
*♦ ^ilgpADAME, 




le crainbicn que le monde ne 
s'imagine que ie fais par orgueil 
ce que ie ne fais que par deuoir, 
& qu'en fuiuanc les exemples de celuy qui a dit qu'il 
eftoic humble de cœur , ie ne palTc pour vn hom- 
me qui a plus de foin de fa gloire que de celle dc- 
fon Maiftrc. Plufieurs croiront fans doute que ic 
ne fonge pas tant à parler à vnc Veuue, qu a ra'in- 
*troduirc dans la Cour , & que four prétexte d vn 
entretien de deuotion , ie cherche à gagner l'a- 
mine' des Grands. Mais feftime qu'on n'aura plus 
cette penfee fi l'on veut confiderer qu'il cft def- 
fendu dauoir trop d'égard à la condition despau- 
ures en l'adminiftration de la Iuftice^e peur que 
Ton ne iuge mal fouz prétexte de vouloir faire 
du bien. En effeâ noftre Seigneur ne nous iuge- 
Ta pas fuiuam la condition des perfonaes , mais 
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pluftoft fuiuant la qualité des chofes. Les trefors 
ne nuifent point à vn homme riche , pourucu 
qu'il s en feruc bien , & la pauurcté ne rend pas 
vn homme plus rccommandable qu vn autre , fi 
manquant de biens il n'a pas de foin de faire a- 
mas des grâces de Dieu, & s'il orFcncc vnc main 
dont dépend fa nourriture. Nous auons des exem- 
ples de l'vn & de l'autre tant dans le vieux Tcfta- 
ment que dans l'expérience iournalicre. Abca- 
ham poflèaoic de grands biens , & neantmoins 
ceftoit l'vniqucamy de Dieu. Pluficurs pauures 
au contraire font tous les iours condamnez au 
dernier fupplicc , pource qu'ils fê trouucnt crimi- 
nels aufli bien que mifcrablcs. 

II. Qu'on fe perfuade donc que ic parle à 
vne Dame qui eft pauurc & riche tout enfcmblci 
& qui parmy l'abondance de toutes chofes ne fçait 
ce quelle pofTede , non pas par négligence , mais 
par vne genereufe renonciation fpirituelle» le ne 
recherche pas fes coffres, mais la pureté de fon a- 
me. le parle à celle dont les vertus ne font con- 
nues i quoy que fon vifàgc ne foit inconnu 
ie l'cftimc par réputation & non par rerpcdt hu- 
main ; le fçay que fa pudicitc la rend d'autant 
plus confidcrablc quelle eft plus rare dans la ieu- 
nciTc. En fin ce que i en puis dire eft qu'elle a tel- 
kmcrjtt regrette le trefpas de fon mary , qu clic a 
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donne a toutes les femmes , vn parfait exemple 
cTvne amour vrayement coniugalc. D'ailleurs elle 
en a fupporté la mort auec tant de refignation 
qu'il a bien paru quelle prenoit pluftoft ion de- 
ces pour vn départ que pour vnc perte. La gran- 
deur de fon deuil luy a beaucoup feruy pour aug- 
menter fa dcuotion. Elle s cil abandonnée à Dieu 
après s'eftre veue dclailTée d'vn homme. Dans la 
conftitution où fon ame eft maintenant, elle re- 
garde fon cher Nebridius comme vne perfonne 
cfloignée d'elle deuant les hommes, mais qui luy 
eft prefente deuant I e s vs. Elle eft affligée de 
ce que la Nature a feparé ce que Dieu auoit vny, 
mais enfin elle eft fatisfaite de fçauoir que c'eft le 
Ciel qui a enuié fon cher Elpoux à la Terre , ôc 
qu'elle ne l'a perdu que par l'ordre de celuy qui 
veut qu'elle gaigne plus par fa patience , qu'elle 
n'a perdu par la priuation d'vne moitié d'elle 
mcfme. 

III. Si cela eft ainfi que ic viens de dire l 
on s'eftonnera de ce que i eferis à vnc perfonne 
inconnue , & on nommera rufticité ce qu'on ap- 
pclleroit ailleurs du nom de zele ou de compli- 
ment. Mais i'ay trois chofes à rcfpondre à cette 
feule obie&ion. La première eft que le Caractère 
de Prcftrifc que i'ay l'honneur de porter me fait 
regarder tous les Chrcftiens comme mes enfans; 
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de telle force que leur auancement en la vertu fair 
vn des plus hauts points de ma gloire ; & ic n'ay 
iamais vnc plus fenlible fatisfa&ion que lors que 
i'apprens qu'ils font leur dcuoir. En fécond lieu, 
le pere du deffuncî m'a efte autrefois intime , de 
parlant à la femme de fon fils ie crois parler à fa 
fille i Se , s'il m'eft permis de le dire, à la mienne 
en Iesvs-Christ. Le troifiefme motif qui 
pour eftre cotte le dernier ne laiffc pas d'eftre le 
plus puiflant , a efte la prière que m'en a fait Aui- 
tus, à qurienc puisrerufer que ce que ie ne fçau- 
rois donner licitement à aucune Créature, l'auoùë 

3uc fes inftances ont efte pour moy des comman- 
emens. Iay reçeu fes Lettres comme des ordres 
exprès, & fes agréables importunitez ont eu tant 
de pouuoir fur mon efpnt , que i'ay plus regarde 
ce qu'il defiroit que ce que ic pouuois faire dans 
le train commun de la bien-feance. Iay mieux ay- 
mé offencer la politcffe de la Cour que le zele de 
{on cœur. 

. IV. le nallcgucray pas icy que Nebridius 
cftant fils de la fecurde l'Impératrice fut fi cher à 
l'Empereur , que ce Prince inuincible fe mit en 
peine de luy enercher vnc femme, & s'afTeura de 
toute l'A fFriqucparmy les émotions qui l'agi toicnt> 
en prenant pour oftage vnc noble Dame qu'il don- 
na au plus fidèle de les fubicts. le veux commea- 
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ccr par la fin ; fi c cft contre Tordre de la RhetcP 
nque , ce fera pour le moins iuiuant les princi- 
pes du Chriftianifme. Ic diray donc en premier 
lieu qu'il a toufiours vefeu dans la Cour comme 
s'il euft eu rcuclation de (à mort ; parmy l'cfclaf 
de fa grandeur il sert toufiours fouucnu des ténè- 
bres de fon tombeau ; quoy que les charges qu'il 
aaoit femblafTcnt preuenir Ion âge, il ne iongeoit 
à fa dignité' que pour fonger à Ion dcuoir. Enfin 
il fc comportoit deuant l'Empereur de mcfmc fa- 
çon comme s'il euft: dû comparoiflxc inconrinent 
deuant le Trofncde Ibsvs-Christ. L'hiftoi- 
rc fàintc nous apprend qu'il y auoitvn ColonncI 
nomme Cornélius , qui parmy l'vfage des armes 
eftoit doué d'vne deuotion fi particulière , qu'il 
voyoit les Anges aufli familièrement que fes fol- 
dats - 9 & Dieu luy dcfcouurit vnc vérité que 
faint Pierre mefmc auoit ignorée. Ce fut luy 
qui ayant efté le premier baptifé de tous les Pa- 
yens lèmbla confacrer la Gentilitc , & planter la 
Foy for l'infidélité mcfmc. Aufli cft-il dit de luy 
qu'il fçauoit encore mieux garder la difeipline de 
la Religion que celle de la milice ; quoy qu'il ne 
craignift point les ennemis il auoit vne grande 
crainte d'vn Dieu qui l'aimoit cordialement : bien 
loin de rauir le bien d'auemv à la façon de quan- 
tité de gens de guerre , il faifoit beaucoup d'au- 
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mofncs aux pauurcs. Il fcmbloit eftrc toufiours 
à l'armée & toufiours à l'Oratoire. Ce qucl'Ef- 
criturc dit de ce Colonel ie le puis dire de Nc- 
bridius , & changer de nom fans que ie femble 
changer d'obiet. 

V. Il eftoit fi deuot que dans l'Action il pa- 
roi/Toit contemplatif ; il auoit tant à cœur la pu- 
reté' de lame & du corps qu'il eftoit encore vier- 
ge à l'heure qu'il fe maria. Sa maifon eftoit ûbkn 
reiglée qu'on l'cuft pluftoft prife pour vn Mona^ 
ftere magnifique que pour le logis d'vn Grand. 
La conuerfation luy dcfplaifbit quand il- n eftoit- 
pas auccque des Religieux , ou auecque dcs ; gens 
d'Eglife. Oeftoit le pere des pauurcs aufli bien 
que leur prôte&eur î il eftoit toudoitf* airiege / ou 
pluftoft garde' de ces troupes necefliteufcs qui nous 
Font rendre dans le Ciel ce que nous lcurpreftons 
fur la Terre. Il eftoit tellement refigné à la vo- 
lonté de Dieu qu'il ne luy demandoit iamais que 
ce qui eftoit conforme à fa gloire , ôc au bien de 
fa Créature. Mais en fin le Ciel nous la rauy, 
pource que la Terre neftoitpas digne de le loger. 
La Mort l'a emporte' de peur que la malice ne 
vinft à troubler fa rai fon * il n auoit pas beaucoup 
d'âge, mais fa vertu eftoit acheue'e. C'eft en cette* 
occafion qu'on a reconnu que l'Apoftre auoit dit* 
auee beaucoup dçraifon, que. Diçu aemet poinç- 
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d'autre différence encre les perfonnes, que celle de 
leur mérite , & que pourueu qu'on le craigne on 
luy eft toufiours agréable. La cotte d'armes n'a 
point efté defauantageufe à la robbe d'innocence 
de Ncbridius , fon baudrier ne l'a point empef- 
ché de fe feruir du glaiue de la. parole de Dieu , 
ny de porter la ceinture de la lufticc. Le nombre 
de fes eftafliiers n'a point efearte la multitude des 
Anges qui I'accompagnoicnt ordinairement. C'eft 
qu'il combattoit apparamment pour les hommes, 
mais en efFcft il ne combattoit que pour Dieu. 
Son extérieur le faifoit redouter comme vn Lyon, 
mais fan intérieur luy donnoit la qualité de Co- 
lombe* Tout au contraire il ne fert de rien aux 
autres d'auoir vn mauuais manteau s'ils ont vne 
mauuaife ame j leur confeience eft encore plus 
fouillée que leur corps; ils femblent eftre pauurcs, 
mais ils voudroient eftre riches ; ils deftruifent 
par leurs ceuûres ce qu'ils eftablifTent par leur mi- 
ne. Ce n'eft pas le titre qui nous rend confide* 
rables , c eft la vie que nous menons . 

V 1. Nous liions pareillement d'vn autre Ca- 
pitaine, que I h svs-Ç h r i s t mefinc n'auoit. 
pascrouue vne plus grande ifpy que celle de cet 
Oflîtier d'armée. Que fi nous voulons delà Loy 
nouuclle remonter au vieux Tcftament,nous trou- 
verons que loferai qui dan$ la pauurcte & dans 
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les richcfïcs a toufiours eu la mcfmc vertu , & qui 
a fçcu conferuer la liberté d cfprit dans la icrui- 
tude comme dans lelcua^ion , ce Héros, dis-ie, 
futfichcry de Dieu qu après auoir efté ôrné des 
habits Royaux, il fut pere de deux Tribus, ce 
qui n'eftoit arriué ;àr pas yn des Patriarches. Les 
trois fcnfans dont la éclata merueilleufcment 
dans là fburnaife , confirmèrent vnc parfaite in- 
tégrité dans la grandeur où le bon -heur les por- 
ta. Quoy qu'ils fcuflènt commandement dans Ba- 
bylonë, ils fè tentaient toufiours dans l'humilité: 
On les appellent Princes , &c ils sappclloicnt fer- 
uiteursde Dieu. En vit mot ils reucroient appa- 
ranmient Nabuchodonofor, mais au fonds du 
cœur ils nadôroient que le Roy deiRois. Hefther 
& Mardochéc vainquirent l'orgueil parleur fou- 
miffion , quand parmy la pourpre ôc la foye ils 
ne biffèrent pas de porter en fecret le fac do pé- 
nitence , ôc leur mérite fut fi grand que tous cap- 
tifs qu'ils eftoient ils donnèrent la loy aux Prin- 
ces. 

VII. . Pay fait cette belle digreflion pour mon- 
ftrer que ce icune homme dont ie parle , ne fefer- 
uit des auantages de fon extraction ôc de fes ri- 
chefles que comme d'vne matière de vertu. En c£*> 
fc£l l'argent , fuiuant l'opinion du Sage , pro- 
tège vn homme auffi bien que la Sagcffc. Ic n*i- 
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gnore pas que les Trefors du Ciel tomberont maS 
aifcnient entre les mains de ceux qui pofTcdent 
],cs.riche(res delà Terre , 6c qu'vn Chameau paf* 
fera pluftoft par le trou d'vnc aiguille qu'vn hom- 
me riche ne paflera par la porte eftroitc. Mais 
d'ailleucs nous auons appris que Zachec fut fau- 
ne vquoy q u il gardaft le* deniers de l'Empereur^ 
& que ce qui eft impofliblc aux hommes eu pof*. 
fible au Tout-puiffaht. Saint Paul déclare à Ti- 
motkée comme les riches p«uue#t arrjucr au Roy- 
sfume de la rGloire, quand il l'aduertit de ltu£ 
dire ; qif ils ne s'enorgueilliflent pas pour de* tre- 
fors qui viennent du centre de la Terre , & qui 
les pourroient bien . mener en Enfer comme ils 
ontefte tirez du voifinage j Qu'ils rie s'a (Teurent 
pas fur vne chofe qui pafle par tant de .mains 
comme l'argent , mais pluftoft fur le Dieu viuant, 
qui nous donne à melmc temps la pofTcflion ôc 
l'abondance de tous les biens, Ceux qui ont beau- 
coup de comraoditcz doiuent foulager l'incom- 
modité des autres ; n'ayant point de peine à rien 
chercher , ils n'en doiuent, pas auoir a départir ce 
qu'ils ont trouuéj il faut qu'ils donnent icy des 
arres du prix de la vie éternelle qu'ils achètent. 
C'cft ainfi qu vne groffe maffe paffera par vn pe- 
tit lieu ; c'cft aind que les Chameaux porteront 
des prcfcns à noftre Seigneur flulfi bien que les 
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PafteursJ Ceft ainfi qu'il y a encore des Ifmaë- 
lires {i heureux en leur trafic qui achètent & ven- 
dent Iofcph de telle forte que leur commerce par^ 
ticulier caufe le falut de tout le monde. 

VIII. Nebridius donc ayant appris de la 
Fable , qu vn Rat trop faoul ne pût rentrer dans, 
fa tanière ; êc de l'Euangilc, eue ceux qui veu- 
lent deuenir riches tombent dans les pièges du 
Diable , & fe trouucnt impetueufement tenter 
quand ils~croyent eftre bien à leur aife; il fe re- 
iolut île retranchée de fon cœur l'amour des ri- 
chc/Tes , pour y tarir la fourec des inquiétudes. Il 
donnoit aux pauurcs tout ce qu'il reccuoit de 
l'Empereur , & la rcuenu de fa charge eftoit cm- 
ploycà la nourriture des membres de I e s v s- 
Christ. Il fembloit auoir vnc noble pique, 
contre Dieu pour voir qui donneroit le plus de 
chofes ou le Créateur à la Créature , ou la Créa- 
ture à fes femblables pour rapporter finalement 
tous fes biens au Créateur. Il fe fouucnoit de ce 
Confcil du plus excellent Politique du Royau- 
me Eternel* que pour auoir la perfection il ne 
faut point auoir d autres biens dans ce bas mon- 
de , <jue pour fuiure noftre Maiftre,nous ne dcuons 
lien porter que noftre croix après luy. Mais d'au- 
tant qu'ayant vne femme & vne famille il ne pou- 
uoit pas pratiquer entièrement cét auis, & que Ici 
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neccffitez de fa maifon cmpcfchoicnt les bons dc- 
iîrs de fon ame , il faifoit le plus de largefles qu'il 
pouuoit , ne pouuant pas tout délaiffcr , ôc 
monftroit bien qu'il euft quitté volontiers vne - 
pofleffion entière, dont toutes les parties luy c- 
ftoient fi peu confiderablcs. Aihfi donc il ne 
quittoit pas tout à fait fa charge, mais il s'en fer- 
uoit pour foulagcr fon prochain ; il n'abandon- 
noit pas (a maifon comme les Apoftrcs firent pour 
fuiure noftre Seigneur , mais il appelloit noftrc 
Seigneur dans fon logis en yappeliant fes pau- 
urcs. Il ne fc referuoit pas beaucoup de chofes 
veû qu'il rendoit les pauures (i riches qu'ils fai- 
foient après des aumofnes à leurs voifins. Ils don- 
noient ce qu'il leur auoit donne , pource qu'il ne 
leur donnoit pas feulement ce qui cftoit necef- 
(àirc, mais encore beaucoup de chofes par deffus . 
la neceflite'. 

I X. Celle à qui i'eferis fçait bien que ic par- 
le pluftoft par ouïr dire que par vne connoiflin- 
ce oculaire que i'en ay eue. le ne fay pas comme 
les Grecs qui payent de la langue les plaifirs qu'v- 
ne main libérale leur a faits. Non feulement les 
Chrcftiens ne doiuent pas cftre tachez de ce vice, 
il faut qu'ils n'en foient pas mefmc loup çon nez. 
Nous n'auonsque trop , pourucu que nous ayons 
la nourriture ôc le yeltcmcnt. Les richelfes font 
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fuperfluës , 011 Ton trouuc mefmc la médiocrité 
rrop abondante ; il ne faut pas de grands apprefts 
pour vn feftin ou l'on ne mange que des légu- 
mes. Il n'y a point de flatterie où il n'y a point 
d'apparance de profit. D'oii l'on peut iuger qu'vn 
tefmoignage cft diçne de foy , quand celuy qui 
le porte n'a point ta jet ny de mentir ny de rien 
difiîmuler. Mais de peur qu'on ne me blafme de 
ce que ie fuis trop long temps à louer la libérali- 
té de Nebridius au defauantage de fes autres per- 
fections , ic fuis bien: aife de changer de matière 
fans changer pourtant de difeours. l'ay touché 
yne de fes vertus exemplaires & vtilcs à la focie- 
té commune pour venir maintenant aux particu- 
lières. I'ay voulu efchauffer le defir de faire Tau- 
mofnc en vn fiecle où la charité femblc cftre ex- 
trémement refroidie j outre que le Sage m'auoit 
enfeigné que laumofhe efface les péchez comme 
l'eau cfteint le feu. Mais deuant que de venir à 
ce que i'ay propofé, iay de la peine à commen- 
cer. Car comment pourray-ic difeourir d'vn fi, 
grand nombre de pcrfc&ions dont les moindres Ce 
trouuent rarement dans les plus grands hommes? 
Vous diriez que touterles belles qualitez qu'on 
11c voit pas mcfme diuifées en d'autres fujets e- 
ftoient afTcmblces dans fon amc comme en leur 
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X. 11 cft bien difficile d'entrer dans la four- 
naifedu Roy de Babylone fans fc brufler, & de- 
ftre vn autre lofeph fans eftre amoureux d'vne 
Princeffes.PluGeurs neluy quitteroientpas feule- 
ment le manteau , mais luy abandonnèrent en- 
core leur cœur & leur ame. L'exemple de faint 
Paul doit faire peur aux perfonnes les plus cha- 
ftes , comme il leur doit feruir de confolation. 
le fens , dit-il, vnc autre loy en mes membres qui 
contrarie à la loy de mon efprit , & qui tout li- 
bre que ic fuis , Ôc affectionné à la vertu , m'af- 
fujettit au joug du pèche'. Cependant c'eft vne 
mcrueille aufli rare qu'elle eft iHuftrc de voir vn 
icune homme toujours nourry dans la Cour, qui 
cependant n'a iamais eu de penfecs que pour le 
Ciel. Ncbridius eftoit compagnon de chambre 
& d'eftude des enfans meûnes de l'Empereur ; il 
mangeoit d'ordinaire a vne table dont l'appareil 
fcmkle efpuifer tout l'Vniucrs , ôc tirer homma-; 
ge de l'Air, de la Terre, & de la Mer, & nean£ 
moins fon humilité & (à tempérance eftoît fi gran- 
de qu'il fembloit neccflïtcux dans l'abondance, 1 
&c incorruptible parmy tous les dangers de corru^ 
ption. Sa pudeur eftoit fi entière qu'elle furpaf- 
foit celle des plus innocentes Vierges ; enfin il c- 
ftoit fi retenu , que non feulement il ne faifoit 
aucune action c ontr aire à l'honncftcte' , mais cn-# 
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icorc il ne donna iamais fujet de penfer qu'il fuit 
capable d en faire. 

XL Dauantagc , bien qu'il fuft allié des Grands 
de Rome , ôc que la ville le regardait comme va 
Soleil , il conccuoic vn fecrec mefpris du monde 
par la connoiflàncc de fa grandeur , ôc faiûnt c- 
ftat de toutes fortes de perfonnes , il ne mefpri- 
foit aucun autre -que foy mefmc. Comme il ay- 
moit tout le monde il fe faifoit aymer de tous ; 
Il cheriffoit principalement les Princes par vnc in- 
clination rclpccStucufei il Icsaflfc&ionnoit comme 
fes frères , ôc les honoroit comme fes Maiftres ôc 
fes Seigneurs i en vn mot il auoiioit folemnelic- 
ment que fà vie dependoit de la leur , ôc qu'il ne 
l'aymoit que pour la confacrer à leur feruice après 
celuy de Dieu mefmc. Au refte il auoit (i adroi- 
tement gaigne leurs Miniftrcs , ôc tous les autres 
gens de leur Cour , que bien que leurs méri- 
tes fuffent auffi difrerens que leurs charges, ils 
femblpicnt s'eftimer également fe voyant indif- 
féremment prifez. Cette prudente finecrité fem- 
bloit auoir banny de la Cour les principales pc- 
ftcs.qui la corrompent -, à fçauoir Tcnuic ôc la dif- 
fimulation. Cependant il cft bien difficile de fur- 
monter la gloire par la vertu, ôc d'eftre aymé de 
ceux qu'on précède. On en cft craint bien fou- 
uent , mais on n'en cft pas chery. Au rcftcNcbri- 
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dius ne fembloie cflcué qui la façon d'vn Àftré 
benin qui contribue au bien commun de tout 
FVniuers par fes influences particulières. Peut-on 
nommer quelque Veuuc dont il n'ait preuenu la 
demande mefmc ayant ff, eu fa ncccflitc > Eft-il 
d'Orphelins qui ne Payent reconnu pour leur pè- 
re nourricier ? Tous les Euefqucs de l'Orient s'a- 
drefToient à luy pour faire venir l'abondance de 
l'Occident , & rendre heureux tous ceux qu'ils 
fçauoicnt eftrc raifcrablcs. Ilntuoit rien qui fîift 
proprement à luy » on appclloit fes biens le re- 
uenu de l'aumofne , le prix du rachapt des prifon- 
niers , 6c le trefor de la Republique des pauurcs. 
C'cft pourquoy les Princes luy faifoient des of- 
fres extraordinaires , fçachant bien que donnant 
quelque chofe à Ncbridius ils la donnaient à tout 
■ Ù monde. 

XII. Mais ne différons plus à parler de 4 
mort puis qu'il n'auoit receu la vie que pour mou- 
rir, & que le trefpasdes Iuftes cft toujours plus 
heureux que leur fejour dans le monde. Outre que 
nous fçauons que toute chair eft foin, & que tou- 
te la gloire des hommes cft pluftoft vnc fumée 
qu'vn éclat qui foit lumineux. La Terre s'en doit 
retourner en terre. Enfin Ncbridius mourut, rcm- 
ply de iours & de lumière , qu< 7 que ce bel Aftre 
fuft éclipfé profque au commencement de fon ap- 
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featition. Il ne mourut pas proprement icune. 
ÏÏurce que la fagelTe de l'homme fait fans doute 
EX Jarfaite vieillefle. Enjeu de t*mû 
L P it P ernité. Il neft pas mcfme tout afan nwt 
veû qu'il vit dans fes enfans qui font les images. 
Sa femme eftant fon héritière , eft encore vne par- 
ricdSX , qui faille fur laTerre 
le l'autre eft dans le Ciel. La pudicite de Salui- 
Teft mefme auiourd'huy -cCc^onn^ 
fon mary: D'ailleurs , le petit Nfr£»Jgg 
rendre pîcfent fon pere quoy qu il fi**jgg 
monde Qui voitl'vn voit 1 autre . leurs vilages 
fontïïm fembiables que leurs humeur, On £ 
perçoit dans le fils des eftincelks de ce feu ge 
nereux qui ammoit le caur du pere^ O n vw £ 
trauers ?es yeux comme à trauers vn ™ 
grandeameenferméc dans vn P^^Se foU 
ne luy cède point en pcrfeûion quoy qu A M 
dvn Le inférieur k ceby de fon frère 
.vifage vous penfez defcouurir vn m*. ^ * 
^e lofes, 

de la pourpre. Elle tremble a ton p u _ 

fortc r br^ScîepX^. 

té que de courage^ jeu & itxamait les 

«ement qui voit vn corps 

deux ^.fK^doie & ^ »g«ablç 
en void trois. Bret eue eu * _ 
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qu'elle eft l'honneur & les délices de tous les pa* 
rens. L'Empereur fc plaift à la tenir entre fes bras, 
rfmperatricc la prefle contre fon fein, tout le mon- 
de la prend comme vn des plus riches gages de la 
Nature & de la beauté. Elle fe ioiie indifférem- 
ment auec toutes fortes deperfonnes comme û el- 
le reconnoiffoit que tous layment , & fon bega-j 
yement eft plus doux que l'éloquence de pluficilrs 
autres. 

XIII, Vous auez donc là de riches dépolis de 
voftre mary, Madame, il vous les faut conferucr 
auec autant dezelc que de rcfpccî , & vous ima- 
giner que vous le tenez encore en po(Tcdant deux 
trefors fi précieux qui viennent de luy. C'cft l'hé- 
ritage que le Seigneur referuoit à voftre maifon,' 
c'eft la rccompcnce que Dieu donne à vnc merc 
en luy donnant des enfaris , ce font des fruits du 
Ciel ôc de vos entrailles. Ainfi pour vn homme 
que vou$ auez perdu vous auez rcçeu deux per- 
sonnes. Les fujets autour defqucls voftre charité 
fc doit employer font multipliez en voftre pre* 
fence. Rendez à vos enfans.tous les dcuoirs que 
vous eftiez obligée de rendre à voftre mary. A- 
doucifTez par leur prefence le regret que vous auez 
de fon abience. Ce neft pas vne chofe de peu de 
mérite deuant Dieu que de bien cfleuer des en- 
fans. L'Apoftrc le déclare auec autant de douceur 
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que de grauité, quand il ordonne aux fidèles de 
enoifir vne Vcuue qui n'ait pas moins dt foixan- 
tc ans , ôc qui durant ce long âge n'ait pourtant 
eu quvn mary. Il faut , dit-il , que fes bonnes au- 
ures rendent tcfmoignage à fa fuffifanec , ôc qu'on * 
s'informe fi elle a cil eue des enfans auecque foin, 
fi elle a efte charitable enuers les pauurcs , & les 
doraeftiques de la foy , fi elle a efte lafylc des de- i 
fcfpercz , ôc le foulaeement des mifcrables. Enfin • \ 
fi elle s'eft portée à faire toutes les bonnes actions 
dont les occafions fc font prefentées. Il ne veut 
pas qu'on Teftimc habile fi elle n'efl: du tout par- 
faite. 

X I V. Voila le catalogue des vertus qu'il vous 
faut auoir , ou pluftoft que vous auez ; l'Efcriturc 
meinje vous a appris ce que vous deuez faire pouf 
remplir la dignité de voftrc nom par vos loiiablcs 
déportemens , Ôc par quelle voye vous pouuez 
pofTedcr le fécond degré de continence auec au- 
tant de gloire que de mérite. *Ne penfez pas que 
TApoftrc en approuuant la vie des vieilles Vcuucs, 
rcprouue celle des icuncs. Perfuadez vous au con- 
traire que vous elles choific de celuy-là mcfme * 
qui difoit à fon difciple Timothée , qu'il ne fal- 
loir pas qu aucun mefprifaft fa ieunefic , ôc qu'on 
deuoit moins regarder fon âge que fa continence. 
Autrement il s'enfmuçoit que celles qui font Veu- 
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ues deuant foixante ans fcroienc obliged deprci? 
drc vn autre mary. Pour entendre donc le fois 
de faind Paul il faut fçauoir que pour mettre vu 
bon ordre dans l'Eglifc qui ne faifoit que naiftre 
de fon temps , il vouloit pouruoir au bien des pan- 
ures auflî bien. qu'au falut des riches. C eft pour- 
quoy il ordonne que les Veuues qui ne pcuuent 
pas trauaillcr de leurs mains foient entretenues des 
richeffes de l'Eglifc. Mais de peur de fauorifer 
l'oifiucté four couleur d'aider la vieillefTe, il veut 
que celles qu'il doit affifter foient véritablement 
Veuues > c'eft à dire que leur vie les rende aufli 
vénérables que leur âge. Au demeurant , comme 
le grand P relire Hely fut puny pour les péchez 
de fes enfans , Dieu au contraire' recompence les 
percs pour les perfections qu'il trouuc en. ceux 
u'ils éleuent. Ainfi l'Apoftrc aduertit Timothec 
e garder foigneufement fa chaltetc , pour faire 
que fes enfans fpiritucls luy rcfTcmblcnt, & ioi- 
gnent vnc vraye foy auec vne parfaite honne* 
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X V. Ne penfez pas , Madame , qu'en vous 
donriantde fi, beaux aduertiffemens l'entre en quel- 
que foupçon iniuricux à voftre pudicité i ie fçay 
juc voftre vertu cft plus cfprouucc que les dc- 
irs que i ay pour Voftre perfection ne font en- 
flammez. Mais ne trpuuoz p is mauuais fi monze- 
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le cft véhément puis qu'il ne Icft que pour vo- 
ftre bien , & perfuadez vous que quand ie vous 
aduertis de prendre garde aux foiblcflcs de la ieu- 
nefle, ic m'en prends à 1 age où vous cites & non 
pas à voftrc perfonne. Ic reconnois quelque dan- 
ger en gênerai dans la conduite des Dames,& non 
pas dans voftrevicen particulier. I'ayplus daffe- 
ftion pour voftre fàlut que mon diteours n a de 
feuerité. Enfin ie ne parle pas à vous , mais aux 
icunes femmes. Dans ces précautions ie ne fein- 
draypointd'aflcurcrapresî'Oraclc de vérité, qu'v- 
ne Vcuuc qui veut viurc dans les délices cft mor- 
te en eâcâ quoy qu elle femble eftrc encore en 
vie. Cette vérité ne vient pas du puits de Demo- 
crite , mais du vaifleau defle&ion , & d vn trefor 
rccueillv dc&meillcurs principes de TEuangilc. Ic 
parle du diuin faint Paul qui dit, qu'il ne tautpas 
s'informer de ce qu'il enfeigne , vcû que c cft 1e- 
svs-Christ qui nous inftruit par l'organe de 
fon difciplc. Dans toute la force que les grâces 
Juy communiquent , & dans les plus hauts fenti- 
% mens que fa reuclation extraordinaire Iuy ait laifTez 
de l'autre vie, il confclTc qu'il elprouuc du dan- 
ger dans cellc-cy , ôc que le corps eft foible autant 
que fon amecft éleuée. Il nous affaire qu'il* ne 
fiut pas le bien qu il voudroit faire , & qu'il fait 
le mal qu'il voudroit ne pas faire, lladiouûequii 
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chaftic fon corps de peur qu'il ne tue foil 
amc i il le réduit en fcruitude craignant de perdre 
fa liberté ; il fe perfecutc làintemcnt foy mcfme 
de peur d'eftre reprouué en opérande falut des au- 
tres. 

XV I. Si TApoftre craint de fe perdre , qui 
des Chrcfticns fe peut dire abfolumcnt afTurc > Si 
Dauid qui eftoit félon le cœur de Dieu a çfte quel- 
que temps fon ennemy , croirons nous pqfledcr 
fes bonnes grâces fans aucune apprehenuon d'e- 
ftre difgraciez ? Salomon après auoir efte inftruit 
immédiatement de Dieu abufe de fa connoi (Tan- 
ce en adorant des idoles, & nous croirons marcher 
plus clairement dans la voyc de làlut ayant moins 
de lumière que luy ? Ils nous ont feruy d'exemple 
& pour la pénitence , & pour le péché , & nous 
nous perfuaderons après cela que nous fommes 
impeccables ? Peut-on marcher fans frayeur fur le 
bord d'vn précipice? Si les Demi-dieux font vain- 
cus comme des hommes , les hommes mefmes ne 
font certes pas inuincibles. Il faut donc mattcrl* 
chair pour tenir l'cfprit dans vne bonne .conftitu- 
tion > il faut fe mortifier pour bîca viure. le vous 
. confeille donc pour commencer à reeier vos 
m&urs de régler premièrement voftre table i ban- 
niffez-cn les faifans , les tourtres &c tous ces au- 
tres oifeaux qui pour faire yn mets épuifcnt quan- 
tité 
. — -> 
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tite de bons reuenus. Ne foyez pas de celles qui 
neeroyent pas manger de chair qu elles ne Com- 
blent dédaigner celle des cerfs, des fanglicrs , des 
lièvres , & de tous les animaux de la Terre. On 
ne mefiire pas leur bonté au nombre des pieds, 
mais à la douceur du gouft. 11 cft bien vray que 
I'Apoftrc a dit que toutes les Créatures de Dieu 
comme elles viennent d'vn bon principe peuuent 
cftrc employées à de bons vfages , & que tout ce 
qu on prend aucc a&ion de grâces ne peut élire 
rcictté comme mauuais. Mais le mefmc a dit aufli 
qu'il cft bon de ne point boire de vin , & de ne 
manger point de chair ; Il nous aduertit ailleurs 
de ne prendre pas trop de vin > pource que la con- 
cupifccnce n'eît que trop embrafee fans qu il feit 
befoin de Iuy donner de plus viucs allumettes. 

- X V I I. - Quant à ce qaon dît que toutes les 
Créatures font bonnes pour noftrc vfage -, laiflez 
pratiquer cela aux femmes qui cherchent dans la 

-fitnia&ion des appétits de leur boucèe dequoy 
phirc i Jeurs maris i Que celles qui font efçlaucs 
de la ahair , mangent impunément de la chair; 
puis quelles ne fongent qu aux plaifirs du corps 
elles -nîont garde de les retrancher. De l'intempé- 
rance elles paffent a la brutalité ; elles ne le faou- 
lent de viandes que pour cftre plus lubriques. En 
fin perfuadez vous que celles qui portent des en- 

Nn 
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fans dans leur ventre ont droit de fc remplir Yc« 
ftomac de chair & de fang. Mais vous, Mada- 
me , qui auez enfeudy tous vos plaifirs dans le 
tombeau de voftrc mary , vous deuez plus fonger 
au icufiie qu'à la bonne chère. Vous n'auez bc- 
foin que d'vne eftroitc abftincncc après auoir ef- 
face' par vos larmes le vermillon de vos ioiics, & 
change les habits blancs que vous portiez en ha- 
bits ae deuil. Voudriez vous cftre délicate ayant 
abandonné tous les m ft rumen s de la delicaterte? 
Ainfi donc il faut qu'vnc couleur vn peu pafle 
faffe l'embon point de voftrc corps , qu'vne hon- 
nefte négligence foit l'ornement de voftrc exté- 
rieur , & que vous ne tiriez pas voftre gloire de 
vos perles , mais d Vn mefpns de voftrc beauté. 
Les lits mollets ne font pas propres à vn corps 
qui cft encore vigoureux > il faut fuir vn repos 
qui femble lafchc , & ne dormir que dans vnc 
belle inquiétude. Gardez vous bien de vous trou- 
uer à des bains chauds , de peur que pcnfaèc la- 
ucr voftrc corps vous ne fouilliez voftre confeien- 
ce , & que voftrc fang ne prenne vnc bouucllc 
flamme au milieu de 1 eau. Et pour vous monftrer 
Madame, qu'en vous obligeant de renoncer aux 
voluptez , îc ne fuis pas vn inftruâeur trop feucre, 
icnVcn vay vous cotter icy vn exemple de la G en- 
tilité pour vous faire gouftcrplus doucement les 



VEV VE, LIV.II. *8 3 

plus rudes veritez du Chriftianifme. Vnc Reine 
Veuue die chez vn Paycn que eduy qui lauoit 
efpouféc en premières nopees , auoic emporté tou- 
tes fes amours après fa mort ; qu'elle ne vouloit 
point reffufeiter du tombeau ce quelle y auoit 
vne fois enfeucly ; qu'en fin ayant perdu les plai- 
fîrs contre fa volonté, elle ne les defiroit pas rc- 
couurer volontairement. Si le verre a eu tant 
d'cfclat que deuons nous penfer de ecluy dvnc 
pierre precieufe? Si vne Veuue Paycnne condam- 
ne ainil tous .fes plaifirs par vne fimple loy de la 
Nature , que doit-on attendre d'vnc Veuue Chre- 
ftienne cjui ne doit pas feulement garder la con - 
tinence a ecluy qui cft mort , mais cncor.à ecluy 
auec qui elle doit régner éternellement. 

X V 1 1 1. le yous prie, Madame , de ne pas 
croire que i'aye dcfTein de vous offencer ne fai- 
fant cftac que de donner des aducrtifTemens à tou- 
tes les icuncs Vcuucs ; au contraire quand ic par- 
lcray de leurs perfections i entendray parler de 
vous , comme en parlant de leurs deffauts ic ne 
parle que des autres. Et puis ie n'ay pas intention 
de blafmer perfonne, mais ic crains pour toutes les 
femmes. Mon plus grand defir cft que vous igno- 
riez ce que i'appr-chende ou que comme vous a- 
uez plus de grandeur que les autres vous leur fermez 
d'exemple pour fuiurc le bien & fuir le mal. Mais 
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afTurcz vous que l'honneur des femmes cft extrê- 
mement délicat ; ôc que tous les foins n'eftant pas 
exceflifs pour le conferucr , le moindre foupçon 
luy peut caufer vne fleftrifïiirc notable.- C'cft vnc 
fleur que le froid ou le hafle peut fanner , il ne 
faut qu vn fouffle de vent pour en abbattre les 
feuilles, & vnfeul iourpour en corrompre l'odeur. 
Mais c'cft vu point encore plus chatouilleux , 
quand lage mcfme fcmble porter vnc femme au 
vice , &: que lauchonte dvri mary luy manque, 
dont la feule ombre eft la deffenec & l'abry de 
fon Efpoufc. Que peut faire vnc Vcuue par- 
my vnc grande foule de monde , & vne gran- 
de troupe de feruitcurs ou fufpccT:s;ou infidèles? 
Ic ne veux pas qu'elle les mcfprifc en qualité de 
fes Miniftrcs , mais qu clic ait honte de paroiftre 
deuant eux entant qu'elle cft femme y &-qu'ils font 
hommes. Que fi 1 honneur de lai majfbft ne luy 
permçt pas de fepaflcr d'vn bon nombre de do - 
meftiques, quelle choifi/Tc quelque honnefte 
. vieillard pour en cftre Intendant , afin* qu'il 
puilTcfcruir d'ayde & d'ornement à fa Maiftrcffe 
fans luy caufer de mauuais bruits. , 

XIX. le fçay que pluficurs n'ont pas laiflc 
d'eftre infâmes quoy qu'elles ne. paruflent- point 
en public, & leurs fautes fembloient cftre d'au- 
tant plus fcandalcufes qu'elles cûoicnt plus feetet- 
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tes. On difoit quelles ne refufoient de prendre 
vn autre màry que pour courcifer des feruiteurs , 
ôc qu elles crouuoient dans leur logis les occalions 
opportunes que les autres vont chercher hors de 
leurmaifon. On reconnoi (Toit leurs diiTolutions 
à la bonne mine de leurs valets ,- on rcmarquoit 
que des gens de néant neulTent pas cfte fiaiuftez 
s ils n'euffent efté doublement feruiteurs de leurs 
Maiftrcflcs , à fçauoir par office & par amour. On 
voyoit des corps mal faits qui neantmoins eftoient 
bien couuerts. On prcnôit garde que d autres e- 
ftoient trop beaux pour nettre faits que pour la 
peine i la fleur de leur âge f ai foi t penfer que leur 
pudeur eftoit fleftrie. D'ailleurs, vne certaine af- 
feuranec qu'ils auoient iointeà vne ambition ap- 
parente ,declaroi ta veuëd^ qu'ils n'cuffentpAs 
cfté orgueilleux fi la Dame du logis neuft efteen 
quelque façon leur fubiette, 6c u fes plaifirs ca- 
chez ncufTent couuert leurs manifeftes déborde- 
mens. Le peuple rcconnoilfoit ces pratiques auffi 
bien que ceux qui eftant dans la maifon fc pic- 
quoient de n'auoir pas vne mefmc priuauté auec 
leur MaiftrciTe quauoient leurs con feruiteurs. Le 
mcfpris que ceux-cy faifoient des autres donnoit 
à penfer au monde que leur MaiftrefTc en faîfoit vn 
cas trop particulier. 

' 1 X X. Or i'ay dit cecy , Madame , pour vous 
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tcfmoigncr que iaffc&ionne tellement voftrc per- 
fection que ie ne puis pardonner aux deffauts des 
autres. Ccft auffi pour vous apprendre que vous 
deuez tellement prendre garde à voftre cœur que 
vous n cuitiez pas feulement le mal, mais encore 
les mauuais bruits. le ne veux pas feulement que 
l'on ne pui(Te pas vous aceufer , mais- encore que 
l'on ne croye pas que vous puifTicz eftre impuné- 
ment calomniée. Ic nc.fçaurois fouffrir prés de 
vous vn Maiftre d'Hoftel bien frifé & ajufte, ny 
vn Baftelcur efféminé, ny vn Muficicn quifouz 
les airs du monde fàflc couler dans voftrc cœur 
les maximes de Satan. Enfin ic puis voir autour 
de vous vn icunc garçon qui vous attire plus par 
Ùl mine que ne font d autres par leurs pourfuit- 
tes amoureufes. Tout ce qui lent la boufonneric 
ou la difTolution n'appartient pas à voftrc cftat, 
il exige trop de feuerité pour s accorder auec la 
molcflc. Finalement feruez vous des perfonnes qui 
ne vous pcuuent pas cmpcfchcr de feruir Dieu. En- 
tretenez auprès de vous vn bon nombre de Vcu*- 
ues & de icunes filles , afin que vous vous don- 
niez réciproquement de bons exemples, & que la 
vertu de pluiiéurs ayde celle d'vne feule. La per- 
fection s apprend plutoft par la voie" que parlouic. 
Les compagnies ae voftrc fexe vous doiuent cftrc 
les plus douces comme elles font les plus feantes. 
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Mais principalement faites vne bonne cfle&ion 
quand vous prendrez des fuiuantcs , car on iuga 
à leurs déportemens de l'humeur & de la condi- 
tion des Darnes. Certes puifque voftrc Mere cft 
auecque vous aufli bien" que voftrc Tante , qui a 
touflours fait vn cftat particulier de la Virginité, 
vous ne deuez pas quitter ces appuis domeftiques 
pour en prendre d'eftrangers. Vous cites afleu- 
réc auec ceux-là, où ccux-cy vous pourroient faire 
tomber. 

XXI. Au lieu de lire des Romans comme 
les autres ie veux que vous ayez toufiours vn Hure 
fpiritucl entre les mains. Priez Dieu fi fouuent 
que TOraifon vous férue de bouclier contre tou- 
tes les flèches que lennemy fait reflentir à la ieu» 
nefle. Il cft difficile, voire impoflible de ne pas 
reflentir les premiers mouucmcns des partions , 
mais c cft à y confentir qu'il y a du mal , & non 
pas à les reflentir Amplement. Chaque vice a des 
attraits aufli bien que chaque vertu , & la force 
de noftre franc-arbitre confifte à choifir libre- 
ment vne de ces deux extremitez. Le Sauueur 
difoit que c'eft du cœur que viennent les mau- 
uaisdcflcins aufli bien que de la pen fée, d'où il cft 
ai(é à voir que le cœur de l'homme cft plus en- 
clin au mal qu au bien , & que lame eft comme 
chancelante entre Les œuurcs de l'efprit & de la 
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chair ; tantoft clic s'efleue vers le Ciel , Ôc puis 
en vn inftant clic s abaiffe vers la Terre. Perfon- 
ne ne naift ordinairement fans deftaut ; les plus 
parfaits font ceux qui ont moins d'imper fcâions 
que les autrcs.^Tl'n'y a point de beau corps qui 
n'ait quelque difformité. Les Saints mcfmcs ont 
cfprouué la rébellion de la concupifccncc , mais 
Us l'ont enfin rompue. C'cft ainfi que le Pro- 
phète confcffed auoir cfté troublé, mais il ditaufli 
qu'il n'a point failly dans fon trouble , pourec 
qu'il n'a point parle. Il iiqus aduertit encore de 
nous mettre en colère en nous gardant de pc- j 
cher. Vn Ancien difoit conformément aux con- 
feilsde la Loy nouucl le , qu'il euft battu vn paï- 
fan s'il n'euft efté vn peu efmeu. En eifccl: la co- 
1ère d'vn homme n'opère pas fuiuant les loix de 
la Iuftice de Dieu. Ce qui fe dit d'vne paflîon fe 
peut ^erifier de toutes les autres. Tout ainfi donc 
que de fe fafcher c'eit vnc marque qu'on eft hom- , 
me , &c que de fe retenir dans le* tranfports de fa J 
colère c'clt cftre véritablement Chrefticn ; on peut j 
obferuer pareillement que la chair defirc ce qui 
appartient à la chair, Ôc quelle a certains appafts 
pour attirer lame à la moit , en luy , propoiànt 
en apparence vne vie delicieufe. Mais nous poll- 
uons éteindre les ardeurs de la volupté par vn 
plus grand feu de l'amour de, piçjî , & dompter 

cett c 

r 

■ 

Djgitized by Google! 



VEVVE, LIV.II. zt 9 

cette belle farouche par le frein de l'abdinence» 
on la peut réduire à rechercher pluftoft la necef- 
fué que les fuperfluitez , ôc au lieu de courir après 
fes plaifirs, fe ranger entièrement à la volonté de 
ecluy qui la produite. 

X. X 1 1. Iay fait ce difeours pour vous ap- 
prendre , Madame , que pour eftre grande com- 
me vous eftes, vous ne laiflez pas d'eftre femme 
comme les autres. Vous tenez de l'humanité aufïï 
bien que nous ; fi vous ne trauaillez à affujettir 
vos! palïïons elles vous alTujettiront infaillible- 
ment. Nous fommes tous compofez de mefme 
matière , & de mefme forme \ nous auons eu les 
mcfmcs commencemens, & après tous nous au- 
rons la mefme fin. La lubricité regne aufli bien 
fbuz la foye que fouz les haillons , elle ne craint 
point d'aborder la pourpre des Rois , & ne fc re- 
bute pas de loger foui le chaume auec les pau- 
urcs ; elle aime l'ordure & la gcntillelTe affectée. 
De moy > pour ne vous rien difllmulcr , iaime 
mieux que Tcftomach vous face" mal quefi voftrc 
amc eftoit malade j il vaut bien mieux que vous 
commandiez à voftrc corps que fi vous Iuy obeïf- 
fiez. Enfin il cft plus expédient que vous nepuif- 
fiezpas marcher fans appuy, que non pas que 
voftrc pudicitc femblc chanceler. Et ne nous fia- 
tons pas fur les fecours que nous pouuons tirer 
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de la Pénitence après noftrc cheute > mettons nous 
noftrc bon-heur dans les remèdes des perfonnes 
mal-heurcafcsfll faut éuiter auccque foin vnc playe , 
qu'on ne peut guérir qu auccque douleur. C'eft 
bien autre chou d*<?ntrer au port de falut après 
vn heureux voyage , que d'y arriucr par vn dé- 
bris. On cft afluré dans le premier eftat , mais 
dans l'autre on fcmble fc ietter volontairement 
dans l'incertitude. 

XXIII. le ne veux pas deffendre icy aux 
Fidclles le mariage que l'Eglife authorifè , ny dé- 
crier les fécondes nopees , puifquc Iesvs-Christ 
les permet. le veux ncantmoins qu'vne honnefte 
Veuue ne fc feruc pas de tout ce qui cft permis, 
& quelle ne prenne point vn fécond mary quoy 
qu'il luy puifle cftre auffi agréable que le pre- 
mier. Il n'eft pas befoin qu'elle fçache ce que 
l'Apoftre a dit , à fçauoir, qu'il cft plus expédient 
de fc marier fans péril, que de brufler auccque 
danger ; fi vous oftez les dangers de l'incendie 
vous ofterez la bonté au fujet qui nous en pre- 
feruc. Qu'on ne penfe pas que pour inftruirc vnc 
Veuuc Chrefticnne ic m'entende auccque les Hc* 
retiques , ny que ic detruife vn Sacrement pour 
authori(cr vn Confeil. le fçay que les nopees fonr 
auflî honorables que nece flaires au monde , ôc 
qu'il y peut auoir àc la pureté fi quelque-fois il 
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&y rencontre de l'ordure. le puis dire ncantmoins 
qu'Adam n eut iamais au'vne femme , mcfme a- 
pres auoir elle banny du Paradis terreftre ; La- 
mech fut le premier qui d Vnc cofte en fit deux, 
ccft à dire qui pri^deux femmes , ôc cette nou- 
uellc efle&ion tenoit de l'origine d'vn homme 
maudit, qui defeendoit de la race de Cain. Aufli 
vit-on quercauduDeluge vint cftoufFcrlcfcud'vnc 
concupifccncc fi dcreigléc. L'Apoftrc qui permet 
aux icunes femmes de le jemarier, le fak pluftoft 
par la crainte qu'il a quelles ne tombent en for- 
nication , que par vn principe d'indulgence. II 
veut qu'elles engendrent des enfans dans le ma- 
riage , afin que hors de là elles n'en engendrent 
point. 11 entend qu'elles foient mercs de famille 
pluftoft que d'eftre l'opprobre de leur Maifon. 11 
prétend cl empefeher que l'enncmy ne les trompe 
s'il trouuc leur foiblefle fans appuy. Enfin il aime 
mieux qu'elles fafTcnt de bonnes œuures dans le 
mariage , que non pas qu'on parle mal d'elles dans 
,vn cftat de continence. Il adioufte que fçachant 
que pluficurs fuiucnt le party de Satan pour auoir 
vefeu dans le Célibat , il veut que celles qui n'au- 
ront pas aflez de force pour pratiquer cette vertu 
s'vniflent à 1 e s vs-C h r i s t , & fe donnent à 
vn Efpoux par des nopecs innocentes. 

XXJV. D'où l'on peut recueillir qu'il ne 
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promet pas tant vne Couronne à celles qui n'ont 
point failly , comme il prefte la main à celles qui 
font tombe'es. Iugez vn peu de la qualité des fé- 
conds mariages , de ce que l'Àpoftre les préfère à- 
lcftat des perfonnes qui viucat en des lieux in- 
fâmes , & qu on pciit appeller des efpoufes du 
Diable auffi bien que des victimes de la volupte 
de tous les hommes brutaux. Ceft pourquoy vne 
ieune Vcuuc qui ne peut , ou pluftoft qui ne veut 
pas gaxdcr vnc continence perpétuelle , doit plu- 
toft s allier d'vn mary que d'vnDcmon. Certes ce 
n'eft pas vn bien, ny tort doux, ny fort honora- 
ble , qui ne paroift que par la comparaifon qu'on 
fait de l'homme à Satan. Vne femme n'eft pas fort 
heureufe pour auoir moins de mal-heur que celles 
qui font pofTedées du Diable. Hierufalem tomba 
iadis en fornication quoy qu elle fcmblaft auoir 
fait vœu de Virginité à Dieu ; ce fut dans l'Egy- 
pte qu'elle perdit cette guirlande. Apres comme 
clic eut adore des Idoles dans le defert , par vn 
mouuemcntdeconcupifccnce, qui laportoit con- 
tre la Diuinitc , Moïlc luy permit de faire quel- 
ques alliances, qui la dcuoient pluftoft punir que 
la faire viurc dans le bon-heur . Il ne fe faut donc 

Kcftonner fi l'Apoftre permet à des Veuues li- 
tines de fc marier, vcû qu'il cft plus expédient 
qu'elles viuent auec vn homme que non pas quel- 
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les Ce defbauchcnt fçuz couleur d'eftre en la com- 
pagnie de I £ s v s-Ch r u t. Il ne veut pas qu'el- 
les adiouftent le facnlegc à leurs autres crimes ; il 
leur permet les fécondes nopecs pour empefeher 
leur damnation, & refïufciter leur roy que la tranf- 
greffion des loix de la continence fembloit auoit 
mortifiée. Elles doiucnt fuiure le mariage pour é- 
uiter la fornication. Enfin il leur permet de pren- 
dre; fuccefliuement tant de maris qu'il leur plaira, 
mais il veut qu'elles fçachcnt que cç n'eft pas tant 
pour leur donner la conuerfation des hommes que 
pour leur ofter celles des Galants. ' 

XXV. Voila, ma cherc fille en Iisvs- 
C h Ris T , ce que i'auois à vous dire fur l'incident 
où vous cftes , afin de vous faire fuiure vn bon 
chemin en vous efloignant du mauuais. Oubliez ce 
qui cft paflfe pour ne vous fouuenir que des félici- 
tez futures. Pour parfaite que vous foyez en vos 
œuurcs vous trouucrez afTez d'exemples à imiter, 
Rcprcfentcz vous vne Iudith dans le vieux Tcfta* 
ment, qui ne laiffa pas d'eftre quafi toute-ptaifr 
&ntc qttpy qu'cljk n'euft point de mary. Dieu fem- 
bla refpoufcr fi tort: qu'vn homme k quitta. Vaux 
trouucrez encore dans TEuangile l'hiitoire d'An- 
ne , dont la rare continence cft loiiée des meûrxes 
Efcnuains qui o^t ; fait l'Eloge du Fils de Dia% 

Ces deux femmes incôpàrables demeuroient tou^ 
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jours dans le Temple, au lieu que les autres rfloicac 
en peine de contenter leurs manuelles confcruoient 
le trcfor de leur pudicité par des Oraifons qui n'a- 
uoient point d'interruption que lors qu'il falloit 
faire de bonnes ccuurcs. Cette force d'efprit fit 
que l'vne couppa la tcfte à Satan fouz la figure de 
l'Eglifc, ôc l'autre eut l'honneur de receuoir des 
mains de Marie le Sauueur entre les Tiennes. Ce 
fut là qu'vne.Vicrge & vne Vcuuc firent vnc'al- 
liance admirable, & qu elles fe conioiiircnt de ce 
que l'vne portoit des enfans contre l'ordre de la 
Nature , & de ce que l'autre n'en portoit plus , 
contre Tordre des autres femmes du monde. Enfin 
ce fut cette lainte femme qui pour s'cltre cfloignée 
du commerce des hommes participa plus haute- 
ment qu eux à tous les fecrets de Dieu , & vit les 
chofes a venir en mcfprifant les prefentes. 

XXVI. l'ay à vous prier, Madame , fur la 
fin de cette Lettre , que fi elle vous fcmble cour- 
te à Tégarddcfon fujet , vous attribuyez pluftoft 
ce deffaut à ma crainte & à mon rcfpcâ , qu'à la 
fterilite du fujet , ou à la foiblcfTc de l'éloquence, 
le n'ofe pas me faire efeouter long temps à des 
perfonnes que ie n ay pas l'honneur de connoi- 
ftre i & i 'appréhende le iugement des Lecteurs, 
qui au païs où vous cftes n'ayant iamais cfte' fauo- 
tablcs à ma pcrfonnc nopcuuent eftrc que feueres 
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à mes cfcrits. Mais le Ciel m'eft tcfraoin , que 
quoy qu'ils puiflenc feindre de moy ie n'ay inten- 
tion que de dire la vérité' > & que i ay plus de de- 
fir de vous voir en la grâce de Dieu , que de gai- 
gner vos bonnes grâces, le chéris plus voftre per- 
fection que vpftre perfonne, ôc vous rcgardfplu- 
toft comme vnc Veuuc Chrcftiennc, que non pas 
comme vne des plus illuftres Dames du monde.' 



pitutUn de Teuk qui gouttent les plaîjtrs de î dUtre. Il 
conclu d que Theodord doit porter plus d°enuie d ïdme âe 
fon mary que de compdfsion à fort corps. Il prouue en- 
core que ceux qui Viuent font a plaindre , £*r non pds ceux 
qui font défi a decede^. tsfpres duoir dit de fi belles eba- 
fes il réfute quelques mdximes de ïHcreJte x & loue Lu- 
ci mu s de rtauoir pds eu moins de %ele pour la Foy que 
d'affèflion pour fa femme. Cette lettre eft courte à U 
hérité y mdis elle effort efficace. Elle tient d'autant plus 
de lefyrit de Dieu quily a moins de celuy de ï homme. 
Elle eft plus perfuafiue que les autres quoy quelle ne foit 
pas moins éloquente. le ne laypas traduite dansfabric- 
ueeéy mais ie ne luy ay rien ofte de fa force, le n'ay ob~ 
mis aucune penfée conjiderdble , quoy que ie ne me fois 
pas arreftéa rendre toutes les paroles. le ne fuis ny li- 
bertin ny fcrupuleux. le regarde comme jaint Hierofme 
d parlé en fon temps , (jr comme il faut parler du noftre. 
le ne change pas fes maximes quoy que t'en change ïex- 
frefsiûB. le n* defoblige pas vn Doftcur ancien en h 
rendant agréable à noftre ficelé^ 
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LETTRE DE 

S. Hierofmc à Theodora. 



I. f^^fcADAME, 




Ayant rcçcu la funcftc nouucllc 
delà mort de Lucinius voftre vni- 
que Efpoux , & mon cher fils en 
l& svs-C h R ist , i'ay bien reconnu que comme 
Textrefine douleur ne peut cftrc exprimée par pa- 
role , elle ne peut eftre mife par eferit. A peine 
ay-ie eu.afTcz d'interualle pour di&er ce peu de 
lignes quoy que i aye trouué beaucoup de temps, 
pour pleurer. Ce n'eft pas que ic déplore la con- 
dition de celuy qui cft lorry dvn exil pour entrer 
dans fa Patrie, & qui n'a quitté les miiercs de cet- 
te vie que pour ioirir des félicitez de l'autre. Mais 
iay beaucoup de regret de n'auoir pas mérité de 
voir celuy qui deuoit icy arriuerbien toft, & fuis 
infiniment marry que ceux qui nauoient pas vn 
mcfme defir que moy ayant eu plus de bon-heur. 
Mais l'expérience nous apprend auffi bien que le 
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Prophète , que la mort met de la diuifion parmy 
les rreres pour bien vrùs qu'ils puiflent eftre, ôc 
qu elle feparc fans compaflîon ce que la Natu- 
re auoit vny fans difficulté. Mais nousauons cet- 
te confolation que cette mort qui tue tout a efte 
tuée par Iesvs-Christ. Il s!appellcla mort de 
la mort , ôc le tourment de l'Enfer. H a voulu per- 
dre là vie dans le temps pour nous la conferuer 
dans l'Eternité. De plus, nous àuons encore cet 
allégement dans le trcfpas de nos proches , que 
n'eftant pas plus immortels qu'ils ont efté , nous 
ioiiirons bien toft de la prefenec agréable desper- 
fbnnes dont iabfence nous inquiète. 

II. Outre que depuis la venue de Iesvs- Christ 
la mort s'appelle pluftoft fbmme que punition. 
Nous ne nous fafchons pas de voir vn de nos amis 
qui repofe pour mieux agir, ôc qui ne ce{fe de nous 
parler que pour nous parier après auec plus de fa- 
tisfa&ion. Ainfi donc S. Paul nous aduertit de ne 
nous pas affliger outre mefure du trefpas de ceux 
qui ne font entrez dans le tombeau que pour entrer 
clans la Gloire, ôc qui n'ont ccfTcdc paroiftremi- 
fcrablesà noftre veue que pour s'y reprefen ter tnô- 
phans. Ils dorment auec des hommes pour s ef- 
ueiller auec les Anges. Ils ne font pas anéantis 
puifquc leur amc fubfifte toufiours , ôc que leur 
corps doij reflufeiter. De plus, nous femblons en- 
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uicr leur bon-heur quand nous regrettons leur vie; 
aimerions nous mieux qu'ils demeuraient dans la 
Terre de Ccdar que dans celle de Promiflion? Ne 
vaut-il pas mieux qu'ils foient en paix dans le Ciel 
qu'en guerre perpétuelle fur la Terre l Là haut ils 
ont de la gloire, & ils ne rcccuoicnt icy que des 
mefpris & des outrages i La haut on loiie Dieu , 
& on blafphemc icy bas fon nom. Tous les habi- 
tans du Paradis rie femblent auoir qu vn cœur, & 
icy bas il y a autant de partis differens comme il y 
a de perfonnes. Enfin dans le Ciel il n'y a que 
faintetc , mais il n'y a que pech* fiu- la Terre. Il 
• faut que ceux qui y veulent auoir des biens prient 
Dieu de les deliurer des maux , & qu'ils renon-5 
cent à eux meûnes pour rencontrer leur aduan-f 
tage. 

1 1 L Ccft pour cela que ie vous exhorte à re- 
gretter Lucinius comme voftre frère , & à vous' 
rcfiotiir de le voir régner en la compagnie de 1 1- 
svs-C hr i st. Si fon ame n'euft pïu à Dieu il 
ne l'euft pas fi toft tranfporté dans l'Empirée \ il . 
eftoit icune en âge , mais il cftoit confommé en 
mérite. En peu de temps ii a égalé br perfection 
de ceux qui ont vefeu plus d'vn neclc. Il n'eft donc, 
pas à plaindre eftant en vnefi bonne conftitution. 
H nous faut plaindre nous autres qui fournies tou- 
jours à combattre pendant qu'il fait fon triomfcj il 
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eft affeuré , mais nous nous voyons engagez dans 
des périls continuels ; nous fommes tous tachez 
de crimes , ôc il cft parfaitement confirmé en grâ- 
ce ; nous receuons tous les iours des playes au lieu 
qu'il cft immortel. Il nous faut rendre conte mef- 
mcd'vne parole oifeufe, cependant qu'il iouit de 
la rccompcnfc de toutes fes bonnes ceuurcs. Il 
nous regarde d'enhaut comme vn homme qui a 
vaincu , voit les autres qui combattent -, il vous 
regarde encor comme vne partie de luy mefine 
qui doit cftre participante de fon bon-heur afin 
que fa gloire foit acheucc. 11 vous ayde fecrctcc- 
ment lors que vous croyez qu'il vous a delaiffcci 
il vous prépare vne place comme vous luy auez 
préparé vn tombeau. Sa charité n'eft pas diminuée 
pour cftre arriuée au comble de 1 amour de Dieu* 
Si par vne gloricufc continence il vous traitqit 
dcha de foeur dans le mariage, il veut encor t quc 
vous le traitiez de frère. La chafteté fait qu'il n'y 
a plus de différence de fexe, puis qu'elle n'en re- 
çoit aucun vfage. 

I V. Et s'il eft vray qu'eftant encor dans la 
chair nous ne fommes qu'vnc meiW chofe en 
Dieu » file Grec &c le BafWcj Ie Maiftrc & l'Ef- 
clauc, l'homme & la femme n'ont point de difïc- 
Ecnec cnlfisvs-CHRisT, dirons nous que nous 
aaurons pas le mefmc aduantage quand nous 
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aurons plus d'vnion aucc iuy ôc encre nous mef- 
mes ? Serons nous moins heureux quand nos 
corps feront incorruptibles , que nous ne fommes 
tandis qu'ils font fubicts à la corruption ? La vie 
ne fera-t'cllc pas plu&bcllc que la mort > il n y au- 
ra plus de nopees dans le Ciel , mais aulïl il n'y au- 
ra, plus de tribulations de la chair. La pureté fera 
que des perfonnes que le corps rend fembUHes 
aux belles , refTemblcront au* Anges de Dieu. 
L'Efcriturc ne dit pas que les corps perdront leur 
fabftancc , mais feulement qu'elle fera purifiée ; 
elle ne déclare pas que la nature fc doiue deftrui- 
re , mais qu'elle fera vn iour «achcuée par les effets 
de la gloire. En effeât la rcflerablance des Anges 
n'emporte pas vne tranffubftantiationj àc il n'y a 
point de vérité neccfTaire où l'on ne parle que de 
figure. Ceux qui feront! femblables aux intelligen- 
ces ne laifferont pas d'eftre hommes, l'vfe de cette 
précaution afin qu'on ne croyc pas que pour éta- 
ler les aduantages des Saints ic m'accorde auecque 
les Hérétiques , & que ie choque l'Eglife Mili- 
tante penfant obliger la Triomphante. L'Herefïç 
a cela de propre qu'elle promet de grandes cho- 
fes , 4 mais incertaihes , pour nous olter celles qui 
font médiocres, mais- afleurces. 
* V. Et puifque fàns y penfer i'ay faitmen- 

Pon de l'Hercfie peut-on afTcz loiier la foy de Lu* 
i • " - 
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cinius , qui parmy la contagion des Hérétiques i 
toufîoun conferué la pureté de la Religion? Une 
s attacha non plus à la doctrine de Bafilide qu'à 
celle de ces autres impofteurs dont les noms font 
auffi monftrueux aue leurs perfonnes , & qui pour 
cmouuoir le peuple ignorant, & quelques fém- 
melcttes de leur fuite, les effrayoient pluftoft qiul s 
ne les enfeignoient , parlant en Hébreu deuant 
les fimplcs , afin de leur faire plus admirer ce qu'ils 
entencfoient le moins. Bafilidc principalement 
ayant long temps roule' par la France fc retira en 
tfpagnc pour y femer fes dogmes pernicieux , àc 
y ayant gagné par magie , ou par amourettes l'cf- 
prit de quelques femmes crédules, il les afrufa a* 
ucc autant de facilité que d'infamie pour elles. Ces 
Coquettes vouloient toutfçauoir & n apprenoient 
que des erreurs ; on leur promettoit jroufiours de 
leur dcfcouurir la vérité, pour la leur cacher plus 
profondément. Qui parlemente auec les Héréti- 
ques ferend. NoftrcLucinius au contraire nauoit 
garde de leur donner le cœur, vcû qu'il ne leur 
preftoit pas feulement l'oreille. Nonrfttrftment il 
eftoupoit fon oiiic en pfdèncc de ces Sy renés, 
mais encore il ne les vouloit pas voir. 

V I . S'il auoit du zele pour la Religion , il 
nauoit pas moins d'afFccâaon enuers les pauurcs. 
11 fçauoit bien qu'vne libéralité dvn moment doit 
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durer durant toute vnc Eternité, & qu'en don* 
nant peu on peut beaucoup rcceuoîr. Il ne £c 
contenta pas de faire du bien où il fc trou* 
uok ; il cnuoya mcfmc en Hierufalcm & en Ale- 
xandrie de grottes fommes d or & d'argent , J>our 
fouîager l'indigence de pluficurs qui eftoient d au- 
tant plus obligez à leur bien fadeur , qu'ils recc- 
uoient (es bien-faits fans voir fa main. I'auoiie 
que cette vertu cft autant louable comme elle eft 
extraordinaire ;mai$ ce que ie veux louer fpecia- 
lement en Lucinius eft la ferueur qu'il auoit ali- 
te la fàinte Efcriturc , iointe au foin continuel 
d'en pratiquer les maximes. Ic fuis d'autant plus 
obligé de rendre ce tefmoignagc à la pieté , que ic 
mç vois en quelque façon intcrc{Té dans fi louan- 
ge. 11 voulut auoir tous mes efcrits,non pas qu'il 
deuft refpcéter vn homme qui cft le dernier de 
tous les .Chrcftiefts , & qui pour faire pénitence 
de fes péchez s'eft renfermé dans la Grotte de 
Bethléem , mais il regardoit le Maiftrc cafon fer- 
uiteur, 6c Ibs vs-Ch iu<st en Hierofmc. Re- 
ceuez donc , Madame , ce que i'ay eferit fur fà 
jnort comme vnc marque de l'amour que ie luy 
portois, & voyez en quoy iefuis capable de vous 
feruir en la vie fpirituellc , & vous n'aurez qu'à 
me commander de vous obéir. Ic veux apprendre 
£ tous les ficelés que l'amour de Dieu au.oit tclle- 
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ment vny le cœur devoftremary auccque le mien 
qu'encore que nous fuflions extrêmement cfloi- 
gnez l'vn de l'autre nous nous rendions prefens 
a chaque moment, & nous nous connoifliorïs en 
cfprit ne nous connoiflànt pas de veuë. le prie 
aoftrc Seigneur qui vous a rauy vne partie de vous 
mefmepour la porter dans fon Royaume, qu'il 
vous poffede entièrement, & vous donne autan t 
de grâces que Lucinius a de gloire.. 




Qq 
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LETTRE DE 

S. Hierofmc à Principia. 

<A R G V M E NT, 

ES inftruclions ne feruent guère fans tes e~ 
xemples y mais Us exemples jont des inftru- 
Sîlons vifîbles. Ceïl pourquoy faint Hierofme 
ne fe contente pas de donner de bons auis aux 
Vemcs Chrefhennes , il leur donne encor vn modèle. 
CV/î la Vie de Marceïïa 9 qui ne Jemble pas moins hew- 
reufe d'eftre louée £vn Sain fi eue d'ouoir efté fort fain- 
te. Elle eftoitivne des plus nobles maifons de Rome, ' 
mais elle ne s'eflima ta mais iHuftre que quand elle fe vir 
dans la mai [on de I H s V s- C H R i * T. Elle ne vefeut 
que fept mois dans le mariage , pour vivre après toufiours 
dans le Célibat. Ce fut en vain que Cerealis la rechercha 
elle nauoit garde d'eftre effoufe dvn homme , ne Vou- 
lant eftre efyoufc que £vn Dieu. En ejfctf ayant efté in- 
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ftrultc par deux grands Prélats elle rompit auec k mon- 
de pour ne s'attacher quà Iesvs-Christ. Dans 
la vie contemplatiue quelle profeffoit elle ne laiffa pu 
d' agir puiffamment pour ÎEglifc. Elle fit chaffer de la 
Ville les Origenijles, que certains Catholiques fauorifoiem 
four dément , &fit Voir fon %ek& fa foy dans vne mef- 
me occafion. jêpres cette belle exécution elle s'ennuya de 
Viureplus longtemps fur la Terre fans auoir Veu la Ter- 
re fainte. Elle quitta donc Rome pour Bethléem , & 
alla chercher [es délices où fon bien-aimé auoit enduré U 
mort. Orpource que Principia fut compagne de fesdef 
feins comme de fes pèlerinages , fainfi Hierofme luy a- 
dreffe le difcours funèbre qu 'il auoit fait fur le decés de 
Marcella pour infiruire me Vierge par l'exempte d'v* 
ne Veuue. Il ne la confole donc que peur l'édifier , 
n amoindrit fa douleur que pour augmenter fa perfection. 
Cette Lettre a de la fougue gr de la douceur. Uaufte- 
ritêy règne auec ï éloquence , rjr ïaffeElion ftiritueUc de 
faim Hierofme s y produit autant que l'excellence de 
fon efprit. le finis mon ouurage par la Paraphrafe de 
cette pièce, £r croy donner au public le tableau de ton- 
tes les honnelies Veuues en luy donnant celuj de Mar- 
cella. L'Eloge defainte Paula pouuoie encore eflre mis 
icy y mais ie ïay défia fait Voir dans la Bibliothèque des 
Dames, li ne Uiffe pas néanmoins £ appartenir ftccia- 
lementaux Veuues quoyque ieïaye communiqué géné- 
ralement à toutes les plu* tllnfires femmes du monde. It 

Q<l H 
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pourrois encore adioujler à ces Lettres précédentes lè 
Caraftere que faint Âmbroife a fdit des Veuues , mais 
ïayme mieux en faire \>n Liure particulier que de grofsir 
ce Volume , plus que les autres de ma façon. Pour me 
unir dans Uniformité ie me tiens dans la contrainte. 

9 - - - 
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LETTRE DE 

* • 

S. Hicrofme à Principia, 

o v > 

» • » 

L'ELOGE DE SAINTE 

Marcella Veuue. 

- 

AD A ME, . . 

Vous m'auez fbuuent prie de 
faire reuiurc dans mes eferits cel- 
É le dont nous regrettons la mort, 
& de propoier à tous les fiecles a venir l'exemple 
de famte Marcella , qui a efte' la gloire du noftre. 
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Le bien eftant communicatif de foy mefme , il fc 
doit cftendre à tous les temps , aufli bien qu a tou- 
tes fortes deperfonnes. le vous diray ncantmoins 
que i'ay apparamment quelque raifon de me faf- 
cner de ce que vous nVcxhortcz à faire vnc chofe 
à laquelle ic fuis affez porté de moy mefme , & 
exigez par vos demandes ce que mon affe&ion a 
deha emporte fur mon efprit. Penfcz vous que le 
zele que vous auez pour la mémoire d'vne Dame 
fi vertueufe , n'ait pas efté preuenu dû mien ? & 

Sie la fouucnance de fes vertus ne m'oblige pas 
us que ic ne la fçaurois obliger en les publiant 
dans mesliures. Que fi ic n'en ay pas parlé iufqucs 
icy , & fu ay laifTé pa(Ter deux ans fans rien eferi- 
rc en faueur de celle dont la vie doit rauir toute 
la pollcrité , n'attribuez pas mon filencc à ma pa- 
refle, maispluftoft à la triftefTc, qui m'a accablé 
depuis fa mort j & puis imaginez vous que icn'ay 
pas eu dcfTcin de taire fes perfections, mais i'auois 
peur de ne les pouuoir pas eftallerfuiuant leur mê- 
me. Maintenant que mes regrets font adoucis par 
leur durée, i'entreprendray de faire fôoXpitaphe,' 
ne iugeant pas qu'aucunjxui^^îre fon Eloge. 

tl. Ainfi qu'on n attende pas que ic me fér- 
ue des artifices de l'Eloquence pour releucr vn fu- 
jet qui n'eft que trop grand de foy-mefmc, ny 
que pour reprefenter icy l'image d'vne Chrcftien- 

Qq iij 
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ne ic me ferue des couleurs des Rethoriciens pro^ 
fanes. Comme les a&ions de fainte Marcella ont 
cfté toutes extraordinaires, il en faut parler extra- 
ordinairement. D'autres deuant que défaire voir 
que Marcella fiât l'ornement Je Rome , parle- 
roient fans doute de tous ces llluftres Romains,' 
dqnc elle auoit pris fon origine. Ils reprefente- 
roient vnc longue fuite de Proconfiils v & deM*i- 
res du Palais dont elleeftoit petite fille. Enfin ils 
rechercheroient tous les droits de la Nature , de- 
uant que de venir aux auantages de la Grâce. Pour 
moy ie neveux rien louer en elle que ce <jui luy 
femble eftrc propre, & incommunicable a d'au- 
tres, le ne l'cuirne pas tant noble à raifon de foin 
extraction, que de ce qu'ayant mefprifé la noblcf- 
fe ôc les richefres , elle eft deuenuë plus illuftre pâf 
fon humilité , qu'elle n'eftoit par la gloire de fes 
Anccftrcs , & plus riche par fa pauurcté volontai- 
re que par la pofTcfl ion d'vnc infinité de biens. 

III. D icu qui la vouloit cfleuer à vnc hau- 
te perfection fembla l'abatre par de grands coups 
jd'aduerfitc. A peine fc vit- elle mariée, qu'elle fc 
vit Veuue & Orpheline presque en vn mefrne 
temps, par le trefpas de fon perc & de fon mary. 
Apres , Ccrcalis , dont le nom eft fi célèbre dans les 
Faflcs , la rechercha en mariage , picqué d'honneuj 
jpour la noblclfe dç cette femme, & d'amour pour 
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la beauté finguliere. Ce qui augmentait dauan- 
tage le feu de fon affe&ion eftoit la retenue* de 
Marcclla , qui fembloit viure dans le monde, com- 
me fi elle n y euft point cfté. Il n efpargna point 
ïiy fes prières ny fes promeffes pour la faire con- 
idefeendre à vn mariage légitime. 11 luy propok 
que non feulement il la vouloit prendre àfemme, 
mais encore luy faire vne donation de tous fes 
biens , en titre de fille: Albina mcfmc fc voyant 
Cins appuy, après auoir perdu fon mary qui eftoit 
pere de Marcclla , eftoit bien aife de la recherche 
d'vn fi illuftre perfonnage , ôc vouloit donner à 
vn homme celle qui n'auoit deifein que de fc don- 
ner à Dieu. 

1 V. En effed Marcclla ne fit que rcfpondrc / 
aux inftanecs qu'on luy faifoit là deflus , que fi elle 
auoit à chercher vn mary , au lieu de viurc en con- 
tinence , comme elle auoit refolu , elle cherche* 
roit vn homme & non pas vn héritage. Ce Con- 
fiai soffença de Cette relponfc, & luy manda que 
• les vieillards pcuuent viuré long temps , & que les 
icuncs gcnsjpeuucnt moj^ir bien toli—-Ma is elfe 
repartit agréablement , cjn^w-^jcûne homme à la 
vérité peut mourir bien toft, mais qu vn vieillard 
ne peut pas viure long temps , & par ce moyen 
clic fe deliura' des importunitez de cet homme 
auffi bien que de tous les autres > vcû que perfon- 
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ne ne pouuoit cfpcrcr d'obtenir ce qui auoit cftê 
rcfufé à vn des plus grands hommes de Rome. La 
vie qu'elle mena depuis eitoit vne parfaite imita- 
tion de celle d'Anne la Prophctcfle , dont il eft 
dit dans l'Efcriturc, qu'elle y efquit fept ans aucc 
fon mary, & fut Veuue durant quatre- vingt qua- 
tre ans i le Temple fembloit eftre fa maifon,- & le 
ieuûie fon aliment, L'Oraifon faifoit tous fes en- 
tretiens. Iour & nuit elle trouuoit fon repos à ne 
point, dormir, pour veiller dans vne continuelle 
contemplation. Apres cela il ne fe faut pas cfton- 
ner fi elle mérita de voir le Sauucur , veû qu'elle 
le cherchoit auec tant d'cmprefTcment. 

V. Ne voila pas l'original de l'image que ic 
reprefente » Anne ÎUeurafepr ans aucc fon ma- 
ry , & Marcclla fept mois feulement. 11 n'y auoir. 
pas tant de peine à attendre la venue de I e s vs- 
Christ, & à confeffer fon nom après fa naif- 
fance,qua croire en luy après fa mort ignomi- 
nieufe , & le reconnoiftre également dans iefta- 
blc & dans le Ciel. le- ne mets point de diffé- 
rence entre ces deux femmes , veû que leiusvertu 
femble égale. le ne veu^as neanemoins foire des 
comparaifons odieufes à la mode de quelques vns; 
ic veux dire feulement que ces deux ames ayant eu 
le mcfme foin pour la pieté, en ont eu la mefinc 
recompence. Apres tout on ne fpuroit mieux 

dire 
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faite le Panégyrique de Marcella , qu'eu vérifiant 
que les mefenans mefincs n'ont iamais rien die 
contre fa probité. Il eft bien difficile deftre en vnc 
ville maudite, & dc'uiter toutes les atteintes de 
la médifance. Rome a efté autre- fois la capitale de 
f Vniucrs , mais nous la pouuons appcllcr de no- 
ftre temps la cloaque de pluficurs vices. Ic ne fuis 

(>as fi téméraire que de vouloir offencer le lieu où 
a Religion à fon fiegc \ mais aufli pour louer les 
faintes maximes du Chriitianifmc ie ne veux pas 
ceffer de blafincr la corruption de quelques parti- 
culiers, le fçay que la Foy relie toufiours entière, 
quoy.que les moeurs de plufieurs Fidèles femblcnt 
vn peu déprauées. 

V I. Auec cette précaution ie ne feindray point 
de dire que fi le San£hiairc eft à Rome , il y a beau- 
coup de profanation. Quelques Romains d a- 
preient mettent leur gloire à décrier les vertus,' 
pour mettre en crédit les vices. Ils diffament tou- 
tes lesperfonnes qui ont le plus de foin de i'hon- 
nefteté , & il ne faut qu'auoir en effeft vnegran J 
de pureté de confcicnce pcmreflj^^î^Q^" 
leur bouche. lln'dftjtf^^nd^aUe de ne pas pé- 
cher, mais il eft prefque impoffiblc de ne pas cftrc 
foupçonne dç quelque crime. C'eft pour cela qua 
le Prophète s efcriç auec autant de raifon que de- 
ftowcmcnt, cjue ceux-là font parfaitement hcu 3 

* ~ 
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rcux qui marchent dans la voyc du Seigneur , fam ' 
contra&cr aucune tache, ou réelle , ou apparan- 
tc> C eft à dire qui non feulement ne font point 
de mal , mais encore ne font point en réputation 
d'en faire : cn vn mot qui ne font en opprobre ny 
deuant Dieu , ny deuant les hommes. C'eft vn a- 
uantage que Dauid fouhaitc plus qu'il ne rcfpcrc. 
Les plus vicieux fe fafchent d'eftre iugez de leur 
prochain , mais ils condamnent mefmc fes ver- 
tus , pour luy teimoigner qu'ils ncxcufêront pas 
fes vices. - 

VII. Mais celle dont ie parle a eu ce bon- 
heur, que les mefehans mcfmcs ont efté contrainte* 
d en parler en bonne part. Nous ne fçauons poinc 
qu'aucun ait rien oiïy dire au defauantage de cette 
Dame à quoy il ait adioufté foy , oirs'il l'a creû qu£ 
n'ait pluftoft blafmc là propre malice y qucVinno- 
ccncc de l'autre. En premier lieu y clic s'attacha 
à deftruire les abus du Paganifrae par vne raode- 
ftie véritablement Chrcfticnne, quand clic fit voir 
dans fes mœurs & dans fes habits les perfections 
de 1 cftat des Veùues, pour corriger les deifaucs de 
celles qui ne fcmbleni auoir perdu leurs maris, 
que pour perdre auec eux h pudeur qui eft ficon- 
nenable à leur fexp. Ces Coquettes des Gentils 
n ont pas fi toft fait porter vne moine d'elles 
méfine^ dans le fçpulchrc , qu elles abandonnent 
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l'autre à toutes les diflblutions de la vic r Au lictf 
de faire couler des larmes de leurs yeux elles fç 
peignent les ioîics âuecque du vermillon; elles por- 
tent des robbes de Cojc , bien loin de fc couurir 
de cendres.' A voiries perles & les diamans qu el- 
les portent vous diriez que le temps de leur deuil 
cft ecluy de leur triomphe. Leur telle gcmit.fouzlc 
poids de l'or ^ au lieu qu'on attendoic d'elles des 

femiflemens de colombe. Elles ont des pendans 
oreilles qui valent degroffes fommes d'argent, 
ôc donnent à la moindre partie de leur vifage le 
prix de quantité de maifons. Elles ientent lemufe 
& la' ciuctte , pour mieux faire reconnoiftre la 
ptianteur de leurs vices , ou pour corriger la mau- 
uaife odeur qu'ils exhalent de tous coftez. Enfin 
elles fcmblcnt plaindre leurs maris de telle forte* 

3 u elles monftrcnt eftre bien aifes d'eftre deliurées 
e leur joug , &non pas fafchées dauoir quitté 
leur feruitude. Au refte elles cherchent après d'au- 
tres hommes à qui elles puiiîent commander com- 
me elles obcïfToient aux premiers. Pour cet effet 
elles choifiiTcnt de pauures gens qui ont le nom 
& non pas la puiflanec de M'arys , qui_ioiit con- 
traints par la ncçefikc dç {pu£^^^ s Riuaux dam 



leur maifon, ou d'en Tortir s'ils fc monftrcnt fen- 
fiblcs au des-honneur qu'ils rcçoiucnt. 
V 1 1 1. Noftrc Veuucau contraire auoit plus 

Rr ij 
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de retenue' que les autres n'ont de vanité . Elle 
portoit des habits qui la deffendoient du froid, 
êc non pas qui defcouuriffent fa nudité. Elle quit- 
ta mcfme l'anneau d or que fbn mary luy auoit 
donné , pour monftrcr qu'elle ne portoit rien de ' 
fupcrflu,reiettant meûne le Ncceflàire. Elle aimoic 
mieux donner à garder iès trefors aux pauurcs, 
qui fa bourfc ou à fes coffres. Au refte , bien 
que la rcfolution de fon cœur fcmblaft la rendre 
aufli aûeurée dans les compagnies comme dans» 
la fblitude , on ne l'a neantmoins iamais vcû pa- 
roiftre en public qu'en compagnie de & merc. 
Comment cuit-elle voulu voir fans tefinoin des 
perfonnes fcculicrcs , vcû qu'elle ne parloit ia- 
mais aux Religieux, ny aux gens d'Eglifc qu'en, 
prefenec de quelqu'vn > Elle auoit toujours à fa 
iuitte des filles & des Venues , plus recommanda- 
blés pour la vertu de leur ame , que pour la bon- 
ne grâce de leur corps. Elle fçauoic bien qu'on» 
connoift les humeurs des Dames à la qualité de 
leurs Demoifelles d'honneur, & qu'on croirquclr 
les font bien aifes d'eftre accompagnées de celles 
qui prennent vn raefme chemin qu'elles^ ou pour 
le vice , ou pour la vertu. 

1 X. Elle lifoit l'Efcriture iàintc auec vnc 
ardeur incroyable , & fembloit pluftoft viure de 
b parole de Dieu que des viandes ordinaires. El- 
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le difoit amourcufcmcnt à fon Efpoux ] qu'elle 
auoit cache fes diuins difeours dans fou cœur a- 
ftidcne pas pécher parmy les maximes de fain- 
tetc. Elle fc reprefentoie fouucnt ce qui cft die 
dyne perfonne parfaite > à fçauoir , que fà vo- 
lonté ne s'applique à autre chofe qu'à obfcruer la 
Loy du Seigneur , & que fbn eiprit n'a point 
de- plus chere confédération que la recherche des 
moyens d'y fàtisfaire de point en point. Au refte 
elle ne faifoit pas comme les Pharifieris , qui ne 
fcmblent fe fouucnir des Cômandcmens de Dieu 
que pour les tranfgrcfTcr aucc plus de reflexion, 
& qui font gloire de fçauoir faire le bien , quoy 
qu'en cfFeâ: ils fafTcnt du mal. La perfection de 
Marcclla confiftoit pluftoft dans les ceuures que 
dans la contemplation. Elle ne fçauoit pas pour 
fçauoir , mais pour agir aucc affc&ion. Elle ac- 
compliffoit parfaitement cequefaint Paul flous 
ordonne quand il nous dit , de faire à la gloire 
de noftre Seigneur mcfme , Ge qu'il faut que nous 
faflions pour l'entretien de la vie j & qu'en 'man- 
geant & en bcuuant il faut pluftoft chercher le 
bon plaifir de Dieu que la £uisfa&*<*n cte nôftre 
appétit. Elle obferuoit.ee *f*e 'te Prophète auoit 
dit de luy mcfme , que par la pratique des Corn- 
mandemens il auoit eu l'intelligence de tous les 
plus hauts miftercs , & fe figuroit auec raifon 
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qu'elle ne pouuoit point mériter d auoir quelque 
ouuercure dans le fens des (àintes Lettres,, qu'a- 
près auoir aecomply la Loy. 

X. Elle ri ignoroit pas que I e s v s-Christ 
qui a efté le plus parfait Maiftrc de T Vniuers corn.' 
mençapluiioft à faire qui enfeigner. U fut tren- 
te ans caché te ae parut que trois ans , pour pref- 
cher aux hommes. En cttcft la plus belle doctri- 
ne du monde fait rougir vnc perfonne, qui fent 
bien dans fa confcicnce qu'elle la choque en la 
rccommendaat aux autres. Ccn'eftpasàceuxqui 
ont prcfque autant de richeffes que Crcfi» f qu'il 
appartient de prefeher la pauureté. Ceux qui cro- 
yent perdre tout ce qu'ils ne prennent pas au des- 
aduantage de leur prochain ne font pas propres à 
nous apprendre comme il nous faut faire l'au- 
mofhç. Il y a des gens qui portent des manteaux 
qui ne valent rien , qui ncantmoins ne fçauroient 
parler contre le luxe des habits, pourec qu'ils ont ^ 
vn orgueil fecret fouz vne humilité apparente. Au 
refte Marcella eftoit douée d'vnc abftincnce (in- 
gulicrc i te certes viuant en efprit comme elle fài- 
ioit elle ri auoit garde de flatter exceflluement fon 
corps» Elle ne mangeoît iamais de chair , te fi 
elle prenoit quelquefois du vin, c eftoit pluftoft: 
pour en fentir l'odeur, que pour le goutter, te 

r - 
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pour fortifier fon cftomach , que pour fauorifer 
h feixfualité, ? > 

XL Sa conuerfation cftant toute dans le 
Ciel , elle paroiffbit rarement deuant le mon4c} 
mais fur tout cllcfuyoit les occafionsde fctrouucr 
dans les rtuifons des grandes Dames de la ville, 
de peur d eftrc contrainte de voir ce qu'elle auoit 
mefprifé. Elle vifitoit fccrcttemcnt lcsEglifes des 
Apoftres & des Martyrs ; Ôc pour mieux traiter 
auec le Créateur , elle s'efloignoit de tout le com- 
merce qu on peutauoir auecque les Créatures. Elle 
obcïflbit fi exa&cment à fa merc , quelle faifoit 
fouuent pour luy plaire ce qui eftoit contraire à 
fa propre volonté , 6c abandonnoit fa liberté après 
auoir abandonné tout le refte. En effeâ , com- 
me fa mere , pouffee par le defir qu elle auoit de 
conferucr & fa Maifon , & & Race , defiroit de 
faire tranfport de tous fes biens aux enfans de fon 
frère; Marcclla au contraire aymoit mieux laif- 
fer héritiers les pauures que fes parens ; & néant - 
moins pour complaire à celle dont elle tenoit la 
vie , elle trouua moyen de donncjpy w^c^x 
autres. Elle aima micu 1 x>f* refrg * cs HçHçffcs que 
d'affliger vne fi bonne mere. Elle donna donc 
fes ioyaux , & tous les meubles aux riches, afin 
qu ils periflènt auec eux , & fit quantité de legs 
aux pauures } afin que fes richefles ne pcrifTcnt 
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point mefine après cette vie. 

XII. Les abus s'introduifent facilement dan* 
la connoi/Iànce des hommes , mais les bonnes in- 
dications font difficilement impreflion dans 1cm 
çfprit. Les plus nobles Dames de Rome ne fça- 
uoient encore que c'eftok de la profellion <lcs per- 
sonnes Rcligicufes ; aufli cft-il vray que ceux qui 
font hors du monde n'y pcuucnt pas auoir vnc 
grande vogue ; on npfoit mefine .en parler en cç 
temps - là à caufe de la nouucauté , .& de l'in- 
famie qu'on s'imaginoit trouucr 4o*u vn des 
plus nobles Eftats du monde. Enfin chacun mef- 
prifbit à Rome ce que tout ic Ciel honore. Ce 
fut Marcella qui en oiiit parler la première par la 
bouche des faints Prclaw Athanafe $c Pierre, qui 
fuyant la perfecution des Arricns s cftoient reta- 

f iez à Rome pour rrouucr vn port afleurc où cfl; 
ancre de la Foy. C'eft de ces grands hommes 
quelle apprift l'admirable vie de faint Anthoinc, 
que le peuple fembioit canonifer mefine deuant 
Ci mort. Ils luy racontèrent l'ordre admirable que 
jaint Pachomc faifoit obfcrucr dans fes Monauc-; 
res , ou les hommes viuoicnt fi purement que la 
Terre fembioit cftre vn vray Paradis. Elle apprit 
encore quelle eftoir la difdpline des filles & des 
y cuucs qui abandonnent le fiecle jdeuant que dç 
mourir pour ne fonger qu a l'Eternité. En pn elle 
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n*eut point de honte de fuiure leur profcflîon, 

Eource qu'elle cftoit agréable à I E s v s-C h R i st, 
ien quelle ne pleult pas aux gens du monde. 
Sophronia qqi a efté tant eftimée à raifon de fa 
faiatete' ,n'a fait qu'imiter Marcella, & les autres, 
dont les moindres déportemens font de grands c- 
xemplaires de perfe&ion , & toutes contreti- 
rées fur ce bel Original. L'incomparable Paula a 
cfté de fes meilleures amies. Sa fille Eultochium 
que ic puis appeller l'honneur de la Virginité' , a 
elle nourrie dans la chambre de Marcella , d'où 
l'on peut iuger qu'elle a cfte l'excellence d'vnc 
MaiftrefTc qui a eu de fi excellentes difciplcs. 

XIII. Vn Lecteur infidèle fc rira peut-eftre 
de ce qu'eftant homme aagé , comme ie fuis , ic 
marrclte à louer des femmes, & fais l'Eloge de 
celles dont ic dois cuiter la conuerfation. Mais 
il doit fçauoir que fi les vices des femmes font 
contagieux, leurs vertus font d'vn exemple d'au- 
tant plus grand , que dans vn foiblc (exe elles ont 
vnc force d'cfprit e'galc a celle des hommes. 
II fe doit aufli reprefenter que noftre 
a eu des compagnes aufli bien que des com- 
pagnons. C'cftoient des femmes faintcs qui 
donnoient de leurs bicnsàceluy qui leur auoit 
tout donné, & qui fuiuircnt la Vie mefme à la 
Croix & au Sepulchrc. Quinaoiiy parler des trois 
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Maries ~ y & principalement de celle qui après s'e- 
ftre long temps euoignée de Dieu , ne s'efloigna 
iamais des pieds de fon fils, & mérita de le voir 
rcfiTufcité deuant que les Apoftxes le viflent sour- 
ce qu'elle ne fembloit pas auoir moins d'amour 
& de foy que faint Pierre & faint Iean. Qui vou- 
dra com fiderer toutes ces raifbns , bien loing de 
m'aceufer d'imprudence , blafmera pluftoft fon or- 
gueil , en cas qu'il ne luy permette point d ap- 
prouuer le refped queic rends aux Dames faiiv- 
tes ; & puis nous vmons dam le Chriftianifme, 
qui ne iuge pas des vertus parle fexe, mais par la 
constitution de lame , & apprend aux Fidellcs, 
v que la vraye gloire conhftc dans le mcfpris des ' 
honneurs du monde, & que les vrais Trefors font 
cachez dans la pauureté. C eft pour cela que Ib- 
s vs-Cm rist cheriflbit particulièrement S.Icar>, 
pour ce qu eftant de grande maifon , il s'eftoit fait 
petit dans PEfcoleck fon Maiftre-, il auoit pré- 
féré la connoiffanec du Sauueur à celle du grand 
Prcftrc, & eut fi pende refpcû humain, que dan« 
le haut rang qu'il pouuoit tenir parmy les Iuifs, 
il ne bougea point du lku où U Roy des Rois 
deuoit endurer le dernier fupplicc. Ce généreux 
stbaiflement , ioint à là pureté finguliere luy ac- 
quift le filtre de Fils de Marie, & lapoflcflion de 
h Mcre du Fils de Dieu. En cffecl: il n'apparte- 
nait qu 4 vn homme vierge de recueillir en heri- 
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tâgc la plus parfaite Vierge du monde. 

XIV. Marcclla ayant ainfi vefeu l'efpacc de 
plufieurs années , fc vit pluftoft dans la vicillefTc 

2 u elle n'eut fongé aux diuertifleraens des ieuncs 
lies. Aufli faifoit-cllc grand eltat de ce dire de 
Platon , qui aflure que la vraye Philo fophic n'efl: 
qu vne méditation continuelle de la mort. Les 
maximes du Chriftianifinc fembient s'accorder en 
ce point auec les dogmes des Paycns. L'Apoftrc 
ne dit il pas qu'il meurt tous les iours pour faire 
viurc fes enfans fpirituels ? C'cft aufli la pratique 
de la doctrine de foa Maiftrc, qui dit que pour 
le fuiure auec plus de difpofition , il faut tou- 
jours porter fa Croix, & cefler d'eftre à foy mef- 
mc pour eftre véritablement fon difciple. 11 dit 
encor par la bouche du Prophète , que nous 
fommes tous les iours mortifiez pour fôn amour; 
bien que nous ayons l'innocence des agneaux nous 
fommes neantmoins traitez comme des brebis 

3a on mené à la boucherie. Le Sage aufli a de- 
aré que pour ne iamais pécher, il ne fautiamais 
perdre la fouucnance de la mort. Le Satyriquc 
mefme nous aduertit qu'il ne la É^cps^-owWier, 
veû qu'elle nous foit-jU wfomTfS des le point de 
noftrc naiflanec i que le temps périt en durant, 
& qu'à l'heure mefme que nous parlons nous ap- 
prochons du terme ou nous ne parlerons plus. 

Sf ij 
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Ainïi Marccllaa tellement vefcu quelle fongeoit 
toufiours à la mort. Elle fe fouuenoit de fon Se- 
pulchre quand clic entroit dans fon lit , & ne pre^ 
noit iarnais (es habits que dans la penfée du fuai- 
re qui la dcuoit enfermer vn iour. Ayant de (i 
bons preferuatifs elle n'auoit garde de faire de 
mal. Toute fa vie cftoit vn perpétuel facrifice 
ju clic faifoit de foy mefme à Dieu, & vous l'cuf- 
îez pluftoft prife pour vn Ange terreftre que pour 
vne femme morrclle. 

X V. Comme les neceflîtez de TEdifc m o-' 
bligerent dallera Rome, en compagnie <ic Paul 
& d'Epiphane, TvnEuefquc d'Antiochc en Syrie 
& l'autre de Salaminc en Chypre, ic ne pûsiamais 
e'uitcr la conuerfation de Marcella , quelque foin 
que i eulTc de fuit les perfonnes de fon fexc. Elle 
iurmonta par fon induftrie la honte que iauois 
de paroiftre en public , &: fes faintes importunitez 
me firent croire que ft ie me dcuois cfloigner des 
autres de peur de faillir , iè me deuois approche* 
de Marcella , pour voir de beaux exemples de per- 
fection. Or comme i'eftois en réputation d'enten- 
dre quelque peu TEfcriture Sainte , elle ne mepar* 
la iamais d'autre chofe. Elle auoit toujours qucl- 
uc interrogation à me faire , non pas tant pour 
ifputcr que pour apprendre , & seftablir mieux 
dans la vérité' par la difTolution des doutes. Ic 
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n ofe pas dire quel comble de vertus i ay vcû en 
elle , de peur que ceux qui ne l'ont iamais connue 
refufent de m'adioufter foy , & que ceux qui ont 
eu l'honneur de fa connoi (Tance me blafment de 
ne ne l'auoir pas a(Tez louée; 

XVI. l'appréhende encor de publier fa Sain- 
teté , & les autres qualitez excellentes de fon cf- 
prit, de peur qu'en vous reprefentant ce quelle 
eftoit , vous n'ayez vn plus grand regret de ce 
qu'elle n'eft plus. La priuation des biens efl fort 
fiifcheufe quand leur pofTcflion a efté fort douce, 
le diray feulement pour faire reconnoiftre la ca>- 
pacitc de fon intelligence , qu'elle appriit en fort 
peu de temps , ce que ic n'auois peû içauoir qu a- 
pres de longues années. La promptitude de.fon 
cfprit égaloit le refultat de mes plus longues mé- 
ditations , & les connoilTances que ie n'auois peu 
changer eh nature que par vn long artifice, luy 
fembïoicnt eftre naturelles. De forte quapres mon 
départ de Rome quand il fc prefentoit quelque 
difficulté fur les partages de l'Efcriture , on la pre- 
noit foudain pour luge ; & les hommes mclmcs 
ne ferebutoient point deftre difcipicsd*Vrïc fi ha- 
bile femme. Mais comme elle n'auok pas moins 
de prudence que de fçauoir , fc qu elle vouloit 
aufli bien garder la bien-leanec que pratiquer les 
autres vertus 3 clic ne donnoit aucune focfponce 
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quelle nattribuaft pluftoft à vn autre qu'à elle 
mefme. Elle feignoit d'auoir appris de moy ou 
des autres ce qu'elle difoit en effccl comme pre- 
mière Maiftreffe. En vn mot, fi elle auoit vnç 
haute fuffifanec elle auoit d'ailleurs vne tres-pro- 
fonde humilité. C'eft pour cela qu'elle difoit fou- 
uent quand on luy demandoit quelque chofe , que 
l'Apoftre n'ayant pas permis aux femmes dentei- 
gner , les hommes n'auoient pas droit de luy fai- 
re des queftions , & par là elle empefehoit la hon- 
te êc lenuic des gens d'Eglifc , qui la voyoient 
plus entendue qu'eux dans les Saintes Lettres , & 
. qui cftant d'vn fexe plus noble ,fe rcconnoifToient 
neantmoins inférieurs à cette femme. 

XVII. Iappris après mon départ que vous 
vous teniez en fa compagnie après que ie l'eui 
quittée , ôc que comme vous ne faifiez qu vn mef- 
mc cœur aucc elle , vous n'alliez aufli qu'vnc mef- 
me maifon & vne mefme chambre. Enfin on di- 
foit dans toute la ville , que vous auiez trouuc 
vne merc , & elle vne fille. Vous vous retiraftes 
enfembie à la campagne pour cftre plus proches 
de Dieu eftant eQoignccs des hommes, & fiftes tant 
par voftre exemple que plufieurs perïbnnes s c- 
ftans conuerties on euft pcû prendre Rome pour 
vne autre Hicrufalcm. On vit en mefme temps 
tant de Monafteres de Rcligieufes , qu'vn cftat de 
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vie qui paffoic auparauant pour infâme , com- 
mença d'eftre le plus haut point de l'honneur. 
Cependant nou» tafehions de foulagcr noftre ab- 
fence par des entretiens réciproques , & ne pou- 
uant pas nous voir des yeux du corps , nous nous 
voyions de ceux de rcfprit. Les lettres faifoienc 
l'office de la langue , 5c rendoient prelcns des fu- 
jets e Éloignez les vns des autres. Dans cette bona- 
ce l'Herehc fit foufleuer vne furieufe tempefte , qui 
n'efpargna ny les innocens ny les coulpables. El- 
le eftendit mefme fa fureur iufqucs à Rome , ou 
elle tafcha de corrompre par fon impureté la vraye 
fource de la Foy. On employa mefme les armes 
où la raifon auoit trop peu de pouuoir. Enfin 
on vit de faux Apoftrcs qui enfeignoient Terreur 
dans vne ville qui cft l'appuy de la vérité. Com- 
ment cft- ce que les fimples n'eufTent pas cfté trom- 
pez , veû que quelques Clirefticns fc changeoienc 
en Pharifiens, &c que les gens d'Eghfe fe liguoienc 
ouuertement contre leur Mcrc. H y cur mef- 
me des Moines qui fauoriferent l'erreur fouz pré- 
texte de Religion , & furent d'autant plus fean- 
daleux qu'ils dcuoient^jd^ k 

^ X V I 1 1 . MarceHa voyant vne corruptien fi 
générale fe refolut dy apporter vn remède cri par- 
ticulier x & après auoir long temps attendu quet- 
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que amendement, elle fc refolut de refifter puif- 
famment au mal , voyant que l'indulgence d'vn 
Prélat ne feruoit qu'à en augmenter la forcer El- 
le renonça pourxét eftet à toutes les conlîdera- 
tions du monde , fçachant bien que les interefts 
de Dieu font préférables à ceux des hommes, & 
que la Créature fc doit taire od le Créateur fefait 
oiïir. 

X l X. Noftrc Seigneur loiie dans l'Euangilc 
l'Econome d'iniquité, de ce qu'ayant trompé ion 
Mailtre il a fembié faire fon auantage , 6c profite 
des pertes de celuy à qui tout fon gain dcuoix ap- 
partenir légitimement. Les Hérétiques ayant veû 
que d'vne petite bluctte il s'eftoit fait vn grand 
incendie , & qu'on ne pouuoit plus cacher ce qui 
auoit abufé vne infinité de perfonnes, demandent 
des lettres à l'Egiife pour cftrc reccus à la Commu- 
nion des Fidèles. Quelque temps après Anaftafe . 
fut crée Pape , que Rome ne mérita pas d'auoir 
long temps pour Eùcfquc , de peur que le Chef 
de l'Vniucrs nefuft coupé fouz yn fi digne Pré- 
lat , ou pluftoft nous pouuons dire , qu'il fuft ra- 
uy à la Terre, pour ne iamais adoucir par fes priè- 
res lafentenec que le Cici auoit prononcée con- 
tre les mefehans. Dieu parlant à Hietcmie ne luy 
difoitril pas de ne point prier pour vn peuple qui 
luy cftou odieux \ que & bonté vouloit mal à vne 
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nation infidèle ; qu'il auoit en horreur fes icuihes 
comme les excez de bouche que les autres com- 
raectoient. Que fi ces gens luy faifoient des facri- 
fiecs il les prendroit pour des affronts , faits à fi 
diurne Maiefté , & non pas pour des hommages 
légitimes. Qu enfin il n'y auoit point de fléau qu'il 
ne leur fift reffentin àc que ccwr qui c'chapcrdicnt 
à la faim ôc à la pelle periroient foudain par' le 
glaiue. . 

X X. Quclqu vn me dira que ces inue&iues 
ne feruent de rien à l'Eloge de Maccclla , mais il 
cft certain qu'on ne fçauroit mieux faire voir (à 
SaintcteLqu en monftrant les grands efFcâs d'im- 
picté qucllca empefehez paria vigilance. Ce fut 
elle qui fut caufe de la condemnatioa des Héré- 
tiques /comme de leur confufion, & qui par fes 
foins infatigables les ietta dansvne extrémité qui 
ne leur permettoit pas ny de fe dcfcouurir, ny de 
fc cacher. La gloire de cette viûoirc remportée par 
l'Eglifc , eft deuc originairement à Marcella. Vn 
fujet ii foible en apparanec a deftruit de fi puif- 
£ms ennemis. Vous fçauez bien ^Maékrmçf^ftit 
ie dis la vérité , quoy quo*^pafle vn peu haute- 
ment. Comme vous auez beaucoup contribue de 
vos foins à ceux de celle que ie loiie , vous en 
pouucz mieux parler que moy , & reconnoiftre 
que ie fais pluftoft vn petit difeouçs de beaucoup 
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de chofes qa*vn grand Panégyrique d'vric petite 
matière, ienc veux pas me rendre ennuyeux aux 
autres pour me montera: trop atfe&ionnc , nj 
blaimer aucune per forme (ouz couleur de louer 
Marcclla. Ienc defeharge pas ma colère, mais ma 
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du monde. ;< !.•;•• / 

XXI. Mais paffons à vn autre point , pour 
vairpartcrnoftre Sainte de Rome en Herufalcm, 
&jfcarë du bien par tout ■ icamme vu Soleil qui 
fie jfe remue" là haut que pour feruir icy bas toutes 
fortes de Créatures. Elle ne vint pas feulement 
comme vn Aftrc fauorable, mais encore comme 
yn remède. La tempefte auoit pa(Téde l'Occident 
à l'Orient, & l'Hcrefie qui cft la merc de linfi- 
délité fembloit faire douter auec raifon , fi quand 
le Fils de l'Homme viendroit il trouueroit de la 
f cjy fur la Terre. Cette pefte ne gaftoit pas feule- 
ment les en tendemens des hommes, mais encore 
leur volonté. Ceux qui ne fe reflentoient point du 
mal parmy cette contagion générale fe tenoient 
à mon cofte pour fauuer leur telle du péril. On 
employoit contr eux & le fer &c les richefTcs. Mais 
enfin ce tourbillon s'évanouit en vn moment , ôc 
Terreur fe deftrui fit d'elle mcfme. Lors le dire du 
Prophète fut vérifié , qui affuroit que Dieu ofte- 
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roic l'clprit aux impics ; que s'ils auoient enco- 
re de la malice , ils n'auroient plus de fubdftancc , 
qu'ils retourneroient en pouflicre côme ils cftoient 
venus du péché , qui cft le vray néant ; que toutes 
leurs penfées periroient auecque tous les defirs. 

XXII. Pendant ces troubles de l'Orient if 
nous vint nouucllesde l'Occident, que Rome qui 
auoit aflîegé autrefois toutes les place* de TVni- 
uers, eftoitafliegée elle mefme. Que les habitans 
rachetoient leur vie à deniers "con tans , 6c qu'on 
la leur faifoit encore perdre après leur auoir rauy 
leurs biens. La Voix me manque en cet endroit* 
& les fanglots m'oftent la liberté de la parole. On 
prend vnc ville qui auoit pris tout le monde. Elle 

|>erit par la faim pluftoft que par le glaiuc; de tel- 
e forte qu'après qu'on eut donné l'aflàut il ne fe 
trouua que des morts ou dcsfquelcttcs .au on peut 
prendre prifonniers. Pendant le fiege la rage de 
famine fut fi grande que les hommes s'entreman- 
geoient les vns les autres. Vnc mere fc repeut de 
la chair de fon enfant au lieu de le nourrir de fon 
laid, & rcçcut derechef dans fon ventreceluy qui 
en eftoit forty quelque te mp^ ^p^âlïi'hf. Cdrut 
de nuit que cette McrôBTut prife , & que fes mu- 
railles tombèrent , pource qtac fa foy auoit vn p 
chancelé. Les Gentils. vfurperent l'héritage dt 
Dieu. H| firent du Temple vn lieu de propliana- 
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non. Ils cxpofcrent le corps des Saints aux oy féaux 
de la Terre. Ils épanchèrent leur fang comme de 
leau tout autour de Hierufalcm , & ces membres 
qui meritoient vn Maulbléc ne trouucrcnt pas va 
petit fepulchre. Qui pourroit raconter icy les de- 
fordres cjui arriuerent cette nuit , ou égaler fon 
difeours a fes regrets ? Cette ville fi antique prend 
vne rïouuclle face. On foule aux pieds fa capitale 
de V Vniucrs. On afTujettit la MaiftrcfTe de la Ter- 
re. Chaque maifoh efl: le tombeau de ceux qui y 
habitoicnt. Les rues font pleines de cadavres 
ou dê perfonnes qui ne viucnt que pour eftre mat 
facrées. Enfin la mort deftruit vne ville dont on 
dit que Mars auoit cfté le fondateur. 

X X 1 1 1. Le Vainqueur ne manqua pas d'eiv- 
. trer dans le logis de Marcclla , comme au lieu le 
plus apparent de toute la ville. Cette innocen- 
te victime fut expofee à la fureur de ces bour- 
reaux abominables. Il me fera bien permis de di- 
re icy ce que de Saints Pctfonnages ont vcû , &: 
de louer voltre confiance auec celle de Marcclla, 
puifquc.tLns (es plus grands périls vous ne l'a- 
bandonnaftes iamais. ElUrççeut ces Barbares dVn » 
vifageau r eure,& qui bien loin d appréhender leurs 
outrages fembLoit menafTei? leur méchanceté. 
Comme ils luy demandèrent fes trefors & fes ri- 
5^ L^S u k f a pauurcté volontaire â 
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mais ces cruels la battirent fi rudement qu clic 
en fuft morte fi le Médecin des Ames n euft vou*- 
lu fauucr fon corps. Elle ne fentoit point la ri- 
gueur des tourmens quoy au ils fuftent bien fen- 
libles. Elle ne fit que prier les pcrfccutcurs de vous 
lai (Ter en fa compagnie , en cas qu'ils luy oftaf- 
fent fes autres biens, & de ne pas faire vn affront 
à voftre ieundfc, que fa vicillcflc ne pouuoit crain- 
dre. 

XXI V. I es vs-Christ ramolir la du- 
reté de leurs cœurs , & la pitié trouua place au mi- 
lieu de la Barbarie. Cammc ces infolcns vain- 
queurs l'eurent menée auecque vous dans l'Eglifc 
de faint Paui y pour vous donner ou la vie , ou pour 
vous ouurir vn tombeau , elle eftoit rauic d'aife 
de voir qu vnc corruption générale n'auoit point 
offencé voftre intégrité, & de ce que l'efclauage 
ne l'auoit pas rendue pauure , mais i auoit csouuée 
telle. Elle rcmercioit Dieu de ce que tout luy man- 
quoit , pourec quelle eftoit bien affeurée qu'il ne 
luy manqueront iamais. Eftam raflàfiéc pour ainfi 
dire de 1e s v s-C b r i st elle ne fentoiyjai des 
pointes delà faim, & pofTçdaflt les richcfTcs de la 
Grâce elle n- auoit pavdc'pcine à fe dépouiller de 
celles de la Fortune. >on difcours ordinaire cftoit 
qu ellant 'ortie ians commoditez du ventre de fa 

mere il falloir qu cite mouruft dénuée de toute» 
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chofcs. Que Dieu n cft pas moins aimable dans 
l'aducrhté que dans le bon-heur, & que fi nous 
fommes bien aifes de receuoirdcs biens de fa main, 
nous n'en dcuons pas refufer des maux , qui eftant 
bien pris, tournent à noftre auantage. Quelques 
k>urs après elle mourut dans vnc pamite vigueur 
de corps, & dans vnc tranquillité d efprit , qui fai- 
foit prendre fon trépas pour vn doux fomme. El- 
le vous laifTa héritière de fa pauureté , ou pluftoft 
elle fit les pauures fes héritiers, & vous ordonna 
exécutrice de fon teftament. Vous luyfermaftcs les 
yeux auecque vos mains. Elle rendit le dernier 
foufpir fur voftre bouche. Vous viftes fa ioye par- 
my vos larmes , quand vous ne la pouuant quit- 
ter qu'auec vn grand deuil clic eftoi t fort contente 
d'aller au lieu où la douleur ne peut plus régner. 
Voila, Madame, ce quci'ay peûdi&cr à l'hon- 
neur de Marcclla, & pour le contentement de (à 
chère fille. Iay ioint l'Epitaphc de l'vne aucc la 
confolation de l'autre. On ne trouuera pas icy 
toutes les delicatcflcs du langage , mais on y trou- 
uera des prcuucs de ma parfaite rcconnaifTancc. 
En fin ic veux bien plaire à cous mes Le&curs, 
mais i'ay plus de defir de plaire à Dieu & à les fer- 
uaates qu'à tous les hommes enfemble. 
* ' '••* ■ - 

FIN. 
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